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A  U 


LECTEUR. 


fons 


E  fèptieme  Volume  con- 
tient toutes  les  Pièces  du 
Procès  du  Mecklembourg, 
depuis  le  Congrès  de  Soit 
jufqu'à  préfent.  Nous  n'a- 
vons pas  jugé  à  propos  de  remonter 
plus  haut ,  vu  que  les  Décrets ,  Ma- 
nifeftes ,  Apologies  &  autres  Ecrits 
qui  précèdent  le  fameux  Décret, 
qui  établit  une  Adminiflration  Im^ 
periale ,  à  la  place  de  la  Commit- 
fion  Subdeleguée ,  font  relatifs  à  une 
autre  partie  du  Procès ,  qui  n'a  plus 
lieu  par  l'incident  de  l'Adminiftra' 
tion,  qui  a  fait  naître  la  queftion, 
fi  l'Empereur  étoit  en  droit  d'établir 


une 


AU  LECTEUR. 

fine  telle  Adminiftration  qui  d& 
pouïlle,  dit-on,  le  Prince  Régnant, 
de  fes  États, ce  que  Sa Majefté  imp. 
a  promis  de  ne  jamais  faire  lans 
con  ulter  le  Collège  des  Electeurs 
&  celui  des  Princes.  C'eft  ce  qui 
rend  curieufes  ces  Pièces-ci,  d'au- 
tant plus  que  l'Empereur,  fans  s'ar- 
rêter aux  Proreftations  du  Duc ,  a 
poufIS  les  chofes  jufqu'à  la  dernière 
extrémité. 

La  féconde  partie  de  ce  Volu- 
me commence  le  Recueil  des  Piè- 
ces qui  concernent  la  Succefîîon 
de  Bergue  &  de  Juliers  ,  à  la- 
quelle trois  Prétendans  afpirent  ; 
tous  crois  ont  des  Droits  fondez 
fur  des  Preuves  ,  ou  fur  la  force. 
Sans  prétendre  rien  décider  ,  nous 
nous  contentons  de  raporter  les 
Ecncs  qu'ils  ont  publiez  pour  faire 
conuoicre  à  toute  l'Europe  la  validi- 
té de  leurs  Pretenfions. 

Enfin ,  on  trouvera  dans  un 
coure  Apen  iix  ,  deux  Traitez  qui 
font  tombez  entre  nos  mains  :  on 

dit 


AU  LECTEUR. 

dit  qu*il  s*en  eft  conclu  d*autrei 
cette  année  •  ci  (1732)5  cela  le 
peut,  mais  ils  font  aparemment  fi 
fecrèts  que  nous  n'avons  pu  en 
avoir  de  copie. 
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Endant  le  cours  des  importan" 
tes  Négociations  fur  les  affai- 
res générales  de  l'Europe,  que 
nous  avons  raportées  dans  le 
Volume  précèdent,  il  s'en  eft 
5)  paflTé  plufieurs  particulières,  que  nous  avons 
55  refervées  pour  un  Volume  à  part ,  pour  ne 
5>  pas  mêler  des  choies  abfolument  indepen- 
5>  dantes  les  unes  des  autres.  En  effet  la  con- 
3  3  firmation  de  la  Paix  &  de  la  tranquilité  gé- 
3)  nérale  de  l'Europe  dépendoit  du  fuccès  des 
35  Négocia-ions  de  Seville  ôc  de  Vienne,  ôz 
33  de  réx€CUtion  des  Traitez,  qui  en  avoient 
33  été  le  fruit  ;  mais  il  n'y  avoir  pas  lieu 
•î)  de  craindre  que  cette  Tranquilité  pût  être 
^  fort  troublée  par  l'opiniâtreté  du  Duc  de 
■   Tom,  Vil,  A  „  Mecklem- 


a  Recueil  Hiftorique  d'^^es  ^ 

55  Mecklembourg  à  ne  pas  fe  foumettre  aux 
5,  Mandemens  du  Chef  de  l'Empire  j  ni  par 
j,  celle  des  Etats  d'Ooft-Frife  à  ne  pas  fe 
3,  prêter  aux  Confeils  pacifiques  de  leurs  meil- 
3,  leurs  Amis.  Il  faut  avoUer  cependant,  que, 
5,  quoique  ces  affaires  particulières  paroiiïent 
5,  moins  importantes ,  elles  peuvent  avoir 
5,  une  grande  influence  fur  les  générales  , 
5,  elles  peuvent  avoir  des  fuites  facheufes, 
35  enfin  certaines  circonftances  peuvent  leur 
35  donner  une  liaifon  avec  d'autres,  qui  peut 
35  les  rendre  dignes  de  toute  l'attention  du 
3,  Public. 

AFFAIRES  DU  MECKLEMBOURG. 

55  T  'Affaire  de  Mecklembourg  qui  fait  tant 
33  ■■—'de  bruit  depuis  plus  de  15.  ans,  efl: 
55  importante  en  elle  même  5  ôc  par  les  con- 
»5  fequences  qu'on  pouroit  tirer  5  dit-on ,  de 
3,  cette  procédure  ,  qui  ,  au  fentiment  du 
3,  Duc  Charles  '  Leopold  y  efl  condamnée  par 
5,  toutes  les  Loix  &  Conftitutions  de  l'Em- 
35  pire  ôc  par  les  Capitulations  Impériales. 
3,  D'abord  ils  s'agifToit  de  redreffer  les  Griefs 
3,  de  la  NoblefTe  du  Païs  qui  fe  croyant  lé- 
53  xée  &  opprimée  par  la  manière  de  gou- 
3,  verner  du  Duc  fon  Souverain  ,  avoit 
3,  porté  fes  plaintes  à  la  Cour  Impe- 
35  riale. 

5,  Le  Mecklembourg  5  patrie  des  anciens 
3,^Herules ,  Vandales  ,  Obotrites  &c.  a  été 
35  pofl'edé  à  titre  de  Royaume  ,  de  Principau- 
5,  té  &  de  Duché  ,  dès  avant  Charlema- 
3,  gne,  &  jufqu'à  préfent,  par  des  Princes  de 
a>.ra  même  Famille,  qui  cft  aujourd'hui  par- 

5,  tagée 


)) 


Négotîatlons  j  Mémoires  é'  Trattez.1  5 
tagée  en  deux  branches  ,  Mecklembourg- 
Swerm  &  Mecklembourg  -  Strelitz.  Le  Due 
régnant  de  Mecklembourg-  Sinerin  eft  C^^r* 
les  Leopold  né  en  1679  ,  qui  a  fuccedé 
en  171^  à  fon  Frère  aine  Frédéric -Guil" 
laume  ;  il  a  un  Fille  nommée  préfentement 
*  Anne ,  née  le  18.  Décembre  1718.3  &  un 
Frère  nomme  Chrétien -'Louis  ^  refidanr  à 
Grahorv,  qui  eft  né  en  1685.  Celui-ci  a  un 
Fils  nommé  Frédéric  né  en  1717-  Le  Duc 
5j  de  Mecklembowrg- Strelitz  ,  Adolph -Frédéric y 
„  qui  règne  depuis  1708  ,  a  deux  Filles,  & 
5j  un  Frère,  du  fécond  Lit,  nommé  Charles^ 
j,  Louïsj  qui  eft  âgé  de  27,.  ans. 

5,  Au  commencement  de  ce  Siècle  le 
5,  Mecklembourg  étoic  divifé  en  trois  ;  la 
3,  branche  de  Meckiewhourg-Gufiroiv  pofTedoic 
5,  la  troiliéme  partie  qui  tut  reiinie  aux  deux 
,5  autres  en  1701.  ,  après  la  mort  de  Chré- 
3,  tien-Lo72ÏSj  Oncle  des  Ducs  regnans  ,  qui 
i,  avoit  établi  le  Droit  de  Primogeniture.  Il 
5>  y  a  toujours  eu  des  démêlez  entre  les 
yy  Princes  Regnans ,  jufqu'à  ce  qu'en  1701. 
„  Le  Duc  de  Srfterin  ÔC  celui  de  Strelitz  ,  fi- 
35  rent  un  partage  aflez  inégal.  Le  premier  e  it 
5,  le  Duché  de  Mecklembonrg  ,  la  Principauté 
,5  de  Gujirorp  ,  celle  de  Swerin ,  le  Comte  de 
3,  Siverin ,  &  la  Seigneurie  de  Roftock  ;  fon 
5,  Coufm  eut  la  Principauté  de  Ratzbourg  ,  la 
3,  Seigneurie  de  Stargard  ,  les  Commanderies 
5,  de  Mlro'w  6c  Nemerow  &  9000.  Rifdalders 

„  par 

*  Elle  a   été  baptifée   Elizaheth  Catherine  Chrijîine',  mais 
le  jour  anniverfaire  de  (à  naifTaoce  en  17J1  >  rimpciaiiicc 
<lu  Ruflie,  fa  Tanie,  lui  donna  le  nom  d'ANNE. 
A  % 


^  RecHcil  Hifiorîque  (^AEles , 

•5,  par  an  ,  à  prendre   fur  la  Douane  de  Boit- 

oy  zeubourg. 

„  Le  Duc  Frédéric  Guillaume  ,  Frère  aîné 
5,  du  Duc  Régnant  Charks-LeopoIJ ,  fut  long- 
5,  tems  en  mefintelligence  avec  fes  Nobles, 
,,  Landfafles  &  Sujet  Provinciaux  ,  comme 
35  il  paroîc  par  la  convention  qu'il  fit  avec 
3,  eux  le  i6.  Juillet  1701.  ,  confirmée  par 
5,  l'Empereur  ,  le  2.  Juin  1702.;  &  par  une 
3>  longue  Réfolution  ♦  du  même  Duc  6c  du 
3,  même  Jour,  par  laquelle  il  remédie  à  tous 
55  les  Griefs  de  fes  Sujets  &  confirme  les 
„  Concevons  6c  Ordonnances  de  fes  Prede- 
35  ceffeurs  5  en  confentant  qu'au  cas  de  con- 
3,  travention  de  fa  part  ,  on  puifle  obtenir 
3,  contre  lui  des  Mandemens  peinaux  fine 
3,  claufilâ  ^  Se  que  s'il  manque  d'y  obéïr> 
3,  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle  de  la  Baf- 
3J  fe-Saxe-foirchoifi,  par  commandement  de 
„  l'Empereur  ,  pour  les  exécuter  6c  pour 
33  maintenir  la  NoblefTe  6c  le  Pais  dans  la  plei- 
3,  nejouïlîance  defdites  Conceffions,  Ordon- 
3,  nances  6c  Refolutions. 

3,  Le  Duc  Charles  'LeopoU  ayant  fuccedé 
'3,  à  fon  Frère  en  17 13.  le  commencement 
3,  de  fa  Régence  ne  fut  pas  plus  tranquile. 
3,  La  Noblefle  prétendit  que  fes  Droits  6c 
3,  Privilèges  étoicnt  violez,  elle  cria  à  la  ty- 
3,  rannie  &i  implora  l'autorité  du  Chef  de 
3,  l'Empire.  La  Guerre  qui  étoit  alors  en- 
,3  tre  le  Czar  6c  le  Roi  de  Suéde ,  6c  à  la- 
3,  quelle  tout  le  Nord  s'intcreflbit  3  fournit 

>y  au 


•  On 

manque 
dans 


On  peut  confultcr  cts  deux  Pièces  dans  le  Corps  diplo* 
que,  Tom.  VHi.  Yzit.l.pag.  ^.z.  &  f»iv,  Voyczaufi 
îc  même  Tora./'^^.  10/,  129.  15^, 


Négociations  ,  Mémoires  &  TraltezT,     y 

«  au  Duc  de  Meklembourg  un  moyen  de  mat- 
5,  ter  fa  Nobleffe ,  en  attirant  fucceffivement 
j,  dans  fes  Etats  les  Troupes  du  Czar  ,  du 
»  Roi  de  Dannemark  6c  du  Roi  de  Prufle. 

35  Celle-ci  redoubla  (ts  cris  ,  &  fes  plain- 
5,  tes  &  porta  d'amples  Griefs  contre  le  Duc 
3,  devant  le  Confeil  Aulique  :  &  l'Empereur 
55  ayant  rendu  quelques  Décrets  auxquels  le 
55  Duc  diféra  d'obéir  5  Sa  Majeile  Imperia- 
55  le  nomma  une  Commilîion  Impériale  , 
5*  dont  elle  chargea  l'Eledeur  de  Hanovre 
35  &  le  Duc  de  Brunsivick-Lunebourg ,  &  en- 
55  tre  les  mains  de  laquelle  fut  remis  Tad- 
55  miniflration  de  tous  les  Etats  du  Duc 
5>  Çharles-Leopold.  Cette  Commiffion  dure 
5)  encore.  Nous  ne  rapporterons  pas  tous  les 
55  premiers  Décrets,  il  fuffira  de  raporter  les 
55  derniers  5  l'affaire  étant  changée  de  nature 
5>  par  le  Décret  du  11.  May  1728.  Il  fufit 
5)  pour  donner  |une  idée  générale  de  toute 
55  cette  affaire  5  outre  ce  que  nous  venons 
95  d'en  dire  ,  de  donner  le  Mémoire  de  la 
55  Cour  Impériale  ,  dont  le  Baron  d'Ejfonfi- 
5,  fa  s'efl  fervi  au  Congrès  de  Soifïbns,  pour 
5,  donner  à  la  Cour  de  France  &  à  fes  Pleni- 
5^  potentiaires  une  jufle  idée  de  cette  affaire > 
;5  qui  eft  très-embroiiillée. 
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Copie  du  Mémoire  ,   four  fervir   d'InflrHC' 
tion  an  Baron    de  Fonfeca ,  fur  les  af- 
faires de  Mecklembotirg, 


LEs  excès ,  injuftices  &  cruaiirés  énor- 
mes ,  que  le  Duc  Charles  Leopold  de 
Mecklembourg  a  commis  depuis  le  commen- 
cement de  fa  Régence  ,  font  notoires  à  touc 
le  monde  :  Comme  les  admonitions  falu- 
taires  de  l'Empereur  n'ont  eu  aucun  fuccès 
auprès  de  ce  Prince  opiniâtre  &  incorrigible , 
on  fut  à  la  fin  obligé  de  décréter  une  Com- 
miffion  exécutoriale  ,  laquelle  félon  le  pou- 
voir inconreftable  ,  qu'en  qualité  de  Juge 
{"uprême ,  l'Empereur  a  de  nommer  des  Com- 
miflaires  ,  fut  déférée  au  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  comme  Eledeur  de  Ha- 
novre, &  au  Duc  de  WoliFenbuttel.  Il  eft 
vrai  qu'en  décrétant  cette  CommiflTion,  l'in- 
tention n'étoit  pas  d'abord  de  fufpendre  l'ad- 
miniftration  de  la  Régence  dudit  Duc  Charles- 
Leopold.  Il  fut  même  ordonné  le  27.  d'A- 
vril &  le  la.  May  17 19.  que  les  Troupes 
de  la  CommilTion  euflent  à  fortir  de  la  Vil- 
le &  du  Château  de  Swerin  ,  &  qu'on  eût 
à  lui  remettre  cette  reûdence  Ducale  ;  mais 
le  feu  Roi  d'Angleterre,  par  un  Refcript  a- 
dreffé  au  Baron  de  Huldemberg,  du  12.  Juin 
de  la  même  année  ,  fit  fi  bien  connoître  les 
fuites,  qui  feroient  à  craindre  ,  en  cas  que 
le  Duc  refiât  Maître  du  Païs  ,  que  l'Empe- 
reur fut  obligé  5  de  révoquer  les  ordres  men- 
(ionnés  ci-delTus.    Les  Sentences  injufles  & 

bar- 
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barbares  ,  qui  par  ordre  dudic  Duc  Charles^ 
Leopold  furent  exécutées  dans  la  fuite  ; 
contre  les  Confeillers  Scharf  &  WaifFrah, 
à  caufê  qu'ils  s'étoient  fournis  aux  Mande- 
mens  Impériaux  ,  ayant  donné  à  connoitre 
qu'il  n'y  a  rien  de  bon  à  efperer  de  lui,  on 
ne  lui  laiiTa  plus  aucune  part  à  la  Régence 
du  Duché  de  Mecklembourg.  L'adminiftra- 
tion  des  Deniers  publics  ,  &  la  convocation 
àQS  Diètes  provinciales  dans  lefquelles  on 
pourvoyoit  de  tems  en  tems  aux  autres  be- 
foins  du  Pais  ,  furent  confiées  à  la  Com- 
miffion  Impériale  ,  qui  par  des  CommifiTaires 
fubdelcgués  eut  loin  de  remplir  l'une  &  l'au- 
tre fonâion.  En  effet  cinq  Diètes  furent  con- 
voquées pas  cette  même  Commiffion ,  &  on 
n'a  pas  befoin  de  dire  que  ces  Diètes  n'a- 
voient  pas  feulement  pour  objet  les  Collec- 
tions ,  qui  fe  dévoient  faire  ,  mais  qu'on  y 
deliberoit  auffi  fur  tout  ce  qui  avoit  du  ra- 
port  à  l'Etat  intérieur  du  Pais.  Le  Duc 
Charles  Leopold  fe  voyant  dépofTedé  pro- 
vifionnellement  de  l'exercice  de  la  Régence, 
dont  il  avoit  tant  abufé  ,  ne  manquoit  pas 
de  crier  fort  haut  contre  les  Procédures 
du  Confeil  Impérial  Aulique.  Il  eut  recours 
aux  principaux  Etats  de  TEmpire  ,  fe  plai- 
gnant par  tout  de  ce  que  les  Privilèges,  Pré- 
éminences 6c  liberté  d'un  Prince  ;de  l'Empi- 
re étoient  bleffés  en  fa  Perfonne.  Mais  com- 
me fes  excès  étoient  trop  connus  ,  on  ne 
fit  aucune  attcnriunà  (qs  plaintes,  &  pendant 
tant  d'années  que  la  Commiffion  a  fubfiftéj 
on  ne  s'eft  point  avifé  de  révoquer  en  doute 
le  pouvoir  dont  Sa  Majefté  Impériale  s'eft 
fervie  en  la  déclarant.  On  eft  même  allé  plus 
A4  loin? 
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loin  ,  de  la  part  de  la   Cour  de  Hanovre  & 
de  celle   de  WolfFenbuttel  ,    &  depuis  Tan 
1724.  on  a  fait  différentes  inftances  pas  écrit  ,' 
pour  que  l'Empereur  changeât  entièrement  la 
Régence  du  Païs  de  Mecklembourg. 

C'eft  un  fait  qu'on  ne  peut  nier,  &  qui 
en  tout  cas  peut  ctie  démontré  ailémcnt  par 
les  originaux  ,  qu'on  en  garde  dans  les  Âr^ 
chives  Impériales.  Mais  d'ailleurs,  il  cft  in- 
comprehenfible  :  pour  quelle  ra Ton  TEm-r 
pereur  auroit  le  pouvoir  de  diipofer  provi-. 
lionnellement  de  rAdminiftrarion  d'un  fieF 
de  l'Empire  dès  que  la  Maifon  de  Bruns< 
wick  y  trouve  fon  compte,  &  qu'il  ne  Tau- 
roit  p2S,  àcs  qu'il  en  ordonneroit  d'une  ma-, 
niére  peu  conforme  aux  vues  cachées  de 
cette  Maifon. 

Il  ell  vrai  que,  f.^lon  le  XX.  Art.  de  la 
Capitulation  ,  le  Ban  de  l'Empire  ne  fauroit' 
être  mis  en  éxecution,  avant  que  le  Procès, 
inftruit  par  un  de  ks  Tribunaux  ,  foit  porté 
&  examiné  a  la  Diète:  &  on  ne  prétendra 
jamais  de  la  part  de  ces  mêmes  Tribunaux  de 
pafler  les  bornes  qui  leur  font  prefcrites  à  cet 
égard  j  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  ,  que 
non  feulement  la  ptivation  du  Fief,  mais 
aufli  la  fufpenfion  provifionelle  de  Tadmini^ 
ftration  de  la  Régence  foit  interdite  à  l'Em- 
pereur. PerPjnne  ne  lui  conteffc  la  qualité 
&  les  droits  déjuge  fuprcme  d^ns  l'Empire. 
Or  cette  qualité  feroit  deftiruée  de  toutefFet, 
fj,  dans  le  cas  d'une  contumace  femblable 
à  celle  du  Duc  Charles- Leopoîd  ,  l'Empc^ 
reur  ne  pou  voit  pas  ,  provifàrh  modo ,  dilpo- 
fcr  de  la  Régence  d'un  Fief  immédiat  de 
L'Empire.    Preuve  de  cela  ,  on  pofe  le  cas, 

qu'uij 


'l^igocîattans  ,  Adémoîrss  q-  Traitez*     ^ 

qu'un  Prince  commettroit  mille  txcks  dans- 
réxercice  des  Droits  attachés  à  la  fuperiori- 
té  territoriale  ,  coir.me  cela  eft  arrivé  dans 
la  perfonne  du  Duc  Charles-Leopold  :  Aucun 
homme  tant  foit  peu  verfé  dans  lés  affaires 
de  l'Empire,  ne  diiconviendra,  que  les  Su- 
jets injuftement  opprimés  peuvent  recourir 
aux  luprêmes  Tribunaux  érablis  en  Alléma-- 
gne,  comme  en  effet  ceux  de  Meklembourg> 
à  la  vue  de  tout  l'Empire  ,  ont  recouru  au-.^ 
Confeil  Impérial  Aulique  ,  fortement  re- 
commandés ëc  appuyés  du  Miniftre  de  Ha- 
novre. 

On  rjppofe  en  outre  que  ,  non-obf^ant 
ces  recours,  un  tel  Prince  imiteroit  l'evem- 
ple  du  Duc  Charles-Leopold  ,  qu'il  conri- 
nueroit  à  tirannifer  Tes  S.ijt^rs,  à  fouler  aur 
pieds  leurs  Privilèges,  à  pro:-:oncer  des  Sen- 
tences de  Mort  injuftes  &  barbares ,  &  à  \qs 
exécuter;  fercit-on  ob'igé  de  le  laiiler  fais- 
re ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  méthode  nrefcrite 
dans  le  XX.  Arricle  de  la  Capirularion  Impé-^ 
riale  &  de  laquelle  ,  le  cas  arrivant,  on  ne 
s'éloignera  jamais,  fût  achevée?  Ce  qui  ne  fe 
pourra  pas  faire  en  bien  des  années.  Si  cela 
étoit,  un  Pri'Ke  d'un  naturel  autlî  fangu inai- 
re que  le  Duc  Charles-Leopold,  répan- 
droit  une  infinité  de  fang  innocent  ,  avanc 
qu'on  pût  apporter  un  remède  au  m:^l.  O-x 
û  l'on  peut  Tempêcher,  comme  en  effet  on 
en  a  empêché  ce  mêm.e  Prince  depui.^  tant 
d'années,  fans  la  m.oindre  conrradiflion , 
n"elt-ce  pas  fufpendrc  l'Exercice  de  fa  Régen- 
ce? Or  11  un  tel  règlement  fe  peu:  faire  fous 
le  nom  de  Commililon  Lnpériale,  pourquoi 
ne  fauroic-ii  avoir  lieu  fous  le  nom  d'Ad— 
A  5  minifs. 
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miniftration  ?  £c  c'eit  bien  fabd'ifer  en  des 
paroles,  que  de  blâmer  une  Adminiftrati.  n 
établie  par  TEmpereur,  tandis  qu'on  fe  loue 
de  la  Commiffion  qu'il  avoir  nommée  pour 
le  même  effet.  Le  Prince  à  qui  Sa  Majefté 
Impériale  a  trouvé  bon  ,  de  confier  provi- 
fîonnellement  TAdminiliration  du  Duché  de 
Mecklembourg ,  ne  peut  opérer  que  fous  les 
aufpices  Impiau^.  On  ue  peut  donc  pas 
dire,  que  le  Fief  lui  ait  été  adjugé:  d'où  il 
s'enfuit  que  fon  frère  n'en  a  pas  été  privé, 
&  tju'il  dépend  de  la  propre  volonté  de  ce 
même  frère,  de  rentrer  dans  la  pailible  Ré- 
gence de  fon  Païs,  pourvu  qu'il  fe  range  à 
fon  devoir.  Le  Prince  Adminiflrateur  n'eft 
donc  ,  à  parler  exactement  ,  qu'un  Com- 
miflaire  Impérial  foCitenu  tant  pour  la  fureté, 
que  pour  celle  du  Pais  même,  par  les  Direc- 
teurs du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  j  &  ceux  qui 
s'efforcent  de  donner  fur  cette  affaire  des  in- 
iînuation^  finillrc.  &  malignes  à  Mr.  le  Car- 
dinal de  Fleu: y  ,  auront  bien  de  la  peine  à 
déduire,  que  l'Empereur  étant  authorifé  à 
confier  provifionelîement  le  foin  des  affaires 
de  Mecklembourg,  à  des  Princes  de  la  Mai-» 
fon  de  Brunswick,  ne  le  feroit  pas  à  confier 
ce  même  foin ,  a  un  Prince  de  la  Maifon  de 
Mecklembourg  ,  Frère  du  Duc  opiniâtre  & 
le  plus  proche  Succeffeur  dans  le  Duché, 
c'cil-à-dire  à  celui  qui  eft  le  plus  intereflé  à 
fa  confervation.  On  pourroit  alléguer  bien 
des  Exemples  arrivés  depuis  la  Paix  de 
Weftphaîie,  où  TEmpereur  a  ufé  de  ce  droit 
{ans  que  quelqu'un  fe  foit  avifé,  de  provo- 
quer à  la  garantie  de  la  même  Paix.  £c 
ii  cette  garantie  étoit  applicable  au  cas  pré- 

fent. 
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fent  5  on  devoir  du  moins  citer  le  Paflage  du- 
dit  Traité  de  Paix,  ou  une  femblable  provi- 
fîon  fut  interdite  à  ce  chef  de  l'Empire.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  eft  ,  qu'avant  quelques 
années  le  Confeil  Impérial  Aulique  a  décré- 
té une  pareille  fufpenfion  de  la  Régence 
dans  les  affaires  de  Naiïau-Siegen ,  fans  qu'à 
cette  occaûon  on  ait  imputé  à  l'Empereur 
d'avoir  furpaffé  les  bornes  de  fes  droits  j  quoi- 
qu'il eût  bien  moins  de  motifs  à  procéder 
à  la  fufpenfion  ,  dans  la  caufe  de  Naflfau- 
Siegen ,  qu'il  n'y  en  a  dans  celle  de  Mecklem- 
bourg. 

Après  avoir  établi  le  droit  de  l'Empereur, 
de  pourvoir  provifionnellement,  en  cas  debe- 
foin     à     la     Régence  d'une    Principauté   de 
l'Empire,    par  le   propre  aveu  de  ceux,  qui 
s'aviferoient  de  le  lui  contefter,  à  prélent  il 
refte  à  examiner  les  raifons  que  l'Empereur 
a  eu  de   prendre   fur   l'affaire  de  Mecklem- 
bourg  la  Refolution,  qu'il  a  pris  le  ii.  Mai 
de  l'année  paffée.     Ce  qu'on  en  dira  ,  n'efl 
que  pour   faire  connoîcre  le  foin  paternel  qui 
engage  Sa   Majefté  Impériale  à  veiller  à  tout 
ce,  où   le  bien   de  l'Empire  ,   ou  les  droits 
d'un  tiers  pourroient  être  intereffés,*   &  non 
pas  pour   fonder  le   droit ,  attaché  à  fa  qua- 
lité  de  Juge  fuprême,   de  pouvoir  faire   un 
changement   dans  une    Corn  million  ,  qu'il  a 
lui-même  nommée,  &  qui  ne  pouvoir  opérer 
que  fous   fes  aufpices  ^  puisque  ce  droit  fui- 
vaht  la    pratique   confiante   du   Confeil   Im- 
périal  Aulique  ,    &    fuivant  la   Conftitution 
de  l'Empire  ^    ne   fauroic    être   révoqué  en 
doute, 

CepeA"! 
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CepenJant   pour   rapporter   une  partie  des 
Motifs  qui  engagèrent  Sa  Majefté   Impériale 
à     agir    dans    l'affaire    de    Mecklembourgj 
comme     elle    a    fait  ,   on   fait   que   le    Duc 
Ch;ul.-s-Leopold  ,   bien   loin  de    fe  rendre  à 
fon  devoir,   &  de  fe  foumettre  aux  Décrets 
Impériaux  dont  l'exécution  fut  commife  à  la 
CommifTion  fufJite,  a  non  feulement  perfifté 
dans  une  contumace  feditieufe,   &  dans  une 
opiniâtreté  inouïe,  mais  qu'il  a  même  pouf- 
fé de  tèms  en  tems  fes  excès  beaucoup  plus 
loin  qu'il  n'avoit  fait  d'abord.     l\  a  déclaré 
hautement  ,    de   vouloir  toujours    agir   à-  fa 
fantâifie  ,  de   ne  vouloir  reconnoitre  aucune 
dépendance  de   l'Empereur,  en  ce  qui  regar-* 
doit  la  Régence  de  fon  Duché;  &  enfin  dans 
une  Lettre  àQS  plus  extravagantes  qu'il  a  écrit 
à  l'Empereur,  il  n'a  pas  balancé  à  menacer 
ceux  qui  s'étoient  foûmis    aux   Mandemens 
impériaux,  d'être  pourfuivis   criminellement 
&  condamnés  à  la  mort,  en  cas  que  jamais 
il  lui  reuifit  de  rentrer  dans  fon  Païs.     Après 
Icmblables  déclarations  il  eft  aifé  de  voir,  que 
l'Empereur,  fans  fe  rendre  devant  Dieu  cou- 
pable de  tout  le  fang  innocent,  que  ce  Prin- 
ce fanguinaire  pouroit  répandre,   ne  pouvoir 
abfolument  pas  le  remettre  dans  la  jouïflTan- 
cè   de   (es  Droits  territoriaux.     D'ailleurs  j  la 
Cnmmiiïî'jn  Impériale  établie  pour  \qs  aflFai- 
res   de  iVleckien'ibourg  étoit  infiniment  oné- 
reijfe  au   Païs  ,   &  nullement  fufïîfante  pour 
remédier  à  tous  \qs  abus  qui  s'y  étoient  glif- 
£es  :     Les  fraix  feuls  pour  les  Commiffaires 
fubdeleguéi    à    Roftoc  &    à    Boiner>bourg , 
inonioiciit  annuellement  au-delà  de  47000. 

Ecuçj 
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Ecus  ,  &  quoique  les  Troupes  Commiffb- 
riables  ,  tiraflent  leur  fublïftance  du  Païs 
même,  6c  que  tous  les  revenus  en  fuflènc 
abforbésj  on  leur  doit  en  arrérages  liquidés 
au  delà  de  500.  mille  Ecus  fans  les  fommes 
qui  pourroient  leur  être  dues  pour  les  Comp- 
tes ultérieurs  à  rendre  :  Comptes  ,  que  ie 
Confcil  Aulique  a  tant  de  fois  demandé,  & 
qu'on  a  différé  jufqu'à  prélent  de  lui  remet- 
tre. De  forte  que  c'eft  la  propre  faute  de  la 
Commiffion  li  l'on  n'a  pu  encore  parvenir 
à  une  liquidation  finale.  Du  refte  les  arré- 
rages qui  ont  déjà  été  liquidés  faifoient  aP- 
fés  connoître ,  que  les  chofes  ne  pouvoient 
pas  fubfifter  fur  le  pied  où  elles  étoient.  Car 
li  d'un  côté  on  conlideroit  ,  que  félon  les 
circonftances  rapportées  ci-delFus  il  n'y  avoit 
aucune  efperance  que  le  Duc  Charles- Leo- 
pold  fe  rangeroit  à  fon  devoir,  &  fi  d'autre 
côté  on  reflechiffoit  ,  que  les  fraix  de  la 
Commiffion  furpafloicnt  de  beaucoup  les  re- 
venus du  Païs  ,  il  étoir  aifé  d'en  inférer, 
que  (i  on  n'apportoit  bien-tôt  un  remède, 
il  n'y  auroit  plus  moyen  de  garantir  un  fief 
de  l'Empire  fi  important ,  ou  de  fa  perte  tota- 
le ou  d'une  diminution  confiderable.  Et  fé- 
lon toutes  les  apparences  c'eft  à  une  telle  di- 
minution que  vifent  ceuxj  qui  s'efforcent  à 
traîner  l'affaire  en  longueur  Or  ce  n'eft  pas 
ain(i  que  l'Empereur  l'entend.  Il  lui  impor- 
te &  il  importe  au  bien  de  l'Allemagne  que 
le  Duché  de  Mecldembourg  foit  confervé  en 
entier.  Et  de  même  qu'il  eft  jufte,  que  les 
fraix  liquidés  &  à  liquider  foient  payés  à  la 
Commiilion  qui  fubfiftoit  ci-devant  j  de  mê- 
me. 
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me,  il  eft  Julie,  que  le  frei e  innocent  ilu  Duc 
Charles- Leopold  ,  &  lei  autres  Princes  de 
cette  Maifon  Ducale,  ne  foufFrenc  pas  trop 
pour  la  faute  d'autrui.  L'un  &  l'autre  but 
peut  être  obtenu  par  le  moyen  du  Règlement 
provifionel  du  ii.  Mai  1728.  &  ne  pouvoit 
pas  s'effèduer  par  une  autre  voye.  Puisque, 
de  renouveller  la  CommilTion  expirée  d'elle 
même  par  la  mort  du  feu  Roi  d'Angleterre, 
cela  auroit  chargé  le  Païs  au  delà  de  fes 
forces  j  de  vouloir  priver  le  Duc  Charles  Leo- 
pold du  fief-  même ,  cela  auroit  dem.andé  trop 
de  tems ,  &  an  attendant  le  mal  feroit  deve- 
nu incurable.  Et  fi  enfin  on  avoit  remis  le 
Duc  Charles-Leopold  dans  la  libre  jouiifan- 
ce  de  fes  Droits ,  on  auroit  expofé  des  inno- 
cents à  la  rage  d'un  Prince  incorrigible^  au 
lieu  qu'en  établiiïant  un  Prince  Adminiftra- 
teur,  &:  en  fe  muniffant  d'un  Confervatonum  ^ 
addreÏÏe  félon  les  ftiics  ordinaire  aux  Direc- 
teurs du  Cercle  de  la  Baiïè-Saxe,  où  le  Du- 
ché de  Mecklembourg  ell  fitué,  on  épargne 
tous  les  ans  des  revenus  du  Duché  une  fom- 
me  fuffifante,  pour  payer  peu  à  peu  tous  les 
arrérages,  aulfi  bien  que  les  intérêts  de  ces 
arrérages,  qui  pourroient  être  dûs  aux  trou- 
pes de  fa  Commiiïion.  On  a  marqué  ci- 
deffus  que  ce  n'eft  pas  la  faute  du  Confeil 
Impérial  Aulique  ,  mais  celle  de  la  Com- 
mifïion,  fi  on  n'a  pas  encore  pu  parvenir  à 
une  liquidation  finale  de  ces  mêmes  arrera- 
rage.  Du  refte  il  eft  jufte,  qu'on  en  aiïure 
le  payem.ent ,  &  comme  les  furetés  qu'on 
en  avoit  données  auparavant  n'avoient  pas  pa- 
ru fuffifantes  aux  Cours  de  Hanovre  &  de 

Wolf- 
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WolfFenbuttel ,  l'Empereur,  dans  la  vue  de 
leur  ôcer  tous  les  prétextes  de  fe  plaindre 
a  bien  voulu  permettre,  que  3  à  400.  Hom- 
inas  reiialTent  dans  le  Pais,  jjfqu'à  Textinc^ 
tion  entière  de  la  Dette.  Or  comme  la 
Commiffion  écoit  expirée  par  la  mort  du  feu 
Roi  de  la  Grande  -  Bret3gne  ,  Ôc  qu'on  ne 
pouvoit  pas  la  renouveller  pour  les  raifons 
lufdites,  ces  Troupes  ne  poavoienc  pas  ref^ 
pedler  dans  le  Pais  fous  un  ajcre  titre,  que 
fùh  titulo  crediti.  Et  àh^  qu'elles  y  font 
fub  titulo  erediti  elles  y  doivent  erre  à  leurs 
propres  fraix  j  quoiqu'à  proprement  parier, 
des  Troupes  qui  trouvent  leur  fubiiftance 
dans  un  Païs  Etranger  ,  ne  coûtent  gucres 
à  celui  qui  les  y  entretient.  Une  autre 
raifon  qui  neceffira,  pour  ainû  dire,  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  procéder  au  Règlement 
provifionel  du  11.  Mai  1728.,  éroit,  que 
la  Commiffion  établie  ci-devanc ,  étant  ex- 
pirée par  la  Mort  du  PvOi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  on  auroit  trouvé  de  grandes  dif- 
ficultés en  nommant  une  autre.  Il  n'auroit 
pas  été  convenable  d'en  exxlure  le  Roi  de 
Prufle  y  &  de  l'y  admettre ,  cela  auroit  augmen- 
té les  fraix  de  la  Commiifion ,  déjà  trop  one- 
reufe  au  Pais.  Ce  n'eft  pas  que  l'Empereur 
prétende  favorifer  le  Roi  de  Prufle  contre  la 
juftice  ;  mais  il  ne  veut  pas  non  plus  lui  four- 
nir le  moindre  fujet  de  plainte,  quand  même 
il  ne  feroit  qaaparent. 

On  a  été  fjrpris  de  voir  par  la  Relation 
du  Baron  d'EfFonfeca ,  que  Mr.  le  Cardinal 
de  Fleury  a  paru  douter,  fi  par  la  Mort  du 
feu  Roi  d'Angleterre    la   Commiffion    étoit 

expi- 
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expirée    d'elle    même.      La    diToofition    du 
Droit  ,   dans   les   Chapitres  XIV.    &  XLII. 
§.  de  9ffic.  é-   Poteft,    deleg.  eft  a(Tèz  claire  à 
cet  égard  ,    &   ces   prétendus  Jurifconfultcs 
qui    ont   foMrni  la-delïus    à&s    Mémoires    à 
IVIr.  le   Cardinal   de   Fleury ,  à   moins  qu'ils 
ne  veuillent    avancer   unefaulfeté  groUcrc, 
ne    pourront    pas    nier    que    de    femblables 
Commifîîons    le   donnent   aux   perlbnnes  & 
non    pas    aux    Etats.     Ce    que   le    Duc   de 
WoifFenbuttel  iLii-même  a  très- bien  reconnu, 
puifqu'après    la     more    du     feu    Roi   de    la 
Grande  •  Bretagne  on  a  préfenté  Requête  de 
fa     parc  ,     pour     obtenir     l'extenfion    de   la 
CommiflTion    pour   le  Roi  d'Angleterre  d'au- 
jourd'hui.    Et    quoique    lui   Duc   de   Wolf- 
f_-nbijttel   foit   encore  en  vie  ,   fa   qualité  de 
CommifTaire,  a   ceiTé  dans  le  moment,  qu'a 
ce(Tè  celle  de  TEledleur  de  Hanovre,  &  n'a 
été   continuée ,   que    provifionellemenc   pour 
quelque   rems  :    La   CommilTicn   n'ayant  pas 
éré  donnée  avec  la  Clauie  Conjunctim  ^  di- 
*vijim  5  ou  fwguH  in  fohdum ,  de  forte  que  fans 
une    nouvelle    provifion  de   l'Empereur  l'un 
des  Commiiîàires  ne,  pouvoit  pas  opérer  fans 
l'autre.     Outre   que   l'Empereur  n'eft   nnlle- 
uient    tenu    de   continuer  la   Commifîion  à 
celui  qui  en  eft  charge  ,  toute   fa   vie  du- 
rant. 

Un  troifième  motif  de  faire  le  Règle- 
ment proviiionel ,  fouvent  mentionné  a  été 
fourni  par  le  Duc  de  WoifFenbuttel  lui-mê- 
me. Comme  dans  le  mois  de  Décembre  de 
l'an  1727.  le  Duc  Charles- Leopold  a  envoyé 
une  Lettre  de   déti  au  Duc  de  Wolffenbut- 

Kl, 
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tel,  ce  dernier  en  porta  Tes  plaintes  au  Con- 
îeil    Impérial    Aulique  ,    au  mois  de  Janvier 
de   l'année  palfée  :   Il  failloit  donc  procéder 
outre   contre  uni   Prince  ,  qui  fe  rendoit  de 
jour  en  jour  plus  coupable,  ôc  a  vatit  que  de 
procéder   à  l'inftruction  du   Procès  Bannal, 
la   Clémence  de   l'Empereur  jugea  à  propos 
de   tout   tenter  pour  le  ramener.    Enfin  les 
befoins  notoires  du   Pais  de  Mecklembourg 
ne    permettoient   pas   de  différer  plus  long- 
tems  à  y  aporter  du  remède.     On  a  marqué 
ci-de(ïus  que  la  Commiffion  qui   a   fubfifté 
auparavant  n'étoit   pas   fuffifante   pour  pour- 
voir à  Tes  befoins.    En  effet  il  eft  indifpen- 
fablement  nécefïaire ,  de  convoquer  la  lixiè- 
me  Diète  provinviale  puifque  depuis  Tannée 
.1720.  on  n'a  voit  fait  aucune  repartition  des 
Collectes  publiques,  &  que  le  Duc  de  Mec- 
klembourg Strelitz  s'y  étoit  plaint  bien  fort  de 
ce  que  fa  §uota  lui  manquoit  depuis  tant  dé 
tems.    Or  cette  Convocation  ne  Se  pouvoit 
pas  faire  que  par  une  nouvelle  Commilîîon, 
fujette  5  comme    il  a  été  dit  5  à  de  grandes 
difficultés  ou  par  la  voye  du  Prince  Admi- 
niflrateur.    Car  de  la  fufpcndre  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Procès  Bannal  fût  fait  &  parfait  au 
Duc  Charles  -  Leopold  ç'auroit  étéunex'pedient, 
par  lequel  le   Païs  auroit  été  plongé  en  de 
plus   grands    défordres  5  que   ceux  où  il  fe 
trouve  déjà  ,  6c   auquel  il  convient  d'apor- 
ter  un  prompt  remède.    D'ailleurs  lajufticc, 
étoic  extrêmement   mal  adminiftrée  dans  le 
î^aïs  de  Mecklembourg.     Des  Vols  ,  Meur- 
tres 5   Brigandages  ,   Vioïemens  de    Femmes 
ô:    de  Filles ,     fe   commettoient  en  grand 
7me  VîL  B  nom- 
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ijombre  ,  &  il  n'y  eut  pas  un  moyen  plus 
efficace  pour  les  reprimer  que  de  charger  le 
Prince  Adminiftrateur  des  fonction  que  le 
prince  naturel  auroit  dû  remplir  à  cet  égard. 
Auffi  Mr.  le  ••  Cardinal  de  Fleury  aura  fans 
doute  remarqué  ,  que  dans  la  RéfoJution  , 
publiée  le  17.  Janvier  de  la  prelénte  année, 
on  eut  une  attention  particulière  à  exciter 
ledit  Prince  Adminiftrateur,  de  faire  cefFer 
de  fi  grands  défordres.  Et  cette  feule  cir- 
conftance  fera  apparemment  plus  que  fuffi- 
fante  pour  faire  comprendre  à  ce  Prélat  que 
les  délais  en  cette  affaire  ne  font  ni  de  la  di- 
gnité, ni  de  la  Juftice  de  l'Empereur,  & 
qu'on  ne  fauroit  aller  trop  vite,  quand  on  fon* 
ge  à  empêcher  de  tels  excez. 

On  donne  cette  ample  information  au  Ba- 
ron d'Effbnfeca  ,  pour  qu'il  foit  en  état  de 
mieux  en  éclaircir  les  doutes  ,  que  les  arti- 
fices du  Baron  Scheîmits  &  de  Beck  pour- 
voient faire  naitre  à  Mr.  le  Cardinal  de 
Wleury^  à  qui  il  aura  foin,  de  communiquer 
le  contenu  de  ce  Mémoire.  £t  pour  le 
mettre  mieux  au  fait  de  cette  affaire,  on  lui 
envoyé  une  Copie  de  la  Réfolution  de  l'Em- 
pereur 3  publiée  le  17.  Janvier  de  la  pré- 
fente année,  qu'il  fe  fera  traduire  par  TraJ^ 
9ies. 

5,  Voiei  ce  Décret  Impérial  dont  iî  eft  fi 
33.  fouvent  parlé  dans  la  pièce  précédente, 
3,  &  qui  a  irrité  le  Duc  de  Mecklembour^ 
3,  plus  que  tout  ce  qui  s'étoit  pafié. 


2>eûre$ 
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SCHW  STR] 

Chretien-Loldolphe-Fr 
cembre  1523.  ,^^5^' 


SCHW.  Adolphe- 
Frederic-Guirederic  III 
Mars  1675.  Succnéen  168^. 
cle  Chrétien -L( 
Hérite  Guftrow 
de  1701.  t.3i.J 
Enfans  de  Sophie 
HefTe-CaiTel/ 
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TABLE  GENEALOGIQUE  DE  LA  MAISON  DE  MECKLEMBOURG, 

La  Mai  [on  de  Mecklembourg  tire  f on  Origine  des  Rois  des  Hernies^  des  Vandales  &  des  Venedes,  qui  habit  oient  les  Cotes 

Meridonales  de  la  Mer  Baltique,  c'eft  à  dire,  la  T  orner  anie  &  le  Mecklembourg  i  enfin  e  qu'elle  peut  remonter  juf qu'à 

plus  de  300.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne-,  à"  que  c'eft  à préfent  la  LVIl.  Génération  qui  règne. 

Jean  IV.  Duc  de  Mecklembourg,  Fils  de  Jean  Albert,  &  defcendant  en  ligne  droite  d'Henri 
le  Lion, dont  le  Tris-Ayeul  étoit  Henri  Burevin,Fils  de  Priviflas  II.  dernier  Roi  des  Venedes, 
&  premier  Prince  de  Mecklembourg  en  1165.  laiflTa  deux  Fils  de  Sophie  de  Holilein,  qui  for- 
mèrent les  deux  Branches  de 


Adolphe-Frederic  I.  né  le 

1.  Anne- Marie  d'Ooftfrife 


SCHWERIN. 
%■  Decemb.  1588.  mis  au  Ban  en  162».  rétabli  en  1(5} i.  t.  en  lijS.  Ep. 
Marie  de  Brunfwick-Danneberg ,  a  laiflé  19.  Enfens. 


GUSTROW. 

Jean-Albert  II.  né  en  ijjo. 
t  ifijff. 


SCHWERIN. 
Chretien-Louis  ,  né  le  i.  Dé- 
cembre 1523.  +•  ^"^  KÎJî- 


SCHWERIN. 
Frederic-Guill.  né  le  28. 
Mars  1675.  Succède  àfon  On- 
cle Chrétien  -  Louis  en  1692. 
Hérite  Guftrow  par  le  partage 
de  1701.  t.3i.juill.  1713.  fans 
Enfans  de  Sophie -Charlotte  de 
HeDè^CalTel, 


MIROW  GRABOW. 

Jean -George,  né  en  ifiap.  Frédéric  né  en  i6j8.  t-  en 

+.  en  i($7î.  1688.  Ep.  Chriftine  de  Heflè- 
Bingenheim. 

SCHWERIN.  GRABOW.  "^ 
Charles-Leopold,  DucRe-  Chretien-Louis,  né  le  15; 
^L  1-  _^   VT...   .,_.  May  1683.  Ep.  Guftave-Caro- 


^nant .   né  le  26.  Nov.  1679. 
Succède  à  fon  Frère  en  1713- Ep 

I.  Sophie  de  Na0àu-Dietl;  1. 

Catherine  Iwanowna  de  Ruffie.     Frederii 


Anne  de  Mecklembourg,  Prin- 

ceiTe  Impériale  de  Ruffie,  né 

le  iS.Decemb.  1718. 


Une  de  Mecklembourg-Streiitz. 


né  le  9.  Novemb. 
1717. 


STRELITZ. 

Adolphe-Frederic n.  né  en 

1658.  t-  1708. 


Adolphe-        Charles- 
Frederic  III.    Louis  ,  né  en 
né  en  168$,  '  1768. 


Gustave- Adolphe  ,  né  eo 
1633.  t.  ifisï-  &  avoit  eu  11. 
Enfans  ;  favoir  9.  Filles  &  2. 
Fils;  mais  ceux-ci  font  morts 
avant  lui,  enforte  que  Guftrow 
paflà  à  la  Ligne  de  Schwerin. 
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T>ecret  de  VEmfèreur  c^uï  remet  VadmU^ 
niftration  dn  Duché  de  Mechymhourg^ 
entre  les  mains  dtt  Duc  Chriftian 
Louis  &c. 

LE  II.  de  Mai  N.  St.  1728.  L'Empereur 
a  fait  publier  par  ion  Confeil  Auliquê, 
par  rapport  aux  affaires  de  Mecklembourg 
les  Refolutions  fuivantes.  L'Empereur  ful^ 
pend  entièrement  la  Régence  du  Pais  de 
Mecklembourg  appartenante  au  Duc  Châties- 
Leopoîd  &  la  met  entre  les  mains  de  fon  Frérô 
le  Duc  Chr'tflian  Louis  ^  comme  l'Héritier  pré- 
fomptif  &  le  plus  proche  félon  le  Sang,  delà 
manière  détaillée  ci-deflous. 

1.  Le  Duc  Chrifiian  Louis  doit  prendre 
fur  lui  ladite  Régence  au  Nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  &  la  continuer  jufqu'a  ce  que 
TEmpereur  en  difpofe  autrement. 

2.  La  Commiffion  Impériale  en  iMec- 
kkmbourg  abfoudra  au  nom  de  TEmpereury 
les  Etats  Provinciaux,  les  Confeillers  &  les 
Subalternes,  la  Milice  ôc  les  Sujets  de  Mec- 
klembourg, moyennant  une  convocation  ac- 
coutumée, des  Sermens,  par  lefquels  ils  ont 
été  liez  au  Duc  Charles  ^LeopoU^  comme  à 
leur  Seigneur  &  Maitre,  &  les  obligera  par 
Serment  jufqu'à  nouvel  ordre  de  l'Empereur, 
à  Sa  Majefté  Impériale  6c  à  fon  Adminiftra- 
Eeur  5  Icu  r  enjoignant  de  prêter  due  obéiffancs 
3  celui-ci. 

i'  L'Adminiftrateùr     Impérial    fionamora 
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&  prcfentera  à  l'Empereur  fix  perfonnesbien 
verfées  dans  les  afraires  du  Pais  d'entre  les 
Etats  Provinciaux  donc  Sa  Majefl-ê  Impéria- 
le en  choifira  deux  ,  pour  être  aiTiflanrs  de 
rAdminiftrateur,  aufli  long-tems  que  l'Em- 
pereur trouvera  bon. 

4.  Au  lieu  du  Serment  ordinaire  en  pa- 
reil   cas    d'Adminiftration ,    la    Commiffiort 

•Impériale  fera  fouvenir  l'Adminillrateur  des 
Serments  par  lefquels  il  eft  obligé  à  l'Em- 
pereur àc  à  TEmpire  en  qualité  de  Prince  de 
l'Empire,  6c  lui  ordonnera  en  termes  géné- 
raux de  Te  conduire  touchant  fon  Admini- 
ftration  de  la  manière  que  fes  piédeceflëurs, 
Ducs  de  IVlecklem^bourg  Font  fait  ,  confor- 
mément aux  Concordats  ,  Conftitutions  & 
Coutumes  du  Païs,  comme  aulTi  aux  ordon- 
nances Impériales  fondées  là-deffus,  à  quoi 
l'Adminiftrateur  s'engagera  par  une  promefle 
par  écrit. 

5.  L'Adminiftrateur  fera  enforte  que 
îTîoyennant  l'aiïiftance  des  Troupes  du  Cer- 
cle 5  la  Ville  de  S'-^eriti  foit  vuidée  au  plu- 
tôt des  Troupes  du  Duc  aine  ,  6c  qu'une 
Garnifon  proportionnée  au  befoin  y  foit  mi- 
fe  des  Milices  du  Pais  ,  engagées  aupara- 
vant, par  Scrm*ent  à  l'Empereur  6c  à  fon 
Adminiftrateur,  comme  auffi  que  les  fa- 
çheufcs  exécutions  6c  vexations  ,  pratiquez 
jufques  ici  par  la  Garnifon  de  Domiîs  foicnt 
empêchées. 

6.  Durant  ladite  Adminiftration  ,  , l'Em- 
pereur ordonne  une  competance  de  40000-. 
Ecus.,  monnoye  courante  par  an  >  pour 
le    Duc    aine,  6;    2500a    pour    le    Duc 

Ad. 
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Admniftateur  ,  ourre    Ton    appanage. 

7.  L'Empereur  notifie  ce  que  defllis  par 
Lettres  au  Duc  aine  Charles  -  Leopoid ,  &  lui 
fait  favoir  iju'à  caufi  de  fa  defobéijfance ,  maît' 
^ue  de  refpeôi  ,  opiniâtreté  (^  autres  forfaits , 
fEmpereur  a  trouvé  indifpenfable  de  lui  oter 
rAdminiflration  du  Vais^  ^  cfen  revêtir  pro- 
vifionellement  font  Frère  Chriftian  Louis  ,  or» 
donnant  au  Duc  aine  de  s'y  foumettre. 

8.  L'Empereur  prend  Tous  fa  protedion 
fpéciale  le  Duc  Chriftian  Louis  avec  fa  Fa- 
mille, comme  aulTi  les  Etats  du  Pais,  les 
Confeillers  &  autres  Serviteurs  ,  les  Milices 
&  tous  les  Sujets  ,  contre  toutes  forces  & 
opprelïions  ,  renouvellant  pour  cet  effet  le 
confervatoire  ou  protectoire  du  25.  d'0<flo- 
bre  171 7. 5  en  y  joignant  le  Roi  de  Prujfe  com^ 
tne  Duc  de  Magdebourg ,  Ô"  Condirecteur  dit 
Cercle  de  la  Bajfe  Saxe. 

9.  L^Empercur  notifie  la  même  cho- 
fe  par  Lettres  au  Duc  Chriftian  Louis  ,  lui 
ordonnant  de  fe  charger  de  cette  Admini- 
ftration  proviuonelle  ,  de  léx'ercer  au  pied 
des  inftruéïions  &  ordonnances  Impériales, 
&  de  fe  conformer  au  refte  à  ce  que  le 
Duc  de  Wolffenbuttel,  en  qualité  de  Com* 
miffaire  Impérial  lui  annoncera  &  régulera, 
&  de  faire  part  de  tout  cela  aux  Etats  de  iMec- 
klembourg  ,  \qs  alTurant  que  l'Empereur 
pourvoyera,  fans  délai?  félon  la  juftice  fous 
cette  adminiftration  ,  à  leurs  Griefs,  6c  les 
protégera  fuffifimment  contre  toute  forte 
de  voye  de  fait  &  de  dangers,  qu'il fpouroie-nc 
craindre. 

L'Empereur  en  joint  de  plus  à  FAdmini- 
B  3  fcraceur 
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ftrateur  d'employer  ,  conjointement  avec  itj 
Etats  du  Pais ,  tous  les  foins  imaginables  ^ 
à  trouver  des  Emprunts  pour  le  payement 
du  refte  des  fraix  d'Exécution  ,  moyennant 
des  Hypotéques  fuffifantes,  à  conftituer  dans 
les  Gabelles  &  Baillages  du  Duc  aîné,  fous 
le  Confentement  6c  la  Guarantie  Impériale , 
&  fous  une  Maintenance  particulière  à  con- 
férer par  l'Empereur  au  Diredoire  du  Cer- 
cle de  la  Baffe -Saxe 5  lefquels  Emprunts  h 
Commiffion  Impériale  fera  rembourfée  & 
indemnifée  de  ks  arrérages  des  fraix  d'E- 
xécution à  liquider  devant  l'Empereur ,  &  les 
Créanciers  de  ces  Emprunts  recevront  leur 
fatisfadHon  &  rembourfement  du  provenant 
defdits  Gabelles  &  Baillages,  tant  pour  les 
intérêts  que  pour  les  fammes  capitales. 

lo.  L*Empereur  fait  une  pareille  notifi- 
cation par  Lettre  au  Duc  de  Woliïenbutteï 
en  qualité  de  Commiffaire  de  l'Empereur ^ 
avec  ordre. 

1.  De  mettre  par  Autorité  Imperiak  YAd- 
tniniftrateur  en  pleine  poiTeffioxi  &  jouïflancc 
de  cette  Ad minift ration. 

IL  De  mettre  entre  ks  mains  de  TAdmi- 
îîiftrateur  une  fpéciftcation  complète  des 
affaires  de  Commiffion ,  &  de  leur  état  pré- 
fent  5  avec  les  Aétcs  6c  Papiers  y  appârte-? 
nans;  de  mettre  l'Adminiftrateur  dans  l'acbi^ 
vite  pieniere  de  fon  Adminiftrarion  ,  quan4 
aux  affcîires  de  Juftice  ,  de  Police,,  de  Fi- 
nances 6c  toutes  les  aatre^-  dépendances  de 
la  Régence  du  Païs ,  en  conformité  àea 
Conftitutions ,  Pactes  6c  Coutumes  du  PaiS, 
6c  des  Ordonnances  impei;ial«s  toxiéées  ià- 
dclïlis. 
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NB  Immédiatement  là^defîus  le  Duc  de 
Wolffenbuttel  -,  pour  éviter  dei  frais  ér  griefs 
i*lterieuri  j  congédiera  ^  rapellera  la  Subdele* 
gation  entière  y  ^  les  Troupes  de  la  Commijjîon^ 
qui  Je  trouvent  en  Meckîembourg.  11  afîurera 
en  même  tems  au  nom  de  l'Empereur ,  1^ 
CommilTion  Impériale  qu'elle  obtiendra  promp- 
temsnc  fans  dédommagement  pour  leurs  ar- 
rérages des  fraix  de  Gommillion  ,  après 
qu'on  en  aura  liquidé  le  total  &  après  que  là 
CommilTion  Impériale  aura  envoyé  à  l'Empe- 
reur de  la  manière  ci-devant  pratiquée  ,  les 
comptes  defdites  Liquidations,  pour  être  exa- 
minez à  la  Cour  Impériale. 

3,  II.  L'Empereur,  par  àes  raifons  d'im- 
yy  portance  à  cela  mouvantes,  étend  lesCon- 
yy  îervations  du  2<;.  d'Oftobre  1717.  con- 
j,  ftituées  fur  la  iMaifon  Electorale  &  Duca- 
75  le  de  Brunfwic  -  Lunebourg  &  fur  le  Roi 
y-i  de  PrufTe  ,  comme  Duc  de  Magdebourg 
j,  ôc  Condireâ:eur  de  la  BaiTe  -  Saxe. 

12.  L'Empereur  écrit  au  Roi  de  Prufïe, 
que  Sa  Majefté  Imp.  a  refolu  cette  exteniioiï' 
du  Confervatoire,  par  uns  Confiance  par- 
ticaliere,  pour  le  Roi  de  Pruffe,  ne  doutant 
pas  qu'il  s'en  chargera  volontiers ,  &  qu'avec 
les  autres  Confervateurs  ,  N6.  ou  bien  lui 
feuly  voudra  pourvoir  à  la  fureté  parfaite  du 
Duc  Chrifiîan  Louis  ^  comme  Adminiftrateur 
de  l'Empereur,  comme  auiTi  des  Etats  Pro- 
vinciaux ,  Confeilliers  ,  autres  Serviteurs, 
Troupes  &  Sujets,  employant  en  cas  de  be- 
foin  ,  des  moyens  fuffifms  conformes  au:i 
Conftitutions  de  l'Empire  ,  fans  exception, 
contre  toutes  les  opprelBons ,  qu'Gaenuepren-= 

dra 
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dra  peut  être  de  l'autre  côté;  l'Empereur  efpe-;' 
re  auffi  que  le  Roi  de  PrufTe  ne  refufera  pas 
de  s'acquiter  efficacement  des  Commiffions 
ultérieures  que  l'Empereur  lui  donnera  ,  de 
quoi  Sa  Majeilé  Impériale  attend  la  Décla- 
ration favorable  du  Roi. 

13.  L'Empereur  notifie  cette  extenfion  du 
Confervatoire  aux  autres  Directeurs  du  Cer- 
cle &  Confervateurs  Impériaux  ,  les  char- 
geans  qu'en  vertu  de  ce  Confervatoire  ôc  de 
fon  extenfion,  eux  o.m7ies  vel  Jinguli  ,  ayent 
à  maintenir  le  Duc  Chripafi  Louis  dans  \ts 
fondions  de  fon  Adminiftration,  &:  cntr'au- 
très  qu'ils  aycnt  à  prêter  main  forte  à  l'Ad- 
miniftrateur  à  fa  requihtion,  par  les  Milices 
du  Pais  ,  après  qu'elles  auront  juré  fidélité 
à  l'Empereur,  avec  l'afliitance,  en  cas  que 
la  néceffité  le  requière,  d'un  certain  nombre 
de  Troupes  du  Cercle  ,  afin  que  l'Adminif- 
trateur  puiiïe  venir  à  bout  de  l'Evacuation 
de  la  Ville  de  Swerin,  &  du  changement  de 
h  garnifon  ci-deflTus  mentionnez.  La  mê- 
me main  forte  doit  auffi  être  prêtée  à  l'Ad- 
miniftrateur  incontinent  fans  en  atteyidre  des 
ordres  plus  précis  de  l'Empereur  dans  tous 
\zs  autres  cas  ,  où  il  s'agira  de  la  fiireté  de 
l'Adminiflrateur  contre  toutes  fortes  de  vio- 
lences. C'eft  pourquoi  l'Empereur  fe  pro- 
met ,  que  lefdics  Directeurs  du  Cercie  & 
Confervateurs  Impériaux  ne  m.anqueront  pas 
de  fe  déclarer  envers  Sa  iMaj.  Imp.  confor- 
mément à  fa  volonté. 

Outre  les  Ordonnances  &  mandemens  ci- 
deGus  fpécifiez  ,  l'Em.pereur  a  fait  faire  en- 
core deux  Expéditions  iécretes>  lavoir. 

I.  Une 
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1.  Vne  Letcre  à  r£leâ:eur  de  Mayence> 
iqu'ïl  ait  à  faire  fonder  fous  main  tous  \^^ 
Eledeurs  &  Princes  de  l'Empire  par  leurs 
Minières  à  Ratisbonne  ,  de  quelle  manière 
Ws  font  d'opinion  qu'on  en  doive  ufer  pen- 
dant TAdminiltration  provifionelle  Impériale 
en  Meklenbourg,  avec  les  trois  Suffrages  qui 
appartiennent  au  Duc  Régnant  de  Meklem-i- 
bourg,  ôc  qu'il  a  exercés  jufques  ici  dans  le 
Collège  des  Princes. 

2.  Un  Ordre  au  Comte  de  lîetfrhj  Mi- 
niftre  de  l'Empereur  pour  le  Cercle  de  la 
Bafle  Saxe,  qu'il  ait  à  fe  mettre  en  devoir 
de  négocier  dans  ledit  Cercie  chez  des  Par- 
ticuliers à  Hambourg  ,  Lubec  ,  ou  autre 
part,  les  fommes  requifes  pour  le  payement 
de  ce  qui  refte  des  fraix  de  l'Exécution  de 
Mekiembourg,  &  d'alTigner  aux  Créanciers, 
qui  voudront  avancer  cet  Argent,  pour  leur 
fureté  5  des  Hipoteques  du  fonds,  que  les 
Etats  Provinciaux  de  Mekiembourg  indique- 
ront, fur  les  Baillages  du  Duc,  fous  la  Ga- 
rantie fpeciale  de  TEmpereur  ôc  de  l'Admi- 
ilrateur. 

5)  Le  Duc  Charles-  ILeopold  apella  de  ce 
»,  Décret  par  tout  où  il  pût,-  prétendant  que 
33  par  cette  conduire  de  la  Cour  Impériale 
3>  tous  les  Privilèges  des  Princes  Souverains 
5,  de  TEmpire,  étoient  violez  &  renverfcz. 
5,  Voici  les  Plaintes  qu'il  en  porta  à  la  Diè- 
^,  te  de  FEmpire. 


B  %  Uf- 
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Lettre    du    Duc    Charles  -  Leopold  k 

U  Diète  de  Ratisbonne -^    du 

3.  Juillet  1728. 

No'îs  CHARLES-LEOPOLD,  par 
h  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Mecklembourgj 
^c. 

MESSIEURS, 

T^  Ans  les  circonftances  facbeufes  où  rjou« 
"^^^  noL^s  trouvons  ,  nous  ne  pouvons  nous 
dirpenfer  de  vous  repréfenrer,  que  nous  n'a- 
vons rien  eu  plus  à  cœur  que  de  donner  à. 
Sa  iMajefté  Imperiaie  des  témoignages  aif- 
tentiques,  de  notre  très -profond  refpeâ-,  & 
cjue  c'eft  notre  parfait  arrachement  6c  notre 
vcneration  finguliere  pour  fa  Perfonne  Sa- 
crée, qui  nous  engagea  en  1720.  immédia- 
reîQfïeiK  après  les  Emreprifes  inouïes  ,  faites 
à  li  vue  de  toute  TE  m  pire  dans  nos  Duchez 
6c  Etats,  à  prendre  le  parti  de  nous  rendre 
fen  perfonne  à  Vienne  ,  poyr  expofer  avec 
toute  la  foumilîion  pofTible  à  Sa  Majefté im- 
périale le  véritable  état  de  notre  affaire,  de 
mamere  que  peu  aprè^  nôtre  arrivée  en  cette 
Ville  ,  où  nous  avons  féjourné  pendant  fept 
mois,  oîi  nous  alfura,  qu'elle  a  voit  dépêché 
uu  Courier  au  Roi  de  la  Grande- Bretagne, 
ôc  qu*eile  attcndoit  un  tel  fuccè:idecetfeexpe' 
diticn,  que  nous  pouvions  retourner  en  tou- 
te fureté  dans  nos  Etats. 

iVUis  comme  h  JMaifon  de  Luiieboarg  &: 

fes 
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ks  Adhérans  ont  toujours  eu  principalement 
.en  vue  ,  de  fe  rendre  Maitres  abrolus  du 
Cercle  de  la  BaiTc-Saxe,  &  qu'ils  n'ont 
point  entamé  cette  entrepvife  ,  pour  l'aban- 
donner fi  facilement ,  on  a  traverfé  \qs  équi- 
tables intentions  de  Sa  .Maj.  Impériale  par 
une  Déclaration  ii  amere  ôc  ii  violente,  que 
nous  &  nos  Biens,  étoient  en  danger.  D'ail- 
leurs pendant  la  Guerre  d'Elpagne  qui  durcie 
pour  lors,  S.  M.  I.  ne  voulant  pas  entière- 
ment fè  brouiller  avec  la  Maifon  de  Lune- 
bourg,  le  recours  éroit  alors  abfolument  im- 
poffible,  tellement  que  nous  nous  déterminâ- 
mes, à  prendre  patience  &  à  remettre  à  Dieu 
6c  au  icms  la  déciiîon  de  notre  jufte  caufe. 
Dans  cette  refolution  nous  remîmes  nous  m^ 
mes  enire  les  mains  de  Sa  Maj.  imp.  des  Mé- 
moires très- forts  concernant  notre  affaire > 
ôc  la  ikuation  ,  où  nous  nous  trouvions , 
nous  &  nos  Etats  ^  &  après  nous  être  re- 
commandez, à  fa  bonté  Paternelle  pour  l'Em- 
pire, &  l'avoir  afîu  ré  de  notre  inviolable  fidé- 
lité, nous  partîmes  dans  le  mois  de  Novem^ 
bre,  &  nous  nous  rendîmes  dans  notre  Ville 
cle  Doïïiitz. 

Vous  favez  aflcz ,  Meflîeurs  ,  fur  quoi 
ont  rou.lé  depuis  &  juftju  à  préfent  les  Re- 
moa^rances  y  que  nous  avons  fait  de  tems 
en  tems  à  tout  l'Empire.  Nous  n'avons  non 
plus  rien  négligé  pour  témoigner  >  autant 
qu'il  nous  a  été  poffible ,  &  le  plus  lincere- 
iï>ént  du  monde  ,  à  la  Perfonne  augufbe  de 
Sa  iVlaj.  Imp.  le  profond  refpeâ  &  la  véné- 
ration, partee,  que  nous  avons  toujours  eu, 
&  que  OQus.  auroris  toute  notre  vie  pour  elle , 

com- 
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C'-^rnme  dans  les  fréquentes  Audiences, 
aucUe  nous  a  fait  la  grâce  de  nous  accor- 
der, elle  a  eu  elle-même  la  bonté  de  nous 
allurer  ,  qu'elle  en  éioit  perfuadée ,  aflûran- 
ce  g'oi-icure ,  qu'elle  a  bien  voulu ,  en  der- 
nier lieu  confirmer  à  notre  Miniftre.  Nous 
fommos  donc  entièrement  convaincu  ,  que 
Sa  Maj.  impériale  n'exigera  jamais  rien  de 
perfonne  non  plus  que  de  nous  ,  qui  con- 
trevienne à  ce  qu'elle  a  juré  fi  folemnelle- 
ment  dans  la  Capitulation  de  fon  Election, 
&  que  (î  quelque  Membre  de  l'Empire  s'a- 
vifoit  de  vouloir  de  fon  plein  gré  céder 
quelque  chofe  à  cet  égard  à  Sa  Maj.  Imp. 
a  ion  augulle  Maifon ,  elle  ne  voudroit  ni 
pourroit  aucunement  s'en  prévaloir.  Et  s'il 
arrivoit  qu'on  fit  quelque  entreprife  con- 
traire aux  Loix  fondamentales  de  l'Empire,, 
comme  par  exemple  à  la  Bulle  /Or,  auffi- 
bicn  qu'aux  T'raitcT.  de  Muniler  &  d'Ofna- 
brug  5  ou  à  quelque  point  que  ce  fut  ,  de 
toutes  ]ts  autres  Conititutions  &  Capitula- 
tions, en  ce  qui  regarde  la  Liberté  de  FEm- 
pire  dans  les  affaires  de  Religion  ,  &:  dans 
celle  de  Politique,  &  eft  cxpreffementflipulé 
par  rArticlc  XVI.  que  cette  entreprife  fe- 
roit  invalide,  &  iïms  effet.  Et  cela  eft  d'au- 
tant plus  formel  à  notre  égard  ,  que  tout 
i'Empire  fait  que  notre  Maifon  ,  en  qualité 
d'une  des  plus  anciennes  ,  a  toujours  joui, 
i'^n^i  la  moindre  opofition  ,  de  lés  Droits, 
Immunitez  ,  Libertez,  Privilèges,  Jurifdic- 
tion  fuprême  ,  tant  dans  les  affaires  Ecclé- 
iîaftiques  que  dans  les  Séculières  ,  en  un 
piot   de   la    Souveraineté  de  tous  les  Droits 

ré-p 
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réguliers  ,  que  même  elle  s'c{\  offerte  de 
bonne  volonté  de  relever  de  FEmpire  com- 
me Fief,  &  que  d'Empereur  en  Empereur 
elle  en  a  reçu  dans  fes  Lettres  d'Invefiicure, 
la  confirmation  la  plus  aurentique  ,  laqueiie 
eft  appuyée  par  toutes  les  Loix  fondamenta- 
les de  l'Empire,  Ôc  en  particulier  par  l'Ar^ 
ticle  VIII.  Seét.  I.  &  II.  du  Traité  de 
VVeftphalie  de  même  que  les  autres  anciennes 
Maifons  des  Electeurs  ôc  Princes  de  VEm- 
pire  ,  tellement  qu'elle  n'a  été  jamais  réel- 
ment  troublée  dans  cette  pofTeffion ,  par  qui 
que  ce  fût,  &  fous  quelque  précexre  que  ce 
pût  être.  Par  conféquent,  nous  fommes  en 
droit,  &  il  eft  de  notre  compétence,  comme 
Prince  Souverain,  de  mettre  des  Impots,  de 
lever  des  Troupes  &  de  les  entretenir  ^  de 
veiller  à  la  confervation  de  nos  Etats,  &c. 
&  particulièrement  de  faire  des  Alliances, 
non  feulement  avec  les  Prmces  de  l'Empire , 
mais  aulïi  avec  les  Puilïances  Etrangères, 
&c.  &  enfin  de  jouïr  inviolablement  de  tous 
les  autres  Apanages  de  la  Souveraineté,  con- 
firmez par  les  Confticutions  fondamentales  de 
l'Empire- 

Ceft  fur  ce  pied  qu'après  le  décès  de  no- 
tre Frère  ,  d'heureufe  mémoire  ,  nous  nous 
fommes  mis  en  polTelTion  de  la  Régence  de 
nos  Etats ,  &  que  nous  les  avons  gouvernez 
depuis  j  mais  quoique  nous  n'ayons  jamais 
fait  la  moindre  entreprife  contre  l'Empire, 
tout  l'Empire  néanmoins,  &  tout  l'Univers 
a  vu  j  de  quelle  manière  on  nous  a  traitez 
pendant  la  Guerre  du  Nord  ,  fans  aucun 
égard  pour  les  Loix  fondamentales  de  fEai- 

pire 


'^  O  Recueil  HifloriqHe  et  Aftef , 

pire.  Ce  qui  a  été  fi  loin  ,  que  non  feule» 
ment  nous  avons  Ibuffert  parla  un  tort  de 
plufieurs  millions  ,  ôc  que  malgré  les  re- 
monftrances  les  plus  prenantes  ,  faites  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  à  tout  l'Empire,  nous 
fommes  reftez  fans  fccours  &  fans  fatis- 
fadion  ;  mais  que  même  après  la  fin  dé 
cette  Guerre  >  nous  nous  fommes  vus  ré- 
duits, par  rinvafion,  que  les  Maifon  de  Ha- 
novre 6c  de  Luncbourg  ont  faites  en  nos 
£tats  5  dans  la  déplorable  fituation  que  tout 
i'Empire  fait ,  ce  que  tous  fes  équitables 
membres,  ne  peuvent  regarder  qu'avec  hor- 
reur, pour  peu  qu'ils  penfent  à  ratrocité  dé 
l'encreprife  qui  en  eft  caufe. 

Les  Auteurs  de  cette  criminelle,  que  dis- 
je  ?  de  cette  détcftabie  invafion  j  ont  mis  en 
ufage  des  intrigues  ôc  des  fupercheries  extra- 
ordinaires ,  &  ont  eu  la  fubtilité  d'arracher 
du  Confeil  Aulique  àts  Décrets ,  qui  par 
leur  nature  font  dans  le  cas  de  ceux  que 
Sa  Majefté  Impériale  a  déclaré  par  Serment 
être  de  .nulle  valeur  ,  par  tout  cela  ils  ont 
crû,  être  autorifez  à  porter  les  chofes  à  cec 
excez,  que  non  feulement  ils  nous  ont  per- 
fecutez  pendant  dix  ans ,  qu'ils  nous  ont 
fait  un  tort  de  plufieurs  millions ,  ôc  nous 
ont  entièrement  privé  de  la  jouïilance  de 
notre  Souveraineté,  ôc  des  Droits  régaliens, 
qui  appartiennent  depuis  fi  long  tems  à  notre 
maifon,  mais  qu'encore,  pour  avoir  plus  de 
pied  àzns  nos  Etats,  Ôc  fe  rendre  formida- 
ble:>,  ils  y  ont  établi  des  Manufadures ,  ôc 
àts  Direileurs  ,  renverfant  par-la  ,  toutes 
)es    Loix  fondamentales   de  l'£mpire,  qu'il$ 

ont 
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ont  voulu  relever  de  leur  Serment  piu- 
fieurs  de  nos  fujets ,  &  fe  rendre  maî- 
tre des  Confeils  de  la  Ville  de  Svjerm  & 
qu'enfin  ils  ont  répandu  contre  nous  des  Ca- 
lomnies &  des  accufations  odieufes,  comme 
s*il  n'y  avoit  plus  au  Monde  ni  Loix  divi- 
nes ni  Loix  humaines.  Car  ce  qui  regarde 
les  prétendues  violences  ,  qu'ils  nous  re- 
prochent de  la  Jurifdiâion  établi  à  Domitz; 
il  efl  vifible  par  les  Articles  marquez  A. 
&  B.  que  nous  avons  procédé  légitimement 
&  fuivanc  les  Loix  j  dans  les  recherches 
que  nous  avons  faites  dans  les  Confeils  de 
Guerre ,  que  nous  avons  fait  tenir ,  dans  les 
jugemens  que  nous  avons  rendus  ,  &  dans 
les  exécutions  ,  que  nous  avons  fait  faire. 
Et  c'eft  pour  cela  ,  que  dès  que  nous  eû- 
mes avis  que  cette  affaire  avoir  fait  quelque 
éclat  à  la  Cour  de  RutTie,  ik>us  eumeç 
l'honneur  d'écrire  à  Sa  Majefté  Impériale 
une  Lettre,  en  date  du  4.  Février  dont  ci- 
joint  effc  la  Copie  marquée  C.  par  laquelle 
nous  lui  expofons  le  fonds  des  cbofcs. 

Comme  dans  ces  conjondlures  facheufes 
&  jufqu'ici  inouïes  dans  l'Empire  ,  nous 
avons  témoigné  à  Sa  Majefté  Impériale  TAu- 
gulle  chef  de  l'Empire  ,  notre  profon- 
de vénération ,  notre  inviolable  refpedt  & 
notre  parfaire  obéïffance  y  &c  que  nous  lui 
avons  humblement  représenté ,  combien  de 
pareils  artencats  étoient  contraires  à  fa  bonté 
&  à  fa  Juftice>  ôc  qu'il  ne  repondoit  ab- 
folument  point  aux  gracieiifes  déclarations, 
qu'elle  a  eu  h   bonté  de  faire   tant  à  nous 

mêmes. 
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mêmes  ,  qu'à  notre  Miniftre  ,  nous  ofons 
cfperer  en  toute  confiance,  que  tous  les  mem- 
bres de  l'Empire  pleins  de  l'amour  de  la  Pa- 
trie &  jaloux  de  ion  ancienne  liberté,  vou- 
dront bien  approuver  notre  Décret  du  ii, 
May  de  la  préfenté  année,  rendu  contre  ce» 
attentats  fi  injurieux  &  fi  funeftcs  à  la  dignité 
d'un  Prince  de  TEmpire  ,  &  que  nous  ne 
croyons  pas  nccefFàire  de  joindre  ici  ,  par- 
ce qu'il  eft  répandu  par  tout.  Nous  nous 
fiattons  5  encore  qu'ils  mettront  tout  en 
cevre  pour  titer  des  Auteurs  de  femblables 
cntreprifes ,  une  fatis faction  exemplaire  & 
convenable  >  comme  efl  clairement  ftipulé 
par  les  conftitutions  de  l'Empire  ,  ôc  nom- 
mément par  l'Article  XVI.  de  la  Capitulation 
de  Sa  Majeflé  Impériale, 

Voilà ,  Meilleurs ,  ce  que  nous  avons 
jugé  à  propos  ,  de  vous  faire  connoitre, 
&  comme  les  Loix  divines  &  \ts  conftitu- 
tions fondamentales,  de  l'Empire,  auxquel- 
les nous  nous  fomm^s  fermement  attaché, 
nous  promettent  à  cet  égard  toute  fûrete 
poffible,  ôc  qu'il  n'y  a  point  de  membre  de 
l'Empire  ,  pour  peu  qu'il  aime  l'équité  & 
la  juflice  j  qui  ne  convienne  avec  nous , 
qu'il  ne  peut  jamais  y  avoir  la  moindre 
prefcription ,  pour  \ts  anciens  droits  réga- 
liens des  Princes  ,  nous  nous  promettons 
avec  certitude  ,  qu'après  avoir  péfé  les 
raifons  fur  lefquelles  nos  vives  repréfen- 
tations  font  apuyez ,  vous  conclurez  una- 
nimement ,  6c  d'un  commun  accord,  à  ce 
c^ue  l'ancienne  liberté  de  l'Empire  conti- 
nue 
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nuë  à  n'être  point  troublée  ,  &  à  ce  que 
nous  puiffions  au  plutôt  obtenir  une  fatisfac- 
tion  convenable,  &  être  rétablis  dans  le  Gou- 
vernement paiiïble  de  nos  Etat. 

Nous  vojs  prions  donc  5  Meflieurs,  d'avoir 
le  plus  d'égard  qu'il  eft  podible  pour  nos 
importantes  remontrances,  ai  non  feulement 
d^n  iaiie  un  raport  exact  dx.  fidèle  à  vos 
Maîtres,  ôc  à  ceux  que  vous  repréfentezdans 
cette  augufte  AlTemblée,  &  de  leur  deman- 
der leurs  inftrudions  là-deflus  ,  mais  auffi  de 
délibérer  entre  vous  fur  ce  fujet,  de  manière 
à  en  tirer  quelque  fruit. 

Nous  nous  refervons  ici  à  nous  &  notre 
Maifon  faivanr  les  Loix  fondamentales  de 
TEmpire  &  les  Conilicutions  du  Cercle  de 
la  Bafîe-Saxe  ,  tous  les  Droits  régaliens  & 
de  Souveraineté  qui  nous  apparcienent,  auffi- 
bieii  que  tous  ceux  qui  dépendent  conftam- 
ment  de  la  Régence  &  de  notre  Dignité. 
Nous  proteîl:ons  en  mf  me  rems ,  contre 
tous  les  troubles ,  olîences  ,  atteintes  &  per- 
fecutions  quelconques  dans  la  meilleure  forme 
que  cela  puifle  ôc  doit  ê<re  ,  &  demeurons 
avec  toute  f  cftirae ,  l'afFedtion  &  la  conûdc- 
racion  poITible. 

M  E  S  S  I  E  U  R  S ,  &c.  &c. 
ADantzik^  le  3.  Juillet  1728. 

„  L'Empire  ne  prit  aucune  Réfolution 
3»  fur  les  mefures  de  l'Empereur  ni  fur  U$ 
it  Plaintes  du  Duc  ,  cependant  quelques 
3,  Cours,  en    particulier  ,  parurent  y  pren- 
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55  dre  intérêt ,  le  Roi  de  Suéde  entr'autres 
3,  crût  que  l'amitié  ôc  la  proximité  du  fang 
donneroienc  quelque    poids  à  fes  remon- 


îj 


„  trances,  ôc  Sa  Majefté  écrivit  au  Duc  la 


» 


Lettre  iuivante. 

Illustre  Prince  et   Tres« 
Cher  Oncle. 


LA  fatisfacbion  ôc  le  défir  que  j'ai  tou- 
jours eu  de  vous  donner  des  marques 
éclatantes  de  mon  amirié  fincere  pour  Vous 
Ôc  pour  Votre  illuftre  Maifon  ,  m'avoient 
engage  à  Vous  confeiller  plufieurs  fois  5  de 
reconnoître,  à  l'exemple  des  autres  Princes 
de  l'Empire,  la  Jurisdiction  de  l'Empereur, 
dans  les  différends  qui  Tublîftent  entre  Vous 
ôc  la  Nobleffe  de  Votre  Duché  de  Mec» 
klembourg;  mais  comme,  à  mon  grand  re- 
gret. Vous  n'avez  pas  voulu  fuivre  ce  (âlu- 
taire  Confeilj  ôc  que  les  chofes  en  font  ve- 
nues à  une  telle  extrémité  ,  que  Sa  Ma]e{^ 
té  Impériale  a  été  obligée  de  Vous  dépofïë^ 
der  de  Votre  Duché  ôc  d'en  donner  l'Admi- 
tiiftration  au  Duc  Chrétien-Louis  ,  Votre 
Frère  ,•  jugez  combien  je  prends  cette  af- 
faire à  cœur.  Un  double  motif  m'y  enga- 
ge 5  la  proximité  du  fang  ôc  l'amitié  que 
j'ai  pour  Vous.  J'en  fuis  d'autant  plus 
touché  ,  que  cette  afiàire  peut  avoir  ,  dans 
l'Empire  ,  de  très- fâche ufes  confcquen- 
ces. 

J'efpére  cependant  que  les  chofes  change- 
ront à  votre  avantage.  Avancez-le  ce  chan- 
gement,  en  écoutant  le  Confeil   que  vous 

don- 
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donnent  avec  moi  beaucoup  d'autres  perfon- 
nés  qui  n'ont  pour  Vous ,  que  de  bons  fen- 
t;mens.  Cédez  aux  tems  &  aux  conjonc- 
tures. Faites  repréfenter  Vos  affaires  à 
l'Empereur  d'une  manière  convenable  ,  & 
méritez  enfin  que  ce  Prince ,  aïant  égard  à 
Votre  foumilîion  à  fes  ordres ,  arrête  la  ri- 
gueur des  Procédures  faites  contre  Vous. 
Qiclie  joye  ne  feroit  ce  pas  pour  moi, 
li  je  voyois  bien-tôt  l'elfet  d'un  Confeil  que 
je  Vous  exhorte ,  encore  un  coup,  à  fuivre, 
pendant  qu'il  en  eft  encore  tems.  Je  fuis 
ôcc. 

55  Voici  la  Reponfe  que  ie  Duc  de  Meç- 
j,  klembourg  a  faite  cette  à  Lettre. 

SIRE, 

Je  n'ai  reçu  que  le  24.  Décembre  la  Let- 
tre que  Votre  Majefté  m'a  fait  l'honneur  de 
m'écrite  le  26.  Novembre  &  j'y  ai  vu  les 
Confeils  qu'il  a  plu  à  Vorre  Majefté  de  me 
donner  touchant  les  vexations  qu'on  me  faic 
Il  publiquement. 

Comme  je  n'ai  jamais  douté  de  l'amitié 
&  de  l'afïe^ftion  que  Votre  Majefté  a  pour 
moi  &  que  les  aflurances  fincéres  qu'Elle 
m'en  donne  de  nouveau  ,  n'augmentent  pas 
peu  la  confiance  que  j'ai  toujours  eu  en  Vo- 
tre Majefté ,  je  fouhaitterois  du  plus  profond 
de  mon  cœur,  pour  lui  en  témoigner  ma  re- 
connoiflance  ,  que  mes  affaires  fuifent  d'une 
nature  à  pouvoir  profiter  des  Confeils  que 
Vous  me  donnez.  L'Accufation  qu'on  me 
fait  de  ne  vouloir  reconnoître  en  aucune  ma- 
C  2  niérè 
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niére  la  Jurifdiftion  de  l'Empereur,  cft  des 
plus  injuftes,^:  la  manière  humble,  dont  j'ai 
fait  repréfenter  mes  affaires  à  Sa  Majeflé  Im- 
périale la  détruit  entièrement.  Que  Votre 
Majefté  ait  donc  la  bonté  de  confiderer  qu'il 
s'agit  uniquement  dans  mon  affaire  defavoir  j 
Si  la  Superioté  territoriale  ç^  les  "Régales  des 
aiiciennes  Maifons  Souveraines  de  l'Empire ,  re- 
lèvent immédiatemsnt  de  la  yurifâî^ton  de 
l'Empereur^  comme  d'autres  affaires  moins  im^ 
portaT^teSj  dotdeufes  (^  fujeites  à  des  contejta- 
tio?2S ,  ou Ji  elles  nen  relèvent  pas. 

La  dernière  de  ces  Queftions  eft  autant 
fondée  fur  les  E.oix  de  l'Empire ,  que  la  pre- 
mière l'eft  peu-  Permettez  ,  Sire,  que  j'é- 
claircifl^  ce  fait  par  ces  mêmes  Loix  dont 
Votre  Majefté  eft  fuffifamment  inftruite. 

Dans  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofna- 
brug  qui  font  non  feulement  la  bafe  de 
Droits  de  l'Empire  Romain  ,  mais  encore 
l'appui  de  la  Paix  de  toute  l'Europe  6c  qui 
ont  été  conclus  fous  la  garantie  des  Cou- 
ronnes de  France  &  de  Suéde  ,  on  lit  ce 
qui   fuit  ,     Article    VIII.     Paragraphe     i. 

&  2. 

§iue  tous  dr  chacun  des  Eleêieurs  ,  Vrinces 
Ô*  Etats  de  ^Empire  foient  tellemefit  établît 
^  confirmez  en  leurs  anciens  droits  ,  prérogati^ 
ves  ,  libériez  ,  privilèges  ,  libre  exercice  du 
droit  Territorial  ,  tanf  au  fpirituel  qu^att 
temporel,  Seigneuries^  Droits  régaliens  é^  dans 
la  pojpjjion  de  toutes  ces  chofes  ,  quils  ne  puif- 
Jent  jamais  y  être  troublez ,  de  fait ,  par  qui 
que  ce  fait ,  ni  fous  aucun  prétexte  que  ce  puif- 
fe  être, 

Qu'ils 
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§luils  jouijjent  favs  opposition  ,     du  droit  de 
juffra^e   dans  toutes    les   délibérations     touchant 
les  affaires    de  l^  Empire   ,    fur  tout  oit  il  i*  agira 
de  faire  ou   d'interpréter   les  Loix  ,   de  déclarer 
une  Guerre ,    d'itnpofer  U7i  Tribut  ,    d'ordonner 
des  Levées  ^  des  logemens  de  Soldats  ,   de  con- 
Jfruire  au  nom   du  Public  des  Tortereffes  nouvel' 
Les  da7is  les  Terres  des   "Etats  de  P Empire  ,    ou 
de  renforcer  les  ancienms  garnifbns  j     ^    dans 
les   occafîons  oit  il  faudra  faire  la.  Paix  ,    co7z- 
dure  des  Aliances  ç^  traiter  d'autres  fernblables 
affaires,      flti aucune   de  ces  chofes  7îi  celles   de 
la  vihne  nature   71e  foieni  remués  ci- après  fans 
i*avis  (^   le  confentement  d'une  Affemblée  libre 
de  tous  les  Etats  de  lEmpire  ^  ^ue  furtout  cha^ 
CUTI  des  Etats  de  l'Empire  jouijfe  libre?,'2e72t   ^ 
à  perpétuité  du  droit  de  faire  ,    entre  eux  ^ 
avec  les  Etrangers  y    des  Alliances  pour  la  coti. 
jervaîion    ç^    la   fureté   de    chacuTi ,     potnvu 
néanmoins  que  ces   Alliances   ne  foicTit    ni  cori" 
tre  ^Empereur  ,     ni  contre   la  Paix  publique  , 
ni  principalement  contre  cette  Transaction  ;    ç^ 
pourvu  qii elles  fe  fa ffent  toujours  fans  préjudice 
du  ferment  dont  chacun  efi  lié  à  l'Empereur  ^ 
à  l'Empire. 

Et  pour  empêcher  ,  que,  par  quelque  mal- 
entendu 5  l'Empereur  ni  l'Empire  ne  fe  re- 
fervent quelque  Jurifdiction  arbitraire  »  à  l'é- 
gard des  Régales  ou  Privilèges  ,  dont  les  an- 
ciennes Mailbns  Eledorales  ou  Souveraines 
doivent  à  jamais  jouir  ,  il  eR  dit  exprclTe  • 
ment  dans  les  mêmes  Traitez  ,  Article 
XV[r,  §.  X.  &  4. 

^lu'on    ne  pu'^Jfe  jamais   alléguer ,    entendre , 

ni  admettre   conire  cette  Tranfa^ion  ou  aucun 
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de  fis   Articles    ^  Claufes  ,    aucun  Droit    Cd- 
7i07iiqus   ou  Civil  ,    ni  aucuns  Décrets   com7nun5 
C^  fpéciaitx   des  Conciles  ,  Prizrleges  ,  Induits , 
Edits  ^    Com???i(Jions  ^  Jfihiiiîio?7s  -^  MandeihenS'i 
Décrets  ,    'Referas  ,     'Litifpcnlances  ,    Sentences 
rendues   en    quelque   tems    ^ue   ce  fait  ,    chofes 
jugées  5  Capitulations   Jînpcnaks  <fj>  outres  Bê' 
gks    ou  exempîi07is  d'Ordres  Religieux  ^  Protef- 
fat  ions  précédentes  ou  futures  ,    CGntradiaio?>s  ^ 
AppellatioJti  5    Invofiitures  ,  TranfaBions  ^  Ser- 
mens  5    Renonciations  ,    toutes  fortes  de  Pa&es  , 
incivs  encore  l'Êdit  de  1629.  ou  la   Tranjaclwn 
de  Prague  avec  fis  dépendances ,   ou  les  Coricor- 
dats  avec    les    Papes  ,     ou    /'Inretim    de  lan 
354.8.    ou  aucu72S    autres  Statuts  Politiques    ou 
Décrets    Ecckfiaftiques  ,      D/Jpejfies  ,     Ahfolu- 
tions  ,   ou  aucunes  autres  Exceptions  qui  pouf 
raient  être  imaginées  fous  quelque  nom  ou  pré' 
texte  que  ce  fiit  ;    ç^--   qu'il  ne  foit  intenté  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  aucun  Procès  ni  A&iont 
foit  inhiiitoires ,  ou  autres ,  au  Petitoire  ^  au 
Poj[fe(foire  contre  cette  TranfaEiion.     ^ue  celui 
qui  y  aura  contrevenu   par  Aide  ou  par  Con- 
jeil  y   foit  Ecclefaftijue  ou  Séculier  ,   qu^il  en- 
coure  de  Droit  &  de  Fait ,    la  peine   due  auic 
Perturbateurs   de  la    Paix  ,    ^  que  filon    les 
Conflit utions  de  l'Empire  ,   il  Joit  décrété  contre 
lui  ,  afin  que  la  refiituîion  ér  la  réparation  du 
tort  ait  fion  plein  effet.  ' 

Coinme  il  efb  marqué  trcs-exprcfTcment 
par  ce  Traité  ,  ce  qui  s*âccorde  aux  lumiè- 
res de  la  droite  raifon ,  que  les  Regaies  & 
Privilèges  dont  les  anciennes  Mailbns  de 
l'Empire  doivent  jouïr  fans  opporuion  ,  ne 
relèveront  d'aucurjc  Jurildidicn  ,  Sa  Majef- 
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té  Impériale  a  promis  folemnellement  dans  fa 
Capitulation  Impériale  Art.  XVI. 

^lu'elîe  ne  ferait  publier  ^  quelle  n  accorderait 
auun  Kefcript  ,  Mandement  ou  CoTnmiJJïon,  au 
^uelqu^ autre  chofe  femhlahle  cjui  fût  contraire 
à  la  Paix  de  la  Religion  ,  à  celle  de  l'Empire 
C^  aux  Traitez  de  Munfier  é^  dOfnabrug  j 
qu'il  ne  demanderait  rien  à  qui  que  ce  foit , 
qu^il  Tie  jouirait  ja*n ai f  de  ce  quon  aurait  doJtné 
à  lui  ou  à  fa  Mafon ,  s'il  agijfoit  en  cela  con^ 
tre  la  teneur  defdits  Traitez.  Et  qu'en  cas 
qu*on  vint  à  obtenir  ou  qu'il  fut  accorde  quel- 
que  chofe  de  contraire  à  ce  qui  ejl  ftipulé ,  le 
tout  ferait  déclaré  nul  ^  de  nulle  valeur  > 
comme  il  le  déclare  far  les  préfentes  ,  (éy  que 
lorfqu'il  en  fera  bejoin  ,  ;/  s'obligerait  à  dominer 
au  parti  lezé  les  témoignages  ^  Documens  nècef 
faires  ^  fans  malice  ni  fraude. 

Sur  ce  Fondement  &  fuivant  plafieurs  au- 
tres PaflTages  des  Loix  fondamentales  de 
l'Empire  ,  trop  longs  à  déduire  ici ,  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ne  perd  rien  de  fa  Haute  Au- 
torité &  Dignité  ,  puifqu'Elle  a  fçu,  avant 
fon  Eledtion ,  qu'EUe  deviendroit  le  Chef  <i^^ 
anciennes  Maifons  &  Etats  de  TEmpire  qui 
étoient  pourvus  à  jamais  de  pareille  Réga- 
les &  Prérogatives  inviolables.  Ainfi  Elle 
doit  juger  qu'il  convient  à  fa  gloire  &  à  fa  jî^ 
ûice  d'exécuter  ce  qu'EUe  a  promis  fi  folem- 
nellement par  fa  Capitulation  dans  ces  termes. 
Nous  ferons  ^  Nous  voulant. 

Si    cependant  ,    maigre    ces  Loix  fonda- 
mentales ,    la  Jurifdidion  de  l'Empereur  fur 
les    Régales   6c    Prérogatives    des   anciennes 
Maifous    de    l'Empire  ,    eft    reconnue  pour 
C  4  com- 
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competant  ôcjuftej  les  Trairez  de  Munfter  & 
d'OCnabrug  tombent  &  deviennent  nuls  avec 
le  refte  des  confirmations  perpétuelles  des  au- 
tres Loix  fondamentales  de  l'Empire.  Ainfî 
dans  un  tel  cas  il  dépendra  du  Confeil  Aulique 
de  décider  fi  ,  comment, &  combien  detems 
un  Prince  de  l'Empire  fera  maintenu  dans  fes 
droits  de  Régales  ,  ou  en  fera  dépouillé? 

Quel  Prince ,  quel  Electeur  foufFrira  jamais 
qu'à  l'exemple  de  ce  qui  m'eft  arrive,  fes  Su- 
jets rcfufant  de  comparoître  ,  lorfqu'il  les  a 
fommez  de  s'afTembler ,  leur  envolant  rrcme 
des  faufs  conduits  fignez  de  fa  main  ;  qu'ils 
abandonnent  maîicieufement  leurs  biens  , 
qu'ils  fe  mettent  fous  la  domination  d'une 
Puiflance  Etrangère  ,  qui  les  reçoit  malgré 
leui  Rébellion  ôc  leur  donne  même  des  Sub- 
fides  pour  les  y  entretenir. 

On  ne  fe  contente  pas  de  tâcher  de  m'en- 
gagcr  fans  fondement,  dans  un  Procès  avec 
mes  Sujets  j  mais  auffi  fous  prétexte  d'une 
Protection  donnée  à  feu  &  à  flame^  on  com- 
mence toutes  fortes  d'boftilitez  ,  on  attaque 
mes  Troupes,  on  lespourfuit,  on  opprime  ôc 
mon  Pais  &  mes  Sujets,  on  fe  faifit  de  mes 
revenus  ,  on  viole  folemncllement  les  Régales 
ôc  les  Droits  de  Souveraineté  •  ôc  pour  met- 
tre enfin  le  comble  à  cette  ufurpation,  on  me 
démet  de  mon  Duché  ôc  on  établit  un  Ad- 
miniftrateur. 

Si  néanmoins  on  ne  peut  trouver  d'au- 
tre protection  ni  d'autre  fecours  ,  contre 
une  telle  conduite  ,  dans  l'Empire,  que  de 
reconnoitre  ,  au  fujet  des  Régales  ,  cette 
juiifdidtion  ,  qui  a  détruit  cc5  mêmes  Réga- 
les 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez,,     4 1 

les  par  ces  ordonnances  autant  qu'il  a  été  en 
Ton  pouvoir  ,  ôc  qui  exige  hautement  une 
entière  foumiffion  &  obeiflance  ,  s'en  fcroit 
fait  des  anciennes  Regales  précieufes  ôc  in- 
violables fuivant  ks  Loix  de  l'Empire ,  àhs 
que  celui  à  qui  elles  appartiennent,  confen- 
tiroit  à  une  telle  foumilîion.  Je  lerois  donc 
obligé  de  renoncer  aux  Alliances  &  pades 
Perpétuels  faits  par  moi  ou  par  mes  ancêtres 
&  tondez  fur  les  Loix  de  l'Empire,  puifque 
je  m'en  rendrois  indigne  &  meriterois  de 
paffer  éternellement  pour  un  violateur  de  la 
Paix  &  des  Traitez.  C'eft  pourquoi  j'en- 
voye  à  Votre  Majefté  l'extrait  ci -joint  afin 
qu'elle  le  life  &  l'examine;  Elle  y  verra  quel- 
le répugnance  je  dois  avoir  de  charger  ainfi 
ma  confcience  devant  Dieu ,  de  qui  j'ai  reçu 
mes  anciennes  &  précieufes  R égaler  ,  ainii 
que  le  relie  de  Princes  de  l'Empire. 

11  n'eft  pas  néceflaire  que  je  fa(ïe  de  plus 
amples  reprefentations  à  Votre  Majellé  qui 
occupe  le  Trône  d'un  Royaume  qui  a  con- 
tribué avec  tant  de  gloire  à  la  Paix  de  Wefl- 
phalie  ,  ou  il  a  maintenu  la  dignité  &  hs 
droits  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  ou- 
tre que  votre  Majefté  eft  elle  même  fortie 
d'une  Maifon  de  ces  Anciens  Princes.  Je 
fuplie  inftamment  Votre  Majefté  de  pren- 
dre à  cœnr  mes  affaires  &  mes  Intérêts  con- 
formément aux  inviolables  fondemens  des 
Loix  de  l'Empire  ;  &  de  réfléchir  attentive- 
ment fur  les  deflTeins  que  Ton  forme  dans  le 
Cercle  de  Baiïe  Saxe,  afin  que  comme  ga- 
rant des  Traitez  de  Weftphalie  ,  conjointe- 
meac  avec  les  autres  hauts  contraélans  éc  tous 
C  5  ceux 
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ceux  qui  ont  fincerement  à  cœur  le  bien 
public,  enfin  en  qualité  d'un  des  Principaux 
Etats  de  l'Empire  ,  vous  vous  chargiez  de 
mes  intérêts  auprès  de  l'Empereur,  qui  au- 
roit  dû  être  content  des  ti  es  -  refpediueures 
déclarations  &  paritions  que  j'ai  faites,  con- 
formément aux  Loix  de  l'Empire  &  aux  ufa- 
ges  des  Cercles;  employez  Vos  bons  offices 
pour  Nous  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale, 
conjointement  avec  Sa  Majefté  Britannique 
(qui  a  déclaré  qu'elle  ne  prenoit  point  de 
part  à  ce  qui  s'étoit  paflé  entre  feu  le  Roi 
fbn  Père  &  Nous  )  afin  que  Nous  foyons 
promprement  rétabli  dans  la  paifible  pofTef- 
îion  de  nos  Etats  ,  &  que  Nous  obtenions 
une  juftc  fatisfaélion  conformément  aux  loix 
de  l'Empire. 

Les  favorables  aflurances  de  Votre  Ma- 
jefté dans  cette  occafion  feront  pour 
moi  un  gage  &c.  A  Vantzic  le  29.  Vecstft' 
bre  1728. 

5,  Le  Duc  Charles  non  content  de  toutes 
5,  ces  Plaintes  fit  afficher  une  Patente  con- 
5,  tre  fon  Frère  pour  defavouër  la  conduite 
„  que  celui-ci  tenoit  en  obéi" fiant  aux  Man- 
„  démens  Impériaux  ,  comme  fi  dans  le  fi- 
,,  ftême  de  ce  Prince  c'étoit  un  crime  à  un 
5,  Prince  d'exécuter  les  ordres  du  Chef  de 
35  l'Empire. 

CHARLES    LEOPOLD,    &c.    A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  liront  ,   Sa- 
lut.   D'autant  qu'il  nous  eft   revenu   que  le 
Pue  Chutkn  Louis,  notre  Frérc  a  ufé  d'u- 
ne 
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ne  manière  auiïî  criminelle  qivinfoutenable  , 
prétendant  convoquer  à  Neuftadt,  po'jr]é22. 
de  ce  mois,  la  NoblefTe  de  notre  Duché  de 
Mecklembourg;  &  que  dans  les  Lettres  Cir- 
culaires qu'il  leur  a  tait  expédier ,  il  a  la  har* 
diefîè  de  les  appeller  ,  fes  Très- Chers  & 
Très  -  Fidèles  Sujets,  droit  qui  n'apartienc 
qu'à  un  Prince  légitime  i  nous  vous  exhor- 
tons de  réconnoître  en  bons  Patriotes  \qs 
tendres  égards  d'un  Père ,  qui  n'a  rien 
plus  à  cœur  que  de  vous  maintenir  dans 
les  Droits  que  vous  tenez  de  Dieu  6c  de 
la  Nature.  £n  continuant  à  nous  être 
toujours  fidèles  ,  vous  avancerez  cette  Paix 
5c  eétte  tranquilité  après  laquelle  vous 
(bupirez  depuis  long-tems.  Vous  nous  é- 
tes  fans  doute  trop  attachez  pour  n'avoir 
pas  en  horreur  un  crime  aufli  atroce  que 
l'Eft  i'Ufurpation  qu'on  nous  fait.  Le 
tout  confideré ,  nous  vous  défendons  {bus 
peine  de  difgrace  ,  de  confifcation  de  bien 
&  de  punition  corporelle  ,  de  réconnoître 
«n  aucune  manière ,  l'Autorité  udirpée 
du  Duc  Chêtien  -  Lottis  ,  notre  Frère ,  de  le 
Soutenir  dans  îqs  entreprifes  criminelles  & 
de  vous  en  laiflTer  impofer  par  le  nom  de 
Père  qu'il  s'arroge  ,  nom  qui  ne  convient 
qu'à  votre  Souverain  légitime  Charles- LecpoU, 
que  Dieu  a  établi  fur  vous  ,  afin  q  je  vous 
lui  foyez  fidèles.  ^  Dantzkk  k  27.  De- 
CETnb.  1728. 

55  Le  Duc  Charles  -  Leopold  ayant  eu  des 
5,  avis  vrais  ou  faux ,  que  quelques  Princes  de 
5,  TEmpire    paroilîoienc    touchez    de  l'état, 

55  où 
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3,  où  il  étoit  réduit,  tenta  de  les  déterminer 
„  tous  en  fa  faveur ,  en  leur  peignant  la 
35  conduite  de  la  Cour  Impériale  avec  les 
3)  couleurs  les  plus  afîreufes  ,  &  donnant  à 
3,  la  Tienne  toute  l'aparence  d'équité  dont  il 
3,  la  crut  fufceptible,  c'eft  à  quoi  fut  parti- 
3,  culierement  dellinée  la  Lettre  Circulaire 
33  ci -jointe. 

Lettre    Circulaire    du    Duc   de   Mec\lem^ 

bourg  aux  Princes  de  l'Empire  y 

du    5.   Mars   1729. 

COmme    nous    avons  jugé   de   notre  de- 
voir 3   ôc   conforme  à  l'union  ,   au  bien 
&  à  la  direction  du  Corps  Gejmanique,   de 
repréfenter   ci- devant    par    diverfes    Lettres 
Circulaires   à   V.  A.  S.  &   à   tous   \çs  autres 
Etats  de  l'Empire  ,  feion   la  pure  vérité  Ôc 
juftice  3    ropofition    rebelle  ,  &   la  fuite  de 
notre  Nobleiïè3  qui  compofc  une  partie  de 
nos  vrais  Sujers  &   de  quelle  manière  indue 
elle   a  été  reçue  3  encouragée  3  entretenue  & 
protégée    depuis   tant  d'années  dans   le   Pais 
de  Lunebourg,  ce  qui  efl  la  véritable  fource 
&  la  feuie  origine  des  troubles  qui  défolent 
notre  Pais  3  de  même  c^ue  rinvarion3  oppref- 
fion  &  ufurpation  qui  s'en  font  fuivies,  join- 
tes   aux    interventions    &    perturbations    du 
Confcil  Aulique  3  qui  ne  fauroient  avoir  lieu 
dans  le   cas  dont   il   s'agit  ,  &   defquelles   il 
n'eft  refulté  que  de  terribles  deréglemens  & 
offenfes  contre  nous  &  nos  Duchez  ôcPaïs, 

comme 
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comme  auflS  de  fortes  atteintes  à  notre  fu- 
perioricé  &  jurifdidtion  territoriale  ;  ainfî 
nous  ne  faurions  nous  empêcher  prefente- 
ment,  prefïez  de  la  même  néceiïicé,  obli- 
gation àc  confiance ,  de  vous  adreiïèr  la  pre- 
fente,  quolqu'à  la  vérité  nous  ne  vous  en 
importunions  qu'a  regret.  Cette  démarche 
nous  paroit  d'autant  plus  néccflaire  qu'il 
faute  aux  yeux ,  &  cil  pour  ainfi  dire  palpa- 
ble que  notre  jufte  recours  au  Corps  de 
l'Empire  contre  les  extrêmes  rigueurs  & 
violences  que  nous  foufîrons ,  foint  à  l'irre- 
folution  qui  fait  trainer  cette  affaire  ,  nous 
a  attiré  de  plus  fàcheufes  extremicez  &  a  ef- 
fectué qu'on  nous  ferre  préfentement  de  bien 
plus  près. 

Pour  n'être  point  à  charge  à  l'Empereur, 
fans  la  nécelTité  la  plus  urgente ,  &  pour  le 
convaincre  d'autant  plus  que  nous  ne  ref- 
tons  pas  nous-mêmes  dans  l'inadlion  ,  nous 
avons  envoyé  dans  le  commencement  de 
l'année  1726.  un  Miniftre  à  Vienne  ,  &  fur 
de  bons  confeils  ôc  avis  ,  nous  avons  fait 
préfenter  à  Sa  iMaj.  Imp.  une  nouvelle  Dé- 
claration de  Soumiffion  &  d'Obéïfïance,  fi 
ample  &  fi  détaillée  que  Sa  Maj.  Imp.  n'en 
a  pu  être  que  fatisfaite;  comme  il  paroit  par 
la  Copie  ci-jointe /«^  N.  i. 

Sur  cette  nouvelle  Déclaration  de  Sou- 
miffion  d>c  d'Obéi  (Tance  ,  on  a  donné  à  no- 
tredit  Miniftre,  à  ce  qu'il  a  certifié  par  Ser- 
ment, des  alTurances  réitérées  que  cette  Dé- 
claration a  été  gracieufement  reçue  ,  avec 
promefTe  de  la  Protection  Impériale,  &  d'u- 
ne Julie  fatisfadtion   de  nos  pertes  &  dom- 

ma- 


mages,  ce  que  nous  n'avons  pu  nous  empê- 
cher, enhardis  par  la  vérité,  de  repréfenter 
.fortement  j  quoiqu'en  toute  dévotion  à  Sa  tMaj. 
Imp.  même  dans  notre  Lettre  ci -jointe  Juif 
N.  2.  du  4.  Février  1728.  Reprefentations 
que  nous  jugeâmes  d'autant  plus  nécedaires 
par  les  avis  certains  que  nous  avions  que  Stock- 
holtzer  ,  Rafident  de  S.  M.  l'Empereur  des 
Romains  à  la  Cour  de  Sa  JVlaj.  Imp.  de  la 
Grand-RulTie  5  bien  loin  des  fufdites  juftes 
aifurances ,  avoit  fait  en  pleine  Seilion  du 
Sénat  une  prcporition  li  vive  6c  calomnieuie 
contre  nous,  que  nous  avons  non  feulement 
lieu  de  nous  en  fentir  ofîenfez  >  mais  que  les 
outrages  en  retombent  en  même  rems  lur  tou- 
tes les  anciennes  Maifons  Ducales  du  Saint 
Empire  Romain. 

Tout  jufte  qu'il  auroit  été  de  faire  à  nos 
très -humbles  Reprefentations  ,  l'attention 
qu'exigeoient  les  folides  raifons  fur  quoi  el- 
les éroient  fondées ,  la  fuite  en  a  pourtant 
fait  voir  d'une  manière  étonnante  tout  le 
contraire,  par  le  Refcript  Impérial  qui  nous 
a  été  adreflé  du  11.  Mai  de  l'année  pafTée, 
&  qui  fe  trouve  ci- joint /^^  N.  3.  dans  le- 
quel on  nous  impute,  fans  que  nous  l'ayons 
en  aucune  manière  mérité  ,  &  contre  toute 
vérité  &  Juftice  ,  plufieurs  grands  crimes, 
troublant  èc  violant  outre  cela,  par  un  ren- 
verfement  total  des  Conllitutons  de  l'Em- 
pire, notre  Régence  des  Duchez  &  Païs  que 
Dieu  nous  a  confiez  j  en  confideration  de 
quoi,  nous  n'avons  pas  pu  faire  moins  que 
d'adrelïer  de  nouveau  nos  très  -  humbles  Re- 
prefentations ,   Défenfes   6c   Relèrvations  de 

tout 
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tout  ce  qui  peut  nous  competer,  à  Sa  Maj. 
Imp.  en  confervant  toujours  inviolablemenc 
tout  le  refpect  dû  au  Chef  fupréme  de  l'Em- 
pire ,  dans  lefquelles  Réprefentations  qui 
écoient  datées  du  15.  Septembre  1718.  & 
qui  fe  trouvent  dans  les  annexes  /ub  N.  7. 
Nous  avons  tâché  de  nous  décharger  non 
feulement  des  faulTas  imputations  qu'on  nous 
a  faites  fur  des  inûnuations  malicieufes,  mais 
aufli  d'aiTurer ,  conformément  aux  Lcix  fon- 
damentales de  l'Empire ,  &  à  la  Capimîa- 
tion  jurée  de  Sa  Maj.  Imp.  notre  ancienne 
Dignité  Ducale  5  notre  Supériorité  Territo- 
riale ,  nos  Prééminences  &  Droits  de  Ré-, 
gence  contre  de  telles  abominables  Infrac- 
tions &  Perturbations.  Il  eft  vrai  que  nous 
n'avons  pas  manqué  de  porter  en  même 
tems  cette  affaire  qui  nous  eft  de  la  derniè- 
re importance  ,  à  la  Diète  de  l'Empire  à 
Ratisbonne  ,'-  ôc  d'y  faire  préfenter  par  notre 
Envoyé  la  Déduction  ci -jointe  ySr^  N.  5.  en 
date  du  3.  Juillet  de  l'année  dernière  j  mais 
contre  toute  jufte  attente  ,  nous  avons  eu 
le  chagrin  d'apprendre  que  l'Eledeur  de 
Mayence  n'a  pas  voulu  communiquer  ladite 
Dedudion  aux  Etats  de  l'Empire ,  en  la  dic- 
tant publiquement  comme  cela  fe  pratique,' 
6c  qu'il  s'en  eft  défendu  fous  les  prétextes 
&  par  les  Objedions  qu'on  peut  voir  dans 
l'Extrait  ci -joint  fih  N.  5.  du  Refcript  en- 
voyé à  fon  Plénipotentiaire  à  la  Diète  le 
24..  Juillet  de  ladite  année.  Et  comme  après 
tout  cela  Mr.  notre  Fr^re  Chrêùen- Louis  ^ 
outre  toutes  les  précédentes  offenfes  &  ex- 
cès ,  a  eu  l'horrible  -  terne ricé  de  cQnvoquer 

les 
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les  Qépatez  de  la  NoblefTe  &  des  "^.t^ts  no3 
Sujecs^l  &  de  \^s  qualifier  fes  bien -aimez  & 
fidèles^  par  où  il  a  donné  très -criminellement 
acceinte  à  norre  Gouvernement  adtuel,  nous 
avons  jugé  néceGTaire  non  feulement  de  l'aver- 
tir encore  lui-même,  mais  auiïi  d'arrêter  & 
retenir  tous  les  iJujets  &  Habitans  du  Païs, 
qui  font  inviolablement  attachez  à  nous  par 
leur  ferment  de  fidélité,  de  ne  fe  point  lailîer 
débaucher^  pour  lequel  effet  nous  avons  fait 
publier  &  afficher  dans  nos  Duchez  &  Pais 
une  Patente  imprimée  en  date  du  17.  de  Dé- 
cembre 1728.  laquelle  cft  jointe  aux  autres 
annexes  fuh  N.  7. 

Après  cette  Dedudion  néceÛaire  de  tant 
de  procédez  rudes  dont  on  a  augmenté  les  pré- 
cedens  Griefs,  V.  A.  S.  félon  fa  pénétration 
ordinaire,  fera  tiès  -convaincue  dans  cette  af- 
faire de  ce  qui  fuit. 

Premièrement,  il  eft  notoire  dans  l'Empi- 
re ôc  inconteftihle  que  les  anciennes  Maifons 
Electorales  ôc  Ducales  du  St.  Empire  Ro- 
main ne  tiennent  pas  leur  Supériorité  Ter- 
ritoriale &  leurs  Prééminences  intégra  corn" 
plexu  de  Sa  Maj.  Imp.  feule ,  jure  faltem 
collato;  mais  qu'elles  les  ont  héritées  de  leurs 
Ancêtres,  jure  collato  ,  devoluto  ^  proprio. 
Pour  ne  pDiiit  alléguer  d'autres  Conftitutions 
fondamentales  de  l'Empire  qui  prouvent 
cette  vérité ,  la  Paix  d'Ofnabrug  comme 
fondamentalîjjtma  bafis  ^  forma  ^  norvia  S.  R. 
Impeïîiy  décxJe  la  chofe  fovi  clairement  dans 
le  §,  i.  du  VUL  Article.  En  voici  les  pro- 
pres termes. 

Mais  pour  prevefiir  ^  empêcher  qu'il  ne  s^é* 

levt 
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kve  des  Di/putes  dans  l'Etat  politique  ,  0»  efi 
convenu  que  tous  les  Eleéîeurs ,  Princes  ^  £- 
tats  de  l'Empire,  feront  confirmez  en  vertu  de 
ce  Traité  dans  lafojfejfion  de  leurs  'Droits»  préé- 
minences,  libertezj  Privilège  s  ^  &  du  libre  ufage 
de  la  fuperiorité  territoriale ,  tant  dans  les  Etats 
Ecclefiaftiques  ,  qne  feculiers,  de  forte  qu'ils  n'y 
pourront ,  ni  ny  doivent  jamais  être  troublez  de 
fado  par  qui  que  ce  Joit  ç^  fous  quelque  prétexte 
qu'onpuijfe  alléguer. 

Ces  prééminences  ont  enfuite  non  feule- 
mont  été  détaillées  dans  le  §.  2,  gaudeant  (^c. 
Mais  il  a  encore  été]  ftipulé  &  établi  de  la 
manière  la  plus  efficace  dansTArticle  XVII.  §. 
3  &  fuivans. 

^«'//  ne  poura  jamais  être  allégué,  ni  écouté^ 
ou  admis ,  contre  ledit  Traité  de  Faix  éf  quel' 
qu'un  de  fis  Articles  ^  claufes  aucune  Com^ 
munauté  Ecclefafiique  ou  feculiere  ,  ni  des 
Droits  particuliers  ,  Privilégia  ,  Indulta  ,  E- 
dida,  Commiflîones ,  Inhibitiones ,  Manda- 
ta 5  Décréta,  Refcripta  ,  Litifpcndentia ,  ni 
aucune  fentence  en  quelque  tems  qu'elle  puijfe 
être  prononcée,  rei  judicatse,  ou  telles  autres 
exceptions  quelque  nom  qu'elles  puijfent  avoir  y 
maigre  tous  les  prétextes  imaginables  dont  on 
pourrait  fi  fervir  j  pour  les  faire  valoir.  Aujfi 
ne  fera  -t-il  jamais  prononcé  nulle  part  contre 
ce  Traité,  in  petitorio,  ni  ni  poiTefiTorio, 
C^  ne  fera  jamais  décrété  procès  d'inhibition  ^ 
autre ,  ou  des  Commijfions ,  d^  ceux  qui  y  con^ 
treviendront  par  confeil  ou  en  effet,  joit  que  ce 
fuient  des  Ecclefafliques  ou  des  feculiers,  encou- 
feront  ipfo  jure  6c  fadto ,  la  peine  d'ïnf ration 
de  la  Paix. 

lome  VU.  D  Ce 
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Ce  Traité  de  Weftphalie  a  été  reconnu 
par  Sa  Majefté  l'Empereur  régnant  dans  fa 
Capitulation  confirmée  par  ferment  ,  pour 
la  Conftitution  fondamentale  du  St.  Empi- 
re, &  reçu  comme  le  modèle  &  la  règle  de 
fa  Régence.  Entr'autres  Elle  a  promis  folem- 
nellement  &  en  termes  exprès  dans  l'Article 
XVI. 

^^ellê  n'acqutreroit  jamais  mn  de  perfonne 
contre  la  Bulle  d'Or  ç^  la  lihrté  de  l'Empire  y 
contre  la  Faix  de  la  'Religio?i  des  affaires  pro- 
fanes 5  ?zon  plus  que  contre  la  Faix  de  Munjier 
^  dOfnahriig  ,  ç^  que  f.  quelqu'un  'vouloit 
d072Ker  quelque  choje  de  fon  propre  mouvement  y 
a  elle  même  ou  à  Ja  famille  y  elle  7ie  l'accepter  oit 
point  y  mais  p  nojiobfant  tout  cela  quçlqtiun 
obtient  y  ou  qu'il  fut  pxblié  quelques  Refolutions 
contraires  à  tel  ou  autres  Articles  ^  points  de 
cette  Capitulation  ,  elles  feront  fans  effet ,  />/- 
'Valides  ^  nulles  ,  ponr  quelle  fin  elle  les  caffe 
C^  annulle  dès  à  prefent  comme  alors ,  ^  alors 
comme  à  prefent. 

II  y  a  très-particulierement  à  remarquer 
que  quand  même  il  fe  trouveroit  dans  telle 
Capitulation  Impériale  quelque  paffage  qui 
pouroit  faire  croire ,  que  la  fuperiorité  ter* 
ritoiriale  &  le  Droit  de  prééminence  des  an- 
ciennes maifons  Eledorales  ôc  Ducales  ne 
tuffent  pas  fi  abfolument  exempts  de  la  ju- 
rifdiâ:ion  de  l'Empereur ,  &  des  Procès  tant 
petitoires  que  pofTefiToires  ,  devant  le  Confeil 
Aulique  ,  comme  il  a  été  réglé  expreflé- 
ment  par  la  fufdite  Paix  d'Ofnabrug.  Cet* 
te  objedion  a  pareillement  été  abfolument 
cafTée  &  annullée  dans  le  XVII.  Article  que 
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nous  venons  d'alléguer  ,  du  même  inftru- 
ment  de  Paix  ,  vu  qu'il  y  eft  dit  èxprefle- 
ment  dans  le  §.4,  que  même  aucune  Capr- 
tulation  Impériale  ne  dévoie  être  alléguée, 
écoutée,  ou  admife  dans  des  chofes  con- 
traires à  quelque  Article  dudit  Traité  de 
Paix. 

A  ces  fondemens  folides  de  Droit ,  il  faut 
ajouter  5  funàamentum  fana  rationis  ,  ^  evi^ 
tanda  contradiâtionis  ,  favoir  que  ces  mêmes 
Droits  dont  les  anciennes  maifons  des 
Princes  jouïflent  d'eux  mêmes  infeparahi/i^ 
ter  &  qu'ils  doivent  avoir  &  conferver 
comme  tels  en  tout  tems  fans  aucune  difpu- 
te  3  objeflion  ,  atteinte  ou  perturbation ,  ne 
peuvent  pas  appartenir  par  leur  Nature  & 
qualité  fous  une  jurifdidion  contentif  ufe.  La 
chofe  eft  fi  claire  que  ce  feroit  falie  tort  à 
la  profonde  pénétration  de  V.  A.  S.  que  de 
la  déduire  plus  amplement.  Outre  cela  il 
eft  notoire  que  nos  Ancêtres  ont ,  depuis 
un  tems  immémorial ,  gouverné  leurs  Païs 
avec  une  autorité  fouveraine  &  indépendante  , 
&  que  ce  n'a  été  que  dans  le  XIV".  fiéclc 
fous  le  Règne  de  Charles  ÏV".  qu'ils  fe  font 
incorporez  volontairement  au  St,  Empire  & 
qu'ils  en  ont  bien  voulu  relever. 

On  ne  peut  donc  juger  autrement  par  la 
raifon ,  &  par  le  droit ,  finon  que  notre  mai- 
fon  Ducale  a  entièrement  confervé  dans 
cette  incorporation  volontaire  ,  toutes  fes 
anciennes  prééminences  fans  amoindrifTe- 
rrtent,  retranchement  &  diftindion,  &  qu'el- 
le n'a  pas  été ,  ni  pu  être  rendue  par-là  de- 
terioris  c9nditmis  que  toutes  les  autres  an- 
D  2  cien^ 
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ciennes  maiions  des  Eledteurs  6c  Princes  de 
l'Empire  \  c'eft  ce  qui  paroit  encore  plus 
clairement ,  non  feulement  par  la  première 
inveftiture ,  mais  auffi  par  toutes  celles  qui 
ont  été  données  dans  la  fuite  d'Empereur  en 
Empereur.  Et  fi  outre  cela  ,  l'on  y  ajoute 
que  CQS  anciens  droits ,  prééminences  Ôc  li- 
bre ufage  de  la  fupériorité  territoriale  dans 
\ts  Etats  Ecclefiaftiques  auffi  bien  que  fccu- 
liers>  ont  été  approuvez  &  confirmez  à  per- 
pétuité par  la  Paix  de  Munfter  ôc  d'Ofria- 
brug  5  &  par  la  Capitulation  Impériale  > 
comme  nous  avons  vu  ci-deffus,  il  s'enfuie 
necefTairement  que  notre  maifon  Duca- 
le comme  une  des  plus  anciennes  en  doive 
aufli  reflentir  l'effet ,  de  même  que  toutes 
les  autres  anciennes  Maifons  des  Eledeurs 
ôc  Princes  ,  à  moins  qu'on  ne  vueille ,  à 
l'égard  de  notre  perfonne  &  de  notre  caufe ,. 
renverfer  les  Conftitutions  fondamentales  de 
l'Empire.  La  chofe  eft  trop  évidente 
pour  nous  y  arrêter  d'avantage.  Il-efte  à 
faire  voir  que  la  malignité  de  nos  Ennemis 
va  fi  loin  que  de  vouloir  donner  quelque 
teinture  d'équité  à  leur  procédé  injufte,  par 
certain  prêt  qu'ils  ont  fait  dans  le  tems  paf» 
fé  pour  des  dettes  Domeftiques  j  or  les 
Princes  nos  prédecefleurs  qui  négocièrent 
en  ce  tems- là  une  fomme  de  dix  mille  flo- 
rins, 6c  dont  ils  ne  reçurent  pas  à  beaucoup 
près  la  moitié,  quoique  tous  \qs  autres  E- 
tats  du  Pais  eulTent  contribué  à  ce  prêt, 
ont  engagé  à  la  NoblefTe,  pour  ladite  fom- 
me ,  trois  Bailliages  confiderables  ,  favoir 
Ribbenitz ,  Dobbenien  &  Malchouw  >  ief- 
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quels  trois  Bailliages  qui  furpafifent  de  beau- 
coup la  fomme  prêtée  ,  elle  poflTede  encore 
aduellement  ,  &  nous  avons  toujours  vécu 
dans  un  doux  repos  &  une  entière  tranquil- 
lité avec  la  Ville  de  Roftock  notre  Refi- 
dence  ,  &  avec  tout  le  refle  du  Païs  con- 
formément à  robfervance  du  Cercle,  com- 
me il  a  été  remontré  très -humblement  à 
Sa  Majefté  Impériale  par  nos  ultérieures 
repréfentations  ci -devant  alléguées  du  15'. 
Septembre  de  l'Année  paflfée  &  joiutes  ici 
fub  N,  4.  car  comment  un  homme  rai- 
fonnable  peut -il  foutenir  avec  juftice  que 
pour  un  prêt  de  quelques  mille  florins, 
pour  lequel  on  a  engagé  un  hypothèque 
plus  que  fuffifant  j  un  predeceffeur  dans  la 
Kegence  ait  communiqué  ,  ou  pu  commu« 
niquer  à  fes  S'jjets  les  prééminences  ,  ôc 
les  rendre  en  aucune  en  manière  prefcrip- 
tibles.  Les  fuccefifeurs  dans  la  Régence  du 
Païs  n'ont -ils  pas ,  de  même  que  leurs 
Predecedèurs  ,  un  propre  Droit  de  fuccef- 
lion  Ôc  de  Régence  qui  leur  eft  dévolu  des 
anciennes  tiges,  &  à  quoil  il  eft  impoGTible 
qu'aucun  predecefiTeur  leur  puilTe  prejudicier 
en  aucune  manière. 

Comme  donc  notre  NoblefTe  ,  nos  Etats 
&:  Sujets  n'ont  en  effet  ÔC  ne  peuvent  avoir 
avec  juftice  aucun  droit,  ni  exception  dans 
les  affaires  qui  concernent  indubitablement 
notre  fuprême  Jurifdiclion  criminelle  ôc  nos 
Prééminences  ,  nous  aflurons  de  notre  côté 
qu'il  ne  nous  eft  jamais  tombé  dans  refpric 
de  vouloir  priver  en  aucune  manière  ceux 
(jui  perfeveren::  dans  la  fidélité  qu'ils  nous 
D  3  cioi^ 
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doivent ,  de  leurs  Privilèges  &  Droits  légiti- 
mes. 

Voilà  donc  deux  chofes  clairement  prou- 
vées ,  favoir  d'un  côté  \q^  Droits  de  Supériori- 
té, ôc  de  prééminence  qui  nous  compétent 
incontellablement  en  vertu  des  Loix  de  l'Em- 
pire ôc  de  rObfervance  du  Cercle  ,  &  de 
l'autre,  les  Perturbations,  OfFenfes&Oppref^ 
fions  inouis  &  affreufes ,  que  nous  avons  fouf- 
fertes  nonobftant  tout  cela,  fans  les  avoir  en 
aucune  manière  méritées,  &  lefquelles  vont 
depuis  plus  de  dix  ans  d'extremitez  en  extre- 
mitez.  Tout  cela  étant  expofé  aux  yeux  de 
tout  l'Empire  .  il  eft  incompréhenfible  & 
digne  de  plaintes  ameres  qu'on  ne  prend  aucu- 
nes mefures  pour  nous  fecourir  &  nous  déli- 
vrer de  nos  peines. 

On  ne  fauroit  nous  imputer  avec  aucune 
ombre  de  vérité,  que  c'eft  par  notre  faute 
que  les  troubles  dans  notre  Païs  font  allez 
fi  loin  i  car  comment  nous  auroit  il  été  pof^ 
fible  de  remédier  à  ces  dcfordres  après  que 
notre  Noblciïe  &  nos  Sujets  avoient  porté 
leur  infidélité  jufqu'au  point  de  ne  vouloir 
abfolument  pas  comparoitre  à  notre  Convo- 
cation ôc  fur  notre  Sauf- conduit,  de  s'en- 
fuir hors  de  notre  Païs,  &  de  fe  rendre  fous 
Ja  Proteclion  de  l'Elecueur  de  Hanover,  qui> 
de  delTein  concerté  ,  non  feulement  \qs  re- 
çut &  les  protégea,  mais  leur  donna  encore 
à  chacun  30.  Ecus  pas  mois  pour  leur  en- 
tretien j  &  après  que  d'un  autre  côte  on 
nous  attaqua  nous-  mêmes  hoftilement  dans 
notre  propre  Païs,  qu'on  forma  de  détefta- 
bles  Confpirations  contre  notre  Perfonne  & 
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Famille  ;  que  Sa  Maj.  Imp.  nous  abandonna 
malgré  nos  repréfetitations  réitérées  &  que 
le  Confeil  Aulique  approuva  tout  ce  que 
nos  Ennemis  voulurent  malicieufement  lui 
fuggérer  ,  5c  ce  qu'il  put  concevoir  lui-; 
même. 

Nous  avons  plufieurs  fois  envoyé  à  Sa 
Maj-  Imp.  nos  très  humbles  Déclarations  de 
Ibumiilion  ôc  d'obéiflance  en  des  termes, 
dont  3  félon  la  juftice  ,  elle  n'a  pu  qu'être 
farisfaite  aulîi  l'a  -  t'elle  efFedlivement  été  ; 
rnais  comme  on  prétend  préfentement  une 
telle  foumilTion  6c  obéïflance  de  nous  ,  par 
où  nous  reconnoiGTions  pour  légitimes  tou- 
tes les  fanglantes  offenfes  qu'on  nous  a  fai- 
tes quoiqu'elles  aient  été  défendues  fans  dif. 
tindion  5  fous  peine  de  Ban,  6c  d'autres  pu- 
nitions rigoureufes  dans  le  troifieme  6c  qua- 
trième Article  de  la  Paix  faite  en  1521.  de 
que  dans  l'Article  II.  il  a  été  expreffément 
permis  à  un  chacun  de  fe  défendre  foi  mê- 
me, ^  d'employer  pour  cet  effet  tout  le  fe- 
cours  qu'il  peut  trouver ,  defquelles  Loix 
fondamentales,  il  nous  efc  impoffible  de  nous 
défifter  en  aucune  manière  ,  comme  outre 
cela  on  demande  que  dans  la  même  fou- 
mif-fion  nous  renoncions  à  toUte  fatisfadlion 
dts  atteintes  qu'on  a  portées  à  notre  pré- 
cieux Droit  de  la  Supériorité  Territoriale  > 
&  à  la  rellitution  des  pertes  6c  dommages 
qui  fe  montent  à  des  millions  ,'  que  nous 
abandonnions  nos  anciennes  Prééminences  , 
6c  nous  privions  de  tout  effet  des  Alliances 
préfentes  d>c  futures  ,  6c  au  dedans  oi  au  de-^ 
hors  de  l'Empire  »  même  que  nous  devions 
D  ^  en*- 
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enfreindre  &   cafler   les     Conventions  faites 
6c  confirmées  par  Serment  avec  la  Ville  de 
Roftock  5  notre     Réfidcnce  ,    &  avec  tous 
\çs  autres  Etats  du  Pais  ,    comme  enfin  on 
fait  paffer  pour  un  crime  les   repréfentations 
que  nous  avons  faites   contre  de    telles   de- 
mandes 5    ôc  par  lefquelles  nous  avons  mon- 
tré ,  avec  tout  le   dû  refpeâ: ,  rimpoflibilité 
d'une  telle  foumiffion  ,   quoique  cette  repré- 
sentation  ne  foit    fondée  que  fur   la   Lettre 
des  Loix  fondamentales  de  TEmpire ,  &  fur 
la  Capitulation  Impériale  ,    &  que  bien  loin 
d'y  faire  attention  ,    on  tâche  de  continuer 
hardiment  &  violemment  à  troubler  &  ren- 
verfer  Us  anciens   Droits  ,    ôc  l'exercice  du 
Gouvernement  dans  les    affaires   Ecclefiafti- 
ques  ôc  Politiques  ,    il   ne  nous   refte   autre 
chofe  à  faire  dans  ces   terribles  conjonélures 
&  extrémitez  que  de  mettre  notre  confiance 
en  Dieu  &  en  la  juftice  de  notre  caufe ,  de 
nous  tenir   inviolablement  attachez  à  l'Em- 
pire 5    &    d'implorer  l'appui  de   Îqs  illuftres 
Etats  nos  Confrères.     Pour   quel  effet    nous 
prions  V".  A.  S.  très-inilamment  par  la  pré- 
fente, de  vouloir  bien  faire  attention  ,  félon 
ià   pénétration  ordinaire  ,    au    trifle  état  où 
nous   nous   trouvons  ,    &   aux    conféquences 
préjudiciables    qui    en    refukeront  ,     comme 
auffi   au  diingcr  ôc  péril  qui  en  font  infépa- 
rables  ;     &   de    coopérer   dans  cet  Efprit  à 
notre   fouîagement  ,    non   feulement   par   de 
bonnes    Inflru6tions  à  fon  Plénipotentiaire  à 
la  Diète   de    Ratisbonne  ,     en  le    chargeant 
qu'il   infifle  pour  la   Lettre  ci  jointe  fu^  N, 
5.  que  nous  avons  adreiïés  à    l'illuflre  Af- 
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femblée  de  l'Empire  ,  en  date  du  troiiîerae 
Juillet  de  l'année  pafTée  ,  de  même  que  tou- 
tes les  autres  repiéfenrations  que  nous  pour- 
rions encore  erre  obligez  de  faire  à  l'avenir, 
ibyent  fans  délai  dictées  publiquement  com- 
me de  coutume  ,  &  qu'on  délibère  là-deflus 
mûrement  &  conformément  aux  Conflritu- 
tions  de  l'Empire  ;  mais  aufli  de  contribuer 
à  notre  avantage  par  les  Refolutions  &  les 
moyens  les  plus  efficaces ,  pour  prévenir  no- 
tre entière  ruine ,  à  quoi  tendent  toutes  ces 
extrémitez ,  pour  nous  faire  obtenir  une  jufte 
fatisfadion  ,  &  pour  nous  faire  rétablir  dans 
l'exercice  inviolable  de  notre  ancienne  Su- 
périorité Territoriale  &  de  nos  Prééminen- 
ces. Dans  cette  attente  nous  prions  Dieu 
qu'il  ait  V.  A.  S.  dans  fa  fainte  &  digne 
garde  ,  &  nous  ne  perdrons  aucune  occafioa 
à  marquer  à  V.  A.  S.  toute  la  reconnoif- 
fance  pofTîble  ,  de  même  que  notre  promp- 
titude à  lui  rendre  tous  les  fervices  agréa- 
bles dont  nous  ferons  capables.  Fait  à  Dant- 
eig  le  5.  de  Mars  1729. 

P.  S. 

Auffi  ,  Nous  jugeons  d'une  néceflîté  in- 
difpenfable  d'ajouter  ici  une  courte  Déduc- 
tion de  la  conduite  que  le  Roi  de  PrufTe  tient 
à  notre  égard. 

Le  feu  Roi  de  PrufTe  ,  de  glorieufê  mé- 
moire 5  Père  de  Sa  Majefté  Régnante  a  con- 
clu dans  Tannée  1708.  avec  feu  Mr.  notre 
Frère  le  Duc  Frédéric-Guillaume  5  un  Pac- 
fum  permet uum  pour  eux  &  leurs  SuccefTeurs, 
D  5  par 
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par  lequel  ils  fe  font  engagez  réciproque- 
ment à  fe  maintenir  dans  Texercice  de  leurs 
Prééminences  ,  conformes  aux  Loix  fonda- 
mentales de  l'Empire  &  à  l'obfervance  du 
Cercle,  defquels  engagemens  ,  notre  Frère 
a  auiîi  refïemi  jufqu'à  la  fin  un  plein  & 
entier  effet.  Ayant  trouvé  les  chofes  dans 
cet  érat  au  commencement  de  notre  Régen- 
ce dans  l'année  1717.  nous  avons  5  confor- 
mément aux  Conftitutions  de  l'Empire  & 
du  Cercle  ,  non  feulement  continué  ce  P^c- 
ium  perpettium  ,  mais  nous  l'avons  même 
renouvelle  &  étendu  dans  l'année  lyi^.  a- 
vec  Sa  Majefté  le  Roi  d'àpréfent  pour 
nous  oc  nos  Maifons  refpedtives  ,  comme 
on  peut  voir  dans  l'Extrait  ci  -joint  fuk 
N.  8. 

Sa  Maj.  Imp.  bien  loin  d'avoir  pu  ou  vou- 
lu s'opofer  à  ce  Ta&um  ,  a  donné  elle-mê- 
me au  Roi  de  Prufle  ,  comme  nous  y  avions 
accordé,  le  titre  de  nos  Duchez,  Principau- 
îez  ôc  Pais  de  Mecklembourg  ,  ôc  dans  tous 
les  AÔ.QS  Judiciaires  qui  ont  été  infinuez, 
elle  l'a  fait  qualifier  ainli.  Comme  donc  de 
notre  côté  nous  avions  fatistait  exactement 
à  nos  engagemens ,  nous  nous  attendions 
avec  juftice  à  une  obfervation  réciproque  de 
ce  Traité  d'Alliance  ,  &  nous  nous  croyions 
en  droit  &  en  nécefîité  d'en  demander  Texé- 
cution  contre  \qs  violences  notoires  qu'on 
nous  fuifoit  dans  notre  propre  Pais  ;  fur  quoi 
audi  nous  reçûmes  des  afifurances  6c  des  pro- 
mefïbs  qui  nous  donnèrent  tout  lieu  d'en  ef- 
perer  un  heureux  effet,  mais  comme  depuis, 
CCS  Dcclararions    de    la   Pruife    deyonoient 
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toujours  plus  froides  ,  &  que  Tes  Confeils 
étoient  en  partie  tout  à  fait  contraires  à  l'Al- 
liance &  impraticables  ,  nous  avons  bien  pu 
comprendre,  que  nos  Anragonifbes  ne  man- 
queroienc  pas  de  faire  tous  les  efforts  imagi- 
nables pour  détacher  le  Roi  de  Prufïe  des 
engagemens  qu'il  a  contradez  avec  nous,  6c 
pour  le  faire  entrer  en  intelligence  avec  eux, 
afin  d'être  d'autant  plus  à  couvert  de  nos 
pourfuites,  pour  une  jufte  réparation  &  fa- 
tisfadtion  ,  mais  nous  n'avons  jamais  pu  croi- 
re que  ce  deiTein  leur  réiiiïiroit ,  jufqu'à  ce 
qu'après  le  terrible  Décret  du  Confeii  Auli- 
que  5  émané  contre  nous  le  ii.  May  de 
Tannée  paiTée ,  nous  avons  reçu  avec  une 
extrême  furprifc  la  Lettre  ci -jointe  fuh  N.  ^, 
du  Roi  de  PruiTe  en  date  du  9.  Novembre 
1728.  Et  quoique  nous  n'avons  pas  tardé 
un  moment  d'y  faire,  le  17.de  Novembre 
fuivant ,  une  Reponfe  entièrement  fondée 
fur  les  Loix  fondamentales  de  l'Empire  & 
le  fufdit  Paéium  perpetuum  ,  laquelle  Repon- 
fe fe  trouve  dans  les  annexes  fub  N.  10. 
Nous  n'avons  reçu  depuis  aucune  nouvelle 
Déclaration  là-deffus,  ce  qui  doit  nous  con- 
firmer dans  nôtre  jufte  confiance  ,  que  Dieu 
infpircra  à  Sa  Majefté  des  penfées  &  refo- 
lutioiis  conformes  à  fa  gloire  ,  fidélité  &  juf^ 
tice  Royale  ;  néanmoins  nous  nous  croyons 
obligez  par  l'importance  de  l'affaire  &  par 
h  confiance  que  nous  devons  à  V.  A.  S.  Ôc 
à  tous  les  autres  Etats  de  l'Empire  ,  &  pour 
prévenir  qu'il  ne  leur  en  foit  fait  un  faux  ra- 
port  5  de  leur  en  donner  cette  information 
préalable  afin  de  les  convaincre  par-là  d'au- 
tant 
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tant  plus  de  la  crife  &  fituation  dangereuft 
où  tout  TEmpire  fc  trouve  à  l'occafion  de 
notre  juftc  caufe ,  ôc  que  pour  cette  raifon 
notre  aiïiftance  &  maintien  ,  conforme  aux 
Conftitutions  de  l'Empire  >  ne  foufiFre  point 
de  délai,  &  en  cas  que  Sa  Majefté  Prufîîen- 
ne  ,  contre  toute  jattente,  voulut  mettre  fa 
Déclaration  en  exécution ,  nous  ne  manque- 
rons pas  de  déduire  nos  Droits  plus  ample- 
ment. 

Au  refte,  nous  repetons  ici  la  fin  de  notre 
Lettre,  ayant  l'honneur  d'être  J.  S.  Bat.  ut 
in  Litîeris, 

55  II  parut  alors  que  la  Cour  Impériale 
>»  penfbit  à  peu  près  de  même  que  le  Duc 
3>  de  iVIccklembourg,  qu'il  y  avoit  des  Prin- 
y>  CQs  &  Etats  de  l'Empire  qui  n'aprouve- 
a,  roient  pas  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  dans 
»,  l'aiFaire  de  Mecklembourp;;  &  fur  tout  que 
>,  \qs  Cours  de  Hanovre  &  WolfFenbuttel , 
j,  chargées  de  l'exécution ,  defaprouvoient  pu- 
:>j  bliquement  les  procédures  du  Confeil  au- 
3>  lique  de,  J'Empire  ,  puifque  l'Empereur 
»  leur  fit  expédier  un  Refcript,  où  on  leur 
»  marquoit  ,  ^e  le  Duc  Chétien  Louis  de 
X,  Mecktembeurg ,  en  qualité  d'Aminifirûteur 
7^  Impérial  y  avoit  très  ~  humblement  reprcfente 
yy  i  l'Empereur  ,  que  le  l^oi  de  la  Grande- 
>}  Bretagve  ,  en  qualité  a' Electeur  de  Hane- 
n  vre^  ^  le  Duc  de  iVolfenbuttel  lut  avaient 
7>  fait  déclarer  entre  autres  le  19.  "Février  der- 
>j  nier  ,  que  nonobflant  les  Décrets  Impériaux 
Vi  du  II.  Mai  1718.,  C^  17.  Janvier  l729-> 
w  ils   7ie    vouloient  pas    renoncer  à  leurs  Hj/p- 
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5,  Caijfe  des  revenus  du  Fais  5  jufqu'à  ce  qu^on 
„  leur  ait  payé  entièrement  les  arrérages  des  de- 
yi  P^^fi^  d^  Vexécution-j  <^  qu'outre  cela  ils  Va- 
j,  voient  fait  avertir  de  ne  fe  preffer  pas  de  Ce 
3,  charger  de  fAdminifiration  qui  lui  avoit  été 
,j  conférée» 

3>  â,''^  puifque  la  CommiJJîon  Impériale  éttit 
„  finie  par  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande 
3,  Bretagne  George  1.  ^  que  tous  les  avertij. 
^y  femens  les  plus  ferteux  &  les  tendres  exhor- 
,,  tations  de  Sa  Majffié  Impériale  n^avoient 
3,  produit  aucun  effet  fur  l'efprit  du  Duc  de 
,5  Mecklembourg  ,  l'Empereur  comme  fouverain, 
yi  7h^  ^^  VEjnpire  ,  avoit  été  obligé  de  cotî^ 
3,  ferer  une  Adminif  ration  au  Duc  Chrétien^ 
,5  Inouïs  comme  plus  pr§chê  parent  ,  jufqu'à  ce 
3,  que  le  Duc  Charles  -  L,9uis  fe  fournit  entie- 
„  rement  ,  fncerement  ^  fmplement  ;  Sa 
5,  Ma  je  fié  Impériale  a  co7rfirmé  ledit  Duc 
3,  Chréteni- Louis  dans  cette  Adminiflration. 
„  par  fon  Décret  du  ij.  Janvier  dans  la  feu- 
3^  le  vue  de  rétablir  les  affaires  délabrées  de 
3,  ce  Duché  ^  procurer  au  Pais  u?î  foulage^ 
33  ment  confiderable  des  grandes  depenfes  qu'on 
3,  et  oit  oblige  de  faire  pur  V  entretien  ^  la 
3,  d^enfe  de  la  Maifon  Ducale ,  en  même  temç 
5,  quelque  dédorrmagement  à  la  Nobleffe  ^  ^ 
3,  la  Ville  de  Rofiock  par  rapport  à  leurs  pré- 
35  tenfions  à  caufe  des  dommages  fouferts  par 
files  vexations  du  r>af  Charles- Leopoid, 
35  &  enfn  une  fatisfaSîion  aux  Chréanciers 
33  qui  étaient  tant  à  plaindre ,  é"  a  qui  h  feu 
55  Roi  de  la  Gra?ide  -  Bretagne  ^  le  Duc  de 
„  Brunfwick  -  Lunebsurg  -  îVolffenbuttel     ojit 

,j,  d-jn- 


6z  Recueil  HifloriqHe  cC  Aches  ^ 
3,  donné  des  marques  de  leur  magnanime  com^ 
ot  t^IJl^^'  ^^  Majeflé  Impériale  nà  pu  conve- 
j,  nir  d'autre  moyen  d^ (économie  y  après  que  la 
3,  CommiJJîon  Impériale  a  été  déclarée  finie  ^ 
3,  terminée, 

55  §lue  puijque  Von  retient  préfentement  les 
1y  revenus  du  Fais ,  on  rend  inutiles  les  foins  de 
35  Sa  Ma  je  fié  Impériale  pour  maintenir  Vadmi- 
5,  niflration  provifio7telle  :  que  PAdminifirateur 
,,  Impérial  efi  troublé  par  là  dans  V exécution  de 
5,  ce  que  Sa  Majêfié  I?r,periale  lui  a  recomman- 
35  dé  y  au  grand  détriment  du  "Publie  ^  tant  par 
55  raport  à  la  jufiice  ,  que  parce  qn^ojz  le  met 
5,  hors  d'état  de  trouver  les  deniers  nécefiaires 
35  pour  payer  ce  qui  efi  dû  aux  Troupes  ^  ce  qui 
35  doit  encore  donner  lieu  à  de  plus  gravides  de- 
35  penfis  ;  Sa  Majeflé  Impériale  efpére  que  le 
3>  "Roi  de  la  Grande -'Bretagne  comme  'Eleveur 
33  de  Brunfiwick^Lunebourg  ,  <é'  le  Duc  de 
3>  Bru7ifijûick  -  Lunebourg  Wolffenbuttel ,  ayant 
35  bien  pefé  ces  confid&ations ,  prendrait  d^  autre  s 
35  mefiires. 

55  ^e  l'Empereur  réitère  les  ajfurances  qu^il 
55  a  déjà  données  touchaJit  le  payement  é^  Ven^ 
35  tiére  liquidation  \  déclarant  en  outre  que  fi  les 
35  fufdits  Roi  ^  Duc  trouvaient  pour  ce  paye- 
3,  ment  qnelques  autres  moyens  auxquels  onu'au- 
3,  roit  pas  [ongé-i  ér  q^t'ils  voulu  fient  bien  en  faire 
35  part  à  Sa  Majefté  Impériale  ^  elle  y  aura  égard 
33  ainfi  qu'il  apartiendra. 

3>  S^^  l'Empereur  s'attend  que  Sa  Majeflé 
35  Brita7inique  ^  le  Duc  de  IVoljfènbut» 
35  tel  voudro?ît  bien  ordonner  à  leurs  Troupes 
»">  T"*^  fi^^^  ^^^^  ^^  Mecklembourg  de  s^abfifnir 
35  â  l'avenir  de  toute  executien^  de  remettre  à 

„  l'Ai- 


Négociations^  Mémoires  é"  Traiter,  6z 
^y  V Adminiflrateur  Impérial  la  Caijp  (Texé- 
?,  cution  ,  C^  d*€7ivoyer  à  Sa  Majefié  Impe- 
>3  rtale  une  Jpecification  des  arrérages  ^  des 
5,  Comptes  de  la  Caijfe  ,  ^  autres  concernans 
>,  les  revenus  de  la  Chambre  des  Comptes  da 
3,  Mecklemhourgy  le  tout  dÛ7nent  vérifie  y  afin 
j,  qu'on  parvie7tne  à  une  jufie  liquidation ,  <é* 
3,  à  des  furetez  pour  le  payement  des  rcli- 
w  qua. 

3)  §J^^  ^^  ^^'ffls  Impériale  attend  au  plu» 
35  tôt  la  "Réponje  de  Sa  Majefle  Britannique 
5j  comme  Eleveur  de  BrunJ'wick-Lur;ebourgy 
y,  Ô*  du  Duc  de  Bruf^fwick  -  Lunebourg- îVolf' 
^yfenbuttely  ^  qu'en  cas  de  refus  ^  ce  que  Sa 
5,  Majefié  Impériale  n^efpere  pas^  elle  ne  pour^ 
„  ra  s'empêcher  de  prendre  d'autres  mefures 
3,  conformément  aux   Confit  ut  ions  de  l'Empire  y 

5j  Mais  la  Reponfe  dts  Cours  à  qui  ce  Ref* 
3>  cript  étoit  adreffé,  ne  fut  rien  moins  que 
3,  fatisfaifanre  ,  6c  le  Confeil  Aulique  ayant 
3>  donné  un  Votum  ad  Imper atorem ,  Sa  Maj. 
35  Imp.  fit  expédier  le  Décret  fuivant  en  con- 
3,  formité. 

I.  /^N  convoquera  au  plutôt  une  Dîètc 
^^  générale  des  Etats  du  iMecklem. 
bourg  ,  pour  confirmer  le  Duc  Chrétien- 
Louis  dans  fa  Commiiîion  d'Adminiftration 
perpétuelle,  6c  pour  annuUer  tous  lesEdits, 
Ordonnances  ou  Mandemens  du  Duc  Char- 
les-Léopold,  àc  tous  ceux  qui  refuferont  de 
fe  fbumectre  aux  préfentes -Réfolucions ,  ou  qui 
ipurmureront  contre,  leront  punis  rigoureurc- 
ment. 


<5'4  Recueil  Hiflorîque  d^AEies^ 

I I.  Les  CommifTaires  de  l'Empereur  à  Jadi* 
te  Diète,  auront  droit  de  délier  les  Etats  & 
les  Sujets  du  Mecklembourg  du  Serment  de 
Fidélité  auquel  ils  lont  engagez  envers  le  Duc 
Charles  -  Leopold  5  pour  pouvoir  en  prêter  un 
nouveau  entre  lei  mains  de  l'Adminiftra- 
teur. 

III.  L'Eledteur  de  Hanover  &  le  Duc  de 
Brunfwich  -  Wolffenbuttel  retireront  leurs 
Troupes  dudit  Duché,  pour  en  lailîe'r  la  poA 
feffion  entière  à  l'Adminiftrateur,  &  à  l'égard 
des  dédommagemens  que  ces  deux  Princes 
demandent  pour  les  fraix  de  la  Commiffion 
&  de  leurs  Troupes,  ils  pourront  en  drcITer 
un  Etat  &  l'envoyer  à  Vienne  pour  y  être 
examiné. 

IV.  L'Adminiftrateur  délibérera  à  la  pro- 
chaine Diète  ,  avec  \t?,  Etats  du  Mecklem- 
bourg, pour  drefler  les  nouvelles  Loix,  Sta- 
tuts èc  Ordonnances  néceflaires  au  maintien  de 
la  tranquilité  publique. 

V.  On  y  prerdra  aufTi  les  mefures  les  plus 
jufïes  pour  fat is faire  la  Noblefïe  de  Roftock, 
au  fujet  de  la  fomme  de  667; 39.  Ecus qu'elle 
prétend  pour  dédommagement  des  pertes  qu'el- 
le a  foufertes  par  le  féjour  que  la  Commiffion 
Impériale  a  fait  dans  cette  Ville  pendant  douze 
ans. 

VI.  On  tachera  d'accommoder  à  l'amiable, 
les  prétenfions  des  Villes  dans  lefquelles  \^z 
Troupes  de  Hanovre  &  de  Wolffenbuttel  ont 
été  en  quartier. 

Vil.  Entend,  veut,  prétend  &  ordonne  Sa 
Majefté  Impériale,  que  ces  prélenres  Refolu- 
tions  foyent  affichées  6c  publiées  à  Domitz  ôc 
à  Swerin. 

3)  La 
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;,  La  Cour  Impériale  jugea  à  propos  d'in- 
'„  former  le  Public  de  la  ficuation  où  fe 
,5  trouvoienc  les  chofes  dans  le  Mecklem- 
„  bourg,  &  fit  publier  le  Mémoire  fui- 
„  vant. 

Mémoire  eu  Information  concernant  l'af^ 
faire  de  V Adminifiration  de  MechUm- 
bourg  y  difiribné  de  la  part  de  l'Empe- 
reur, 


LE  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme 
Eiedeur  de  Hanover  ,  &  le  Duc  de 
WolffenbutteK  ont  écrit  à  Sa  Maj.  Imp.  le 
19.  &  iS.  Avril  de  la  préfente  année  172p. 
une  Lettre,  dans  laquelle  il  eft  die  entre  au- 
tres ,  que  Sa  Maj.  Brit.  &  S.  A.  S.  ayant 
vu  par  le  Refcript  Impérial  du  17.  Janvier 
1729.  qu'il  a  plu  à  l'Empereur  d'autorifer  le 
Duc  Chrétien  -  Louïs  de  Mecklembourg 
pour  ,  au  nom  de  Sa  Maj.  Imp.  décharger 
en  fa  faveur  les  Sujets  de  Mecklembourg 
de  robïITance  qu'ils  doivent  au  Duc  Char- 
les-Leopold,  &  de  fe  charger,  en  qualité 
d'Adminiftrateur,  de  la  Régence  de  ce  Duc 
ché  ,  elles  prient  Sa  Maj.  Imp.  de  ne  pas 
prendre  en  mauvaife  part  qu'elles  lui  falîent 
Jes.  plus  forces  inftances  ,  afin  quelle  n'ôte 
■pas  aux  Princes  de  l'Empire  »  dans  la  Per- 
fonne  du  Duc  Charles  -  Leopold  ,  la  plus 
grande  des  Prérogatives  ,  qui  leur  ont  été 
refervées  par  i'inftrument  de  Paix,  &  con- 
Toms  VU.  E  firméea 


é6  RecHcîl  HifloTîque  d*AEles , 

firmeés  par  la  Capitulation  Impériale ,  dans 
lefquels  il  eft  ftipulé  ,  (\\i'aucun  Prince  ou 
Etat  de  l'Empire  ne  peut^  fans  V aveu  y  confeit 
ou  confentement  des  Eleveurs ^  T rinces  ^  E- 
tais  de  f  Empire  ,  être  privé  de  la  Régence  de 
leurs  Etats  ,  mais  qu''une  ajfaire  Jî  importante 
doit  être  portée  à  VAjfemhlée  générale  de  VEm^ 
pire.  Il  refaite  de  cela  préfente  ment  deux 
Queftions:  i.  Si  l'Empereur  eft  en  droit  de 
déférer  ?  fans  un  préalable  confentement  àts 
Etats  de  l'Empire ,  l'Adminiftration  provi- 
fionelle  du  Duché  de  Mecklembourg  au 
Duc  Chrétien -Louis,  Frère  puifné  du  Duc 
Charles  -Leopold,  fous  le  nom  d'Adminifbra- 
teur  jufqu'à  ce  que  ce  dernier  ait  fait  paroi- 
tre  une  meilleure  conduire.  2.  Si  l'on  peut 
obliger  les  Etats  de  Mecklembourg  à  fe 
fouftraire  en  faveur  de  l'Adminiftraceur  de 
robéifTance  qu'ils  doivent  au  Duc  Charles- 
Leopold?  Mais  avant  que  de  refoudre  ces 
deux  Queftions ,  il  faut  faire  mention  des 
raifons  qui  ont  engagé  Sa  Maj.  Imp.  à  ne 
pas  renouveller  ni  continuer  la  Commiffion 
expirée  après  la  mort  du  Roi  d'Angleterre 
George  I.  Ces  raifons  confiftenc  principa- 
lement en  ce  qu'on  ne  peut  pas  attendre  de 
l'oppofition  continuelle  du  Duc  Charles - 
Leopold,  qu'il  fe  foumette  promptement, 
qu'il  rende  une  obéïiïance  due  aux  jufbes^ 
Ordonnances  Impériales  ,  reconnues  pour 
telles,  tant  par  la  Commiiïion  même,  que 
par  tous  les  Etats  de  l'Empire  ,  ni  qu'il  ad- 
miniftre  une  Régence  raifonnable  &  confor- 
me aux  Droits  &  Conftitutions  de  l'Empire, 
dautanc   qu'il  parole  aûez  par   {^^  menaces 

réï- 


T^igoclattons ,  Mémoires  ^  Traùez,     Sy 
réitérées  qu'il  a  deflein  de  fe  vanger  de  fe^ 
Etats,  &  de  commencer   fa  prochaine  Ré- 
gence par  rcfFufion  de  quantité  de  Sang  in- 
nocent.    Comme    donc    dans  de  telles   cir- 
conftances ,  on  auroit  été  refponfable  au  ft^ 
prême    degré  d'avoir  laiflé  les   mains  libres 
au  Duc  Charles  Leopold  5   '^^  en  refulte  une 
Queftion,  favoir  s'il   auroit  été  plus  conve- 
nable au  Pais  de  Mecklembourg  ôc  aux  Suc- 
celTeurs  de  ce  Duché  de  continuer  la  Com- 
miffion  5  ou  de  déférer  au  Duc  Chrétien- 
Louis    une    Adrainiftration    provifionelle   & 
limitée   à  plufieurs   égards  ,  jufqu'à   l'entière 
foumiffion  du  Duc  Charles- Leopold.     Quant 
à  la  continuation  de  la  Commifîion  il  y  avoit 
ces    Réflexions   efîentielles  &  importantes  à 
faire:  i.  Qi.ie  depuis  le  nombre  d'années  que 
les   Troupes  d'Hanovcr  &  de  WolfFenbuttel 
font  dans  ce  Duché,  la  Commiffion  a  coûté 
des    fommes  confidérables ,    qui   comme   le 
marque   la    Commiffion   même ,    montent  à 
plus  de  1100.  mille  Rixdalers  ,   dont  jufqu'à 
préfent    les    Comptes  n'ont  pas   encore  été 
exadtement  rendus,  &  pour  la.liquarion  def^ 
quels,    il  faudroit  peut-être  employer  plu- 
fieurs   années  :     Si    donc   on   continue   plus 
long-tems  ,   &  Dieu  ûit  combien  de  tems# 
cette    Commiffion  accompagnée  de  fraix   fi 
fiDrt  à  charge  au  Pais,  on  doit  s'attendre  que 
le    Duché  de  Mecklembourg ,   qui  d'ailleurs 
dk  chargé  de  plufieurs  autres  Dettes,  tombe 
immanquablement  dans   un   état    d'infolvabi- 
li]té  ,   d'où  ,   par  une  conféquence  néce{ïaire> 
il   s'enfuivra   que  pour  payer  les  fraix  de   la 
Comminion,  il  faudra  donner  aux  Commif- 
£  7.  faire! 
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faires  en  Hipotheque  une  partie  confidcrable 
de  ce  Duché  ,  ce  qui  ne  manquera  pas  de 
donner  occafion  à  des  Griefs  importans,  que 
non  feulement  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Mecklembourg,  mais  auffi  le  Roi  de  Pruffe, 
comme  ayant  l'expedative  de  ce  Duché,  & 
tous  les  Princes  de  l'Empire  pourront  for- 
mer contre  Sa  Maj.  Imp.  2.  On  fait  aufïî 
quelles  fortes  inftances  le  Roi  de  Prulfe,  en 
qualité  de  Condirecteur  du  Cercle  de  la  Baf- 
fe-Saxe, a  faites  pour  être  joint  à  la  Corn- 
miflTion,  ce  qui  non  feulement  auroit  caufé 
plufieurs  inconveniens  ,  mais  augmenté  en- 
core les  fraix  de  la  Commiffion.  C'eft  en 
confideration  de  raifons  fi  importantes  que. 
Sa  M'îj.  Imp.  a  jugé  à  propos  d'ordonner^ 
à  la  place  de  la  Commillion  une  Adminiffcra- 
tion  provifionelle  ,  jufqu'à  l'entière  foumif- 
fion  du  Duc  Charles -Lcopold,  &  de  la  dé- 
férer au  Duc  Chrétien  Louis ,  comme  le 
plus  proche  Parent  &  SuccelTeur  d'une  telle 
manière,  qu'il  la  doit  ex'erccr  conjointement 
avec  deux  Confcillers  du  Pais,  6c  que  dans 
des  cas  impottans  il  doit  s'addreHer  à  TEm- 
pereur.  Et  afin  que  cette  Adminiftration 
fe  faflfe  avec  toute  l'œconomie  poffible,  on 
n'a  alloué  à  l'Adminiflrateur  pour  fon  en- 
tretien ,  qu'une  fomme  25000.  Rixdalers 
par  an.  On  laille  à  préfent  conformément 
à  ces  circonftances ,  juger  aux  perfonncs  im- 
partiales 5  fi  les  Succefleurs  du  Duché  de 
Mecklembourg  ne  font  pas  obligez  de  ren- 
dre grâces  à  Sa  Maj.  Imp.  d'avoir  pliitôt  agi 
ainfi  ,  que  fi  elle  eut  continuée  plus  long- 
tcms  la   Commiffion ,  dont  les  préten fions 

font 
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font   montées  à   iioo.    mille   Ri::daler^.       Jl 
paroit   évidemment  quelles  l'ont  les  vues  de 
la  CommilTion  ,  qui  pour  fe  maintenir,  em- 
ployé routes  fortes  de  voyes ,     &  met  poar 
cet    effet   en   queftion   il  l'Empereur    eft  en 
droit   d'ordonner    une   Adminiftration    provi- 
fionelle    fans    le     confentement    des    Etats  : 
Car  5    puifque   félon   l'opinion   des  Seigneurs 
Commiffaires  ,   cette     Adminiftration  provi- 
fionelle    dépend   du    confentement    des  Erats 
aflemblez  &  que  cette  affaire  eft  d'une  na- 
ture à  ne  finir  de  long-rems  ou  peut- être  ja- 
mais 5  pendant  ce  tems-là,  ôc  jufqu'à  ce  que 
la  mort   du   Duc    Charles- Leopold  produife 
quelque  changement  ,  leurs  Troupes  demeu- 
rent dans  le  Duché  de  Mecklembourg,  d'où 
même    après  ce   tems-là   elles    ne  fortiront 
pas  5     qu'on   n'ait   payé  les  fraix  qui   feront 
montez   à   des   fommes   immenfes  ;    en  forte 
que  par  une  longue  continuation  de  la  Com- 
miiTion  ,    il  pojrroit  en    refulter  un   cas  pa- 
reil à  celui  de   Donawert  :  (Chacun  fait  que 
la   Maifon   de   Bavière    ne    poUede   la    Ville 
Impériale  de  Donawcrt  ,    qu'en  conféquence 
des    fraix    de    CommiQion.  )     Il    paroit  par 
cette   courte    Dedu(5tion  :     i.   Qj_!eîlcs    font 
les    raifons    importantes  qui   ont    engagé   Sa 
Maj.  Impériale  à  ne  pas  continuer  plus  long- 
tems  la  Commiffion  de  Mecklembourg  :  2. 
Pourquoi  elle  a  ordonné  une  Adminiftration 
provifionelle  à  la  place  de  cette  Commiftîon: 
Et  3.    quelles   font    les    vues   des   Seigneurs 
CommilTaires. 

Quant  à  la  queftion,   Si  rEmpereur  efi  en 

àroit  de  déférer  ;  ja?is  un  préalable  confentement 
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yo        Recueil  Hiflortque  d'ABes  , 
des  Etats  de  l^ Empire  ,    V Adminifiration  provi' 
fionelle    du    Duché  de    Mecklemhourg    au    Duc 
Chrétien-Louis  ,    Frère  puijhé  du  Duc   Charlesr> 
L?opo/d,  fous  le  vom  d' Admïniflrateur  ^  ^ufquà 
ce  que  le  dernier  ait  fait  paroitre  une  meilleurs 
conduite  y     les    Seigneurs  ComrniîFaires    dans 
l'affaire    de     MeckieiTibourg    fouticnnenc    la 
négative  ,     ôc   avec    eux   les   Etats   qui  font 
dans  TAlliance   de  Hanover.     La    Commif- 
fion    marque    expreffément  dans    la    Lettre 
écrite  à  TEaipereur ,  dont  il  a  été  fait  men-» 
tion  ci-delTus  ,  quen  établijfant  aivji  une  Ad- 
minijlration ,     on  ote  aux  Etats  de   l'Empire  , 
dans  la   Ferfonne   du  Duc  Charles-Leopold  ,   la 
plus  gravide  dts  Prérogatives  ,   qut  leur  ont  été 
refermées  par  ï'infrument  de  Faix  ,    ^  confit^ 
tnées  par  la  Capitulation  Impériale  -,  dans  lejquels 
il  efi  fiipulé  qu  aucun  Frinçe  ou  Etat  de  l'Em"  \ 
pire  ne  peut  ,  fans  faveu  ,  conjeil  ou  conjente^  i 
ment  des  Electeurs  ,  Frimes  ^  Etats  de  l'Em-  \ 
pire  ,    être  privé  de  la  Régence  de  fes    Etats  y  \ 
mais  qu'une  affaire  Ji  importante  doit  être  por-  ! 
tée  à   rAffemblée   générale    de  l'Empire.      On  ') 
entend   (ans  doute   par   là  les    Ordonnances  ■ 
mentionnées    dans  l'inftrument    de   Paix  & 
dans   la   Capitulation    Impériale   qui    parlent 
du  Ban  ,     de  la  Privation ,  &  de  la  Sufpen- 
fion  àcs  Suffrages  &  Séance  à  Ja  Diète,  d'un 
Etat  de   l'Empire.      Mais  afin   de   repondre 
fondamentalement    à   ceux  qui    dans  le   cas; 
préfent  allèguent  Tlnftrument   de  Paix  &  la 
Capitulation  Impériale  ,   on  citera  ici  les  en- 
droits qui  en   parlent,  &  Ton  fera  voir  que 
ni  rinftrument  de  Paix  ,   ni  la  Capitulation 
Impériale  ne  font  point  appliquables  au  cas 
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préfent   par  raporc  à  rAdminiffcration  provi- 
fîonelle  établie  dans  le  Daché  de  Mecklem- 
bourg    en  faveur   du    Dl^  :    Chrétien-Louïs. 
Le  Texte  de  i'Inftrumen    de  Paix  ,    Article 
VIII    §.  7,.  n'ordonne  que  ceci  :  In  proxhnis 
Comitiis    de  mddo  ^   ordtne  in  dedarando  uno 
njel   altero   Statu    in  hannum  Imperii ,     prêter 
eum  j  e^uî    allas  ïn  Confiitutiùiiibus  hnperii   de- 
fcriptus  efl  ,     tenendo ,     ex   communi    Statuum 
conjenfu   agatur  d^  jlatuatur.       Il    paroit  par 
cette  difpoiition  qu'il  n'y  eft   Queftion  que 
de  la  manière  avec  laquelle  on  doit  agir  par 
raport  au  Ban  de  l'Empire  :    On  n'eft  poinc 
ici    dans   ce    cas-là.      Dans   la  Capitulation 
Impériale  ,  Art.  I.  §.  i5i.  il  eft  dir  :    ^ht^o-a 
ne   peut  fufpendre    ni  priver    aucun    "Etat  de 
l'Empire   du  fufjrage   ^  Jéance   dans   les  Col' 
leges  refpeiîîfs  de  PEmpire  ,   fans  nn  préalable 
conjentement   des   Eleveurs  ,    Vrinces  ^  Etats 
de    ^Empire  :     Et  l'Article    XX.    ordonne, 
^à  Pavenir  on  ne  pourra  mettre  au   Ban  de 
l'Empire  ,   aucun   Electeur ,   Prince  eu  Etat  de 
V Empire  ,  fans  des   caufes  juftes  ^  fuffîfantés  j 
fans  entendre  la  partie  ,  &  fans  laveu  ,   U  con- 
Jeil  (^    le   C07ijentçment  des   Eleveurs  ,    Princes 
C^  Etats  de  lEfnpire  :   Mais  ^ue  dans  les  cas 
futurs  j   ou  il  s^ agira  du  Ban  ^^  de  la  Privât ion^ 
on  procédera  fuïva7it  le  droit   ç^    conformément 
aux  cir confiances  du  Délit.     Il  s'agit  là  àzs  ^. 
cas  qui  demandent  le  confeil  &  ié  confence- 
ment  des  Etats  :    favoir  ^     i.  Lorfqu'ii  s'agit 
de  fufpendre   un  Etat  de  l'Empire  du  Droit 
de  Suffiage  &  de  Séance  à  la  Diète  :   2.  Lorf- 
qu'il  faut  mettre  un  Etat  de  l'Empire  au  Ban 
E  4.  de 
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de  l'Empire  :  3.  Dans  des  cas  de  Privaticn 
lorfqu'il  s'agit  de  priver  un  Prince  oq  Etat 
de  fes  Etats ,  pour  des  caufes  juftes  &  fuffi- 
fintcs,  lans  néanmoins  le  mettre  au  Ban  de 
l'Empire.  Or  l'affaire  prefente  ne  regarde 
aucun  de  ces  trois  cas  :  La  Queftion  eft  feu- 
lement ,  ii  l'Empereur  cft  en  droit  ,  fans  le 
confcntement  des  Etats  de  l'Empire  ,  &  en 
conféquence  de  la  défobéïdance  continuelle, 
jnauvaife  Régence  &  autres  délits  d'un  Etac 
de  l'Empire  5  de  déférer  au  plus  proche  Pa- 
rent 5  non  coupable ,  TAdminirtration  dq 
Pais  3  jufqu'à  l'entière  foumiff.on  &  l'affu- 
rance  d'une  meilleure  conduite  ,  ou  non  ? 
Cette  Adminiftration  proviiioneile  ,  i.  ne 
comprend  en  foi  ,  ni  une  fufpenfion  de  Suf- 
frage &  de  Séance,  ni  une  privation  de  Pais, 
ni  une  Déclaration  de  Ban  :  Car  cette  Ad- 
miniftration provifionelle  peut  être  abolie  à 
chaque  inftant,  &  dès  que,  dans  le  cas  pré- 
fent,  le  Duc  Charles- Leopold  ,  aura  pris  la 
refolution  de  fe  foumèttre  aux  Ordonnances 
Impériales ,  &  qu'à  cet  égard  il  aura  donné 
des  ailurances  fjffifantes  ;  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  fi  facilement  dans  des  cas  où  il  s'agit 
du  Ban  de  l'Empire  ,  de  la  Privation  &  de 
la  fufpenfion  de  Suffrage  &  de  Séance,  qui 
rencontrent  d'autant  plus  de  difficultez,  que 
le  Droit  d'un  tiers  y  doit  entrer  en  quelque 
confideration.  2.  Suivant  le  Droit  public  , 
&  félon  ceux  qui  ont  de  bons  Principes  , 
c'eft  une  affaire  réglée  ,  que  les  cas  qui  ne 
font  pas  exprimez  dans  la  Capitulation  Im- 
périale ,   font    rçfervez.    à  l'Empereur.      La 
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Capitulation  Impériale  doit  être  expliquée 
dans  un  fens  étroit  ,  &  non  dans  un  fens 
étendu  ,  autrement  il  ne  refteroit  à  Sa  Maj, 
Impériale  aucune  des  chofes  qui  lui  font  re- 
fcrvées  ,  puifqail  ne  feroit  pas  difficile  de 
tirer  des  conféquences  d'un  cas  par  rapport 
à  un  autre  ,  ôc  comprendre  ainfi  fous  un  cas 
toutes  fortes  de  cas  indifFerens ,  enforte  qu'à 
la  fin  il  ne  refteroit  à  l'Empereur  que  le  feul 
nom  Impérial  ,  fans  aucun  pouvoir  apparte- 
nant à  la  Régence  &  Autorité  Impériale. 
3.  Pour  mieux  comprendre  ce  Principe,  fon- 
dé fur  les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  il  s'en- 
fuivroit  par  une  conféquence  infaillible  ,  que 
faivant  la  Thefe  établie  dans  la  Lettre  écrite 
à  l'Empereur  par  la  CommifTion  ,  fuivant  la- 
quelle Sa  Majefté  Impériale  ne  peut  de  fa 
propre  Autorité  ordonner  une  Adminiftrarion 
provifionelle  ,  Sadite  Maj.  Imp.  n'a  pu  or- 
donner la  Commiffion  de  Mecklembourg , 
fans  l'aveu  ,  confeil  &  confencemenc  des 
Etats  de  l'Empire  ;  c'eft  ce  dont  la  Com- 
miffion  ne  conviendra  jamais.  4.  C'eft  une 
chofe  inconceftable  que  l'Adminiftration 
d'un  Païs  conlifte  dans  des  affaires  politi- 
ques, juridiques  &c  de  Finances  :  Quant  aux 
affaires  policiques  ,  perfonne  que  le  Souve- 
rain ou  1  Adminiftrateur,  ne  peut  convoquer 
ou  tenir  les  Etats  d'un  Païs  :  Comme  donc 
la  Commîffion  ,  a  convoqué  ôc  tenu  fix  fois 
les  Etats  de  iMecklembourg  ,  par  ordre  de 
l'Fmpcreur  ,  il  s'enfuit  inconteftablemcnt, 
qu'elle  a  adminiftré  la  Régence  du  Païs  , 
dans  un  cas  aulîi   important  de  la  Supériorité 
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Territoriale.  Si  l'Empereur  en  établiffant 
une  Ad minift ration  provifionelle  a  agi  con- 
tre fa  Capitulation  Impériale  ,  &  que  cet 
Aâ:e  eft  nul  fuivant  le  droit  de  l'Empire,  il 
s'enfuit  que  la  Commiiïion  ,  en  convoquant 
&  tenant  fix  fois  les  Etats  du  Pais  ,  ce  qui 
n'appartient  qu'au  Souverain  ou  Adrainiilra- 
teur,  a  agi  contre  les  Loix  de  l'Empire  ,  & 
que  par  conféquent  tout  ce  qui  y  a  été  traité 
eft  nul  de  droit  ,  puifque  félon  le  Principe 
de  la  Comnii(Tîon,  la  Régence  d'un  Pais  ne 
peut  être  déférée  à  qui  que  ce  foit  fans  le 
confentement  dts  Etats  de  l'Empire.  5.  On 
ne  peut  alléguer  contre  une  Conclufion  fi 
claire,  que  la  Commiffion  n'a  tenu  les  Etats 
du  Païs  5  par  ordre  de  Sa  Maj.  Imp.  que 
parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  que  le  Duc 
Charles-Leopold  le  fit  ^  c'eft  pas  cette  raifon 
même  que  TAdminiftration  a  été  déférée  au 
Duc  Chrétien -Louis ,  parce  que  le  Duc  ré- 
gnant ne  veut  pas  obéir  aux  Ordonnances 
Impériales  :  Et  comme  la  ^Commiflion  finit 
dès  le  moment  que  le  Duc  Régnant  fe  fou- 
met  aux  Décrets  Impériaux  ,  de  même, 
l'Aminiftration  provifionelle  prend  fin  ,  im- 
médiatement après  la  foumifîion  faite.  6.  Il 
eft  notoire  que  la  difpofition  &  l'Adminiftra- 
tion  des  Revenus  du  Païs  ,  eft  un  des  prin- 
cipaux Articles  de  la  Supériorité  Territoriale 
qui  n'appartient  qu'au  Souverain ,  ou  à  l'Ad- 
miniftrateur  ,  d'autant  que  fans  cela  on  ne 
peut  gouverner  un  Païs.  Or  la  CommifTicn 
de  Mecklembourg  n'a  pas  feulem^ent  affermé 
les  Domaines    6c  autres  revenus  du  Duc  , 
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mais  elle  a  auffi  diTporé  àçs  dépenfes  du 
Pais  5  conformément  aux  Ordonnances  In;^ 
periales  3  «Se  par  conféquent  elle  a  exercé  \t% 
droits  apparrenans  à  un  Souverain  ,  par  où 
Je  Duc  Charles^  Léopold  a  été  privé,  ipfi 
faBo  5  de  l'Adminidracion  de  tous  fes  revenus 
6c  des  contributions  du  Païs.  Comme  donc 
non  feulement  la  Commiflion  ,  mais  auilS 
tout  l'Empire  ont  reconnu  cqs  Ordonnances 
Impériales  comme  juftes  &  fondées  ,  d'où 
vient  qu'on  fe  plaint  ii  fort  à  préfcnt ,  com- 
me fi  l'Empereur  auroic  lenfiblement  lefé  les 
droits  des  Princes  de  l'Empire  ,  puifque  TAd- 
miniftrateur  n'a  pas ,  à  beaucoup  près  ,  tant 
de  pouvoir  par  raport  à  rAdminiftration  dts 
Deniers  publics  ,  &  des  revenus  du  Duc. 
7.  Quant  à  l'Adminiftration  de  la  Juftice  , 
qui  eft  un  autre  Article  de  la  Supériorité 
Territoriale  ,  il  paroît  par  \ts  Adtes  que  la 
Commidion,  par  ordre  de  l'Empereur  ,  a  fait 
juger  des  caufes  criminelles  ôc  exécuter  les 
Sentences.  8  Si  l'on  recherche  \qs  rapports 
de  la  Commillion  ,  on  trouvera  cent  Ôc  plus 
d'exemples,  que  la  Commifîion  a  publié  des 
Ordonnances  générales  &  fpeciales  ,  qu'elle 
a  fait  afficher  des  Patentes,  &  qu'elle  a  exer- 
cé pluiieurs  autres  A6tes  de  Supériorité  Ter- 
ritoriale j  on  trouvera  en  particulier  que  le 
feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  ordonné 
au  Baron  de  Huldenberg  ,  fon  Miniftre  à 
Vienne,  par  un  Refcript  du  iz.  Juin  iji^., 
de  déclarer  à  la  Cour  Impériale  qu'en  cas 
qu'on  retirât  les  Troupes  de  la  Commiffion 
de  Schwerin ,  la  (ituation  de  cette  Place  étoit 
telle  que  le  Duc  s'en  rendant  Maître  ,  ôc  Té- 
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tant  d'ailleurs  de  Domitz  fur  l'Elbe  ,   pour- 
roit  couper  les  Troupes  de  la  Commiffion  : 
Que  de   plus    Roftock  état  fans  défenfe ,  & 
hors  d'état,  fans  une  forte  Garnifon,  de  re- 
fiftcr  en  cas  d'attaque,  il  étoit  impolTible   de 
garder  cette  Place  ,   de  forte  qu'il   étoit  né- 
cefTaire    qu'il  y   eût  dans  le    Païs  aiïèz  de 
Troupes,  pour   en   cas   de    befoin,  pouvoir 
féconder  la  Garnifon    de  Roftock  j   ajoutant 
que    fi    la  Cour  Impériale  n'a  pas   affez  de 
confiance  en  la  CommifTion  ,   pour  lui  per- 
inettrc  de  faire  de  fon  Chef  ce  qu'elle  jugera 
à  propos  ,     par  rapport   aux  Troupes  qu'on 
voudra  mettre  dans  Roftock  &  dans  le  Mec- 
klembourg  ,     elle   aime    mieux    \qs   retirer , 
que  de  les  y  laifter  en  danger  :  Surquoi  il  a 
été  accordé  le  30.  Juin  de  la  même  année 
un  Votum  Impérial  ,  en  conformité.     Par  où 
il  paroît  que  Sa  Maj.  a  donné  Plein  pouvoir 
aux  Maifons  de  Hanovre  &  de  Wolfenbut- 
tel  d'ôter  au  Duc  de  Mecklembourg  Roftock, 
Schwerin  Ôc   Domitz  ,    &  d'adminiftrer  la 
Juftice  j     dont  le  cours  âvoit  été  arrêté  par 
la    transvocation     des    Dynaftcries     faite     à 
Schwerin    &  à   Domitz  contre  les  Loix    du 
Païs  &  au  préjudice  de  la  Nobleffe.      Ainfi 
on  ne  peut  voir  pourquoi   on  combat  l'Ad- 
miniftration  provifioneilc  ,  puifque  bien  loin 
qu'on  lui  ait  donné  le  même  pouvoir  qu'a- 
voit    la     CommifTion  ,    l'Adminiftrateur  ne 
peut  agir  que  fous  les  aufpiccs  de  l'Empereur, 
conformément   aux    Inftru6lions    Impériales , 
6c  conjointement    avec  deux    Membres   des 
Etats  du  Païs.     Il  refulte  de  cela  que  com- 
me les  îranfadions  de  la  Commiffion  n'ont 

été 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,]  j^ 
été  en  aucune  manière  contredites  par  l'Em- 
pire ,  on  ne  peut  avec  fondement  faire  quel- 
que Objection  contre  l'Adminiftration  pro- 
vifionelle.  9.  Si  i'Adminiftration  ,  déférée 
pour  un  tems  &  provifionellement  au  Duc 
Chrétien -Louis  ,  effc  une  efpece  de  Priva- 
tion ,  qui  n'a  pu  fe  faire  fans  le  confen- 
temenc  des  Etats  ,  TAdminiftration  défé- 
rée à  la  CommilTion  ,  en  ce  qui  concerne 
les  Articles  de  Supériorité  Territoriale  ,  n'a 
pu  par  conféquent  être  valide  ,  puifque  lî 
l'une  efl  contraire  aux  Loix  de  l'Empire  , 
l'autre  le  doit  être  pareillement  ,  c'efl  ce 
dont  la  Conimiflion  5  à  ce  qu'on  croit , 
ne  conviendra  jamais.  10.  On  peut  tirer 
du  firtêmc  de  la  Commiffion  cette  dange- 
reufe  conféquence  ,  qu'à  l'avenir  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ne  pourra  décréter  de  pa- 
reilles CommJfTions  fans  le  confentement 
des  Etats  :  Et  en  attendant  ce  confente- 
ment, qui  arrivera.  Dieu  fait  quand,  chaque 
Etat  gouvernera  &  dilpofera  de  {ç:^  Terres 
&  Pais  ,  qu'il  ne  poflede  pas  abfolument  ôc 
independamm.ent  ;  mais  ,  Beneficio  Impera* 
torts  é-  Imper û^  à  fa  volonté,  &  félon  fon 
bon  plaiiir.  Qui  ne  voit  pas  que  par  là  le 
Syftême  de  l'Empire  doit  immanquablement 
fe  difloudre ,  fi ,  en  annullant  la  Jurifdic- 
tion  de  Sa  Majefté  Impériale  on  introduit 
dans  l'Empire  une  Régence  arbitraire  ,  fui- 
vant  laquelle  il  fera  permis  à  un  chacun 
de  faire  ce  qu'il  jugera  à  propos  ?  Eft  ce 
l'intérêt  des  Princes  ,  qu'il  n'y  ait  plus  de 
Juftîce dans  l'Empire,  en  ôtant  à  l'Empereur 
les  moyens    d'y  pourvoir  par   à^%  Remèdes 

pro- 
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provifoires ,  &  en  annullant  fa  Tuprême  Pui{^ 
iànce  ,  fans  laquelle  l'Empire  ne  peut  fub- 
fifter?  II.  Une  pareille  Adminiftration  pro- 
▼ifionelle  n'eft  pas  une  chofe  étrange  &  in- 
connue \  on  vient  d'en  déférer  une  au  Frè- 
re du  Prince  de  Najfau  Siegen  ,  auquel  on 
a  ôté  la  Régence  de  fon  Pais ,  à  caufe  de 
fâ  mauvaife  conduite  :  Cependant  aucun  £- 
{at  de  l'Empire  ne  s'en  efl  plaint.  11.  On 
à  fait  cette  objection  dans  l'affaire  de  Mec- 
kîembourg  ,  que  comme  dans  la  Capitulation 
Impériale  ,  Art.  I.  il  eft  ordonné ,  qu'aucun 
Etat  ne  peut  5  fans  le  confentem.ent  de 
i'Empire  ,  être  privé  de  fon  fuffrage  &  féan- 
ce  à  la  Diète  ,  or  comme  le  fuffrage  &  la 
feffion  à  la  Dietc  dépend  du  Territoire,  on 
ne  peut  par  confequent  ordonner  une  Ad- 
miniftration provifioneile  fans  le  confentc- 
ment  de  l'Empire  ,  puifqu'un  Prince  ne  peut 
être  votant  à  la  Diète  pour  un  Pais  s'il  n'en 
a  la  Régence.  On  repond  i.  que  ,  fans  fai- 
re mention  des  tems  pafTez  3  on  trouve  dans 
ce  tems  ci  des  Princes  qui  ont  droit  de  fuf- 
frage &  de  féance  à  la  Diète  ,  quoiqu'ils  ne 
pofîedent  ni  ne  gouvernent  la  Principauté 
dont  ils  portent  le  fuffrage  :  On  en  voit  un 
Exemple  dans  la  Maifon  même  de  Brunf- 
wick.  La  Maifon  Eledorale  a  cédé  au  Duc 
de  Blanckenbourg  ,  le  fuffrage  de  Grubenha- 
gen  pendant  fa  vie  ,  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces, afin  de  le  mettre  en  état  d'avoir  féan- 
ce à  la  Diète  en  qualité  de  Prince  régnant 
de  l'Empire  ,  en  forte  que  le  Duc  de  Blanc- 
kenbourg a  préfentement  féance  &  voix  au 
Collège  des  Princes  j    en  fon  propre  nom  9 
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te  comme  Duc  régnant  de  Grubenhagen  , 
quoiqu'il  n'ait  aucune  part  à  la  Régence  de 
cette  Principauté  ,    qui  eft  une  des  Terres  de 
TEledeur  de  Brunfwick.      On    trouvera  de 
pareils  Exemples  fi  Ton  parcourt  la  Matri- 
cule de  TEmpire.     La  Lorraine  a  le  fufïra- 
ge  de  la  part  de  Nomeni  quoiqu'elle  ne  le 
poflede  pas  ,    &  que  par  confequent  elle  ne 
le  gouverne  pas.    On  repond  2.  à  cette  Ob- 
jedion  par  les   raifons  déjà  déduites  ,   favoir 
qu'on  ne  peut  conclure  par  des  confequen- 
ces  d'un  droit  à  l'autre  ,   comme  dans  le  cas 
prefent ,  de  la  furpenfion  de  voix  &  de  féan- 
ce,  à  la  fufpenfion  provifionelle  de  Régence, 
puifque  ce  font  2.  chofes  entièrement  fepa- 
rées  5  &  que  fuivant  les  Exemples  alléguez, 
l'une   peut  fubfifter  fans   l'autre.      13.  L'E- 
xemple de  la  Principauté  de  Nomeni,  en  fa- 
veur de  laquelle  le  Duc  de  Lorraine  a  voix 
&  féance  au  Collège  des  Princes  ,  le  prouve 
aïïez  :   Il   eft  notoire  que  h  France  po fîede 
cette   Principauté  ,    &  quidem  non  contraâicen» 
te  Imperio  ,    fed  potius  annuente  ,    puifque  les 
Traitez  faits  entre  la  France  &  la   Lorraine 
ont  été  reconnus  &  approuvez  par  les  Etat* 
mêmes  de  l'Empire  dans  le  Taité  de  Paix 
de  Munfter  ,    &  fi  Ton  parcourt  les  Aâ:es 
de  ce  Traité  ,  on  trouvera  que  les  inftantes 
propofitions   faites   par  le  Duc  d-^   Lorraine 
pour  entrer   en   négociation   avec  la  France 
touchant  la  reftitution  de  la   Principauté  de 
Nomeni ,  n'y  ont  pas  été  admifes  :    Enfortc 
que    ce    n'elt    pas  une   chofe    inouïe    da«s 
l'mpire  qu'une   Perfonns  ait   voix  &  féance 
de  la  part  d'un  Pais ,  dont  la  pofîeffion  &  k 
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Régence  appartiennent  à  une  autre.  14.  lî 
paroit  évidemment  que  TAdminiflration  pro* 
vifionelle  du  Mecklembourg  jufqu'à  l'entie- 
re  foumilïîon  du  Duc  Charies-Leopold  n'efl: 
pas  une  Privation  des  Païs  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  Capitulation  Impériale  Arc. 
X  X. ,  non  feulement  par  les  Reverfales  du 
Duc  Chrétien -'Louis  ,  mais  aufli  par  la  For- 
me du  ferment  que  les  Etats  de  Mecklem- 
bourg doivent  prêter ,  où  le  Duc  Charles* 
LeopolU  eit  nommé  par  2.  fois  en  qualité  de 
Seigneur  Souverain  du  Duché  de  Mecklem- 
bourg ,  &  où  il  eft  expreflément  flipulé  que 
rAdminiftration  provihonelle  ne  fubfiftera 
que  jufqu'au  tems  que  le  Duc  Char/es-Leo^ 
pold  ait  fait  la  fourni ffion  dont  il  a  été  tant 
parlé  :  Enforte  que  Perfonne  ne  peut  regar- 
der cette  Ordonnance  impériale  comme  une 
fentence  privatoire  du  Fief.  15.  Pour  con- 
clulion  de  la  Queftion  dont  il  s'agit,  il  pa- 
roit évidemment  par  tout  ce  qui  a  été  de- 
<iuit  jufqu'à  prefent  ,  que  l'Adminiftration 
proviiîonelle  du  Mecklembourg  ,  ne  peut 
être  tenue  pour  une  Privation  de  Fièf  ,  & 
moins  encore  pour  une  Déclaration  de  Ban: 
Que  Sa  Majcfté  Impériale  eft  également  en 
droit  d'établir  cette  Adminiftration  qu'Elle 
l'a  été  de  nommer  la  CommilFion  de  Mec- 
klembourg :  Qu'il  dépend  du  Duc  Charles- 
L.eopold  ^  d'abolir  cette  Adminiftration  en  fe 
foumettant  aux  Ordonnances  Impériales  : 
Que  cette  Adminiftration  eft  plus  avanta- 
geufe  aux  luccefleurs  de  ce  Duché  ,  &  au 
Païs  même  que  la  continuation  5  parceque, 
moycnant  cette  Adminiftration ,  on  épargne 
'-    .  des 
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des  fraix  immenfcs  :  Que  Sa  Majefté  Impe*' 
riale  par  fa  Clémence  naturelle  j  &  par  fei 
foins  paternels  pour  les  Princes  de  la  Maifort 
de  Mecklembourg  ,  non  coupables  j  &  qui 
doivent  fucceder  dans  ce  Duché  ,  le  Duc . 
Charles-Leopold  n'ayant  point  d'Enfans  mâ- 
les, n'a  pas  voulu  agir  dans  toute  la  vigueur  j 
Ôc  par  la  voye  de  Privation  ou  de  ban  ,  à  caule 
des  fuites  facheufes  qui  en  auroient  pu  refui* 
ter  5  ôc  dont  la  Ligne  Erneftine  de  Saxe  , 
nous  fournit  un  exemple  aiïez  récent  :  cette 
Ligne  ayant  été  obligée  de  céder  à  la  Mai- 
fon  Eleaorale  de  Saxe  ,  en  qualité  de  Com- 
mifTaire  ,  pour  les  fraix  d'exécution.  4.  Bail- 
lages,  faifant  une  Principauté  affez  confide- 
rable  :  Et  que  le  Collège  des  Princes  doie 
plutôt  remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  ce 
qu'Elle  n'eft  pas  venue  à  cette  extrémité  , 
que  de  combattre  l'Adminiftration  provifio- 
nelle  ordonnée  ,  &  de  confentir  ainfi  tacite- 
ment à  la  continuation  de  la  Commiffion 
&c. 

Quant  à  la  féconde  Queftion  ,  fi  Ton  peut 
obliger  les  Etats  de  Mecklembourg  à  fe 
foultraire  en  faveur  de  l'Adminiftrateur  ,  de 
l'obéï (lance  qu'ils  doivent  au  Duc  Charles- 
Leopold.  I.  11  paroit  par  la  Forme  du  fer- 
ment que  les  Etats  de  Mecklembourg  doi- 
vent prêter  ,  que  ce  ferment  n'eft  qu'un  /«- 
rsmentum  promijforium  ,  Adminijlratorium  éf 
rejolubiie  ,  puifque  ce  ferment  tombe  &  fe 
diffout  5  dès  le  moment  que  le  Duc  Char- 
les-Leopold fe  fera  foumis  aux  Ordonnan- 
ces Impériales.  2.  Il  paroit  auffi  par  cette 
Forme  du  fermeac ,   &  par  les  Reyerfales  du 
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Duc  Chrétien-Louïs  ,  que  le  Duc  Charles- 
Leopold  y  a  été  nommé  à  diverfes  reprifcs  , 
en  qualité  de  Souverain  légitime  du  Païs. 
Manifejio  indkio  ,  quod  Nexus  ^  JurameH" 
tum  j  quo  Status  Proiinciales  Dttci  Carolo 
Leopoido  tenentur  ,  waneant ,  ^  fer  fixant  in 
hahitu  é'  fuhjlantia  ,  faltem  ufus  é^  exerci^ 
tium  tamijper  fftitur  ^  fufpeTiditur ,  donec 
prad'tdus  Dux  Jemor  ,  Carolus  Leopoldus  or» 
dinatio-nibui  Cafareis  fe  juhmittat.  3.  Com- 
me rAdminiftratioH  Provifionelle  du  Du- 
ché de  Mecklembourg  ne  peut  avoir  Ton 
effet  5  qu'après  une  préalable  inftrudlion 
accompagnée  de  ferment ,  c'eft  une  Règle 
établie  par  tous  ceux  qui  ne  cherchent  pas 
à  coniefter  à  l'Empereur  les  chofes  qui  lui 
font  refervées  :  ^od  proviforia  eaque  fumma 
IwperatoYjs  Fotefiûi  in  cafihus  repenttnis  nuf- 
^uam  aligna  Jpiperii  con'ventione  limiîata  fit , 
Oitque  adeo  teterthus  S.  Cajarea  Majefiatis  j«- 
ribks  abjolutts  pia?ie  pleneque  cenfeatur ,  utprep^ 
terea  maxime  erga  Imperatorem  religio  prohi-^ 
heat^  qtto  7ni7ius  ea  proviforta  Cafarea  potefias 
nunc  ^uidem  privato  Statuum  Imperii  arbitrio 
€ircumjcrjhatur.  i.  Sa  Majefté  Impériale  ne 
confentira  jamais  ,  comnie  il  a  été  déduit 
plus  amplement  ci- devant  par  raport  à  la 
première  Qucftion  ,  que  ces  cas  ,  dans  les- 
quels 3  fuivanc  la  Capitulation  Impériale  & 
au'-res  Conftitutions  de  l'Empire ,  efl  requis 
ie  ccnfentcment  des  Etats  de  l'Empire  , 
joienr  étendus  5  par  des  confequences ,  à 
d'autres  Cas  ,  nop  exprimez  dans  la  Capi- 
tulation :  Cmnia  emm  imper andi  jura  funt  Ce- 
/urr/f  fropria  in  quorum   eommunionem  êrdines 

pet 
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fer  Cafitulationes  ,    Kecejfus  ,   aliaf^ue    Imperii 
Conflïtutiones    non  concejfèrunt .       Sa     Majefté 
Impériale  ne  peut  s'éloigner  de  ce  Fonde- 
ment  inconteftable  ,  fans  mètre  en  compro- 
mis >  non  fans  un  grand  danger ,    fes  hautes 
Prérogatives.     5.   On   a   divulgué  en   divers 
endroits  que  la  pluralité  des  voix  de  la  Diè- 
te  feront    contre   l'Adminiftration    Provifio- 
nelle  ,    ordonnée  par  Sa  iVlajellé  Impériale. 
Mais  il  paroît  par  la  réfolution  du   Confeil 
Aulique  de  l'Empire  du  22.  Novembre  1728. 
&   par  le  Décret  Impérial  de  Commiflîon 
du  ij.  Juin  de  cette  année,  que  la  Queftion: 
Si  l'Empereur    peut  ordonner  une    Admini- 
ftratj^on  proviQonelle  ;   ne  fera   pas  mife  fur 
le  'lapis.     Par  ce  Décret  Sa  Majefté  Impé- 
riale n'a  fait  que  communiquer   à  la  Diette 
de   l'Empire   la  Patente  injuricufe   du   Duc 
Charles  -  Leopold  5  &  la  conduite  de  ce  Piin- 
ce  ,  digne  de  châtiment ,   afin  que  les  Etats 
alTemblez  délibèrent  fur  cette  affaire,  iX  qu'ils 
communiquent  à  Sa  Majefté  Impériale  leurs 
avis  fur  les  moyens  par  lefquels  on  pourroic 
en  prévenir  les  fuites  facheufes ,   &  rétablir 
la  tranquillité  dans  le  Pais  :   Enforte  que  les 
2.  Collèges  de  l'Empire  ne  peuvent  délibérer 
que  fur  le  contenu  de  ce  Décret  de  Com- 
mifÏÏon  ;  &  les  Diredroires  des  Collèges  ne 
peuvent,    contre  l'intention  de  l'Empereur, 
mettre  fur  le  Tapis  la  Queftion  touchant  la- 
Puiffànce  Impériale  dans  le  cas  où  il  s'agit 
d'ordonner  une  Commîffion  provifionelle.    Si 
néanmoins  ,  comme  il  y  a  apparence  ,   quel- 
ques   Etats  prétendent  à    l'occafion    de    ce 
Décret ,   combattre  lesjuftes  droits  de  TEm- 
F  2  pereurg 
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pereur ,  par  raport  à  i'Adminiftration  prov> 
iïonelle  ,  &  qu'ils  l'emportent  à  la  pluralité 
des  voix  ,  on  alléguera  6.  que  les  Etats  mê- 
mes, 6c  depuis  peu  encore  ceux  de  la  Con- 
feffion  d'Augsbourg  ,  ont  établi  comme  un 
Principe  inconteftable,  dans  la  queftion  tou* 
chant  les  Droits  de  chaque  Etat  particulier  j 
;>  Que  les  Droits  qui  font  particuliers  à 
j5  quelques  Etats ,  &  qui  ne  font  point  com- 
„  muns  aux  autres  Etats  ,  ne  peuvent  être 
„  annuliez  par  la  majorité  des  voix  :  Et 
l'on  pouna  citer  pour  exemple  ce  que  TE- 
le<5teur  de  Bavière  &  le  Comte  Palatin  Lau- 
tern  ont  dit  à  cette  occaiion  en  1664.  dan» 
le  Collège  des  Princes  :  „  Qu'ils  ne  permer- 
55  tront  pas  que  leurs  Droits  foient  annul» 
55  lez  par  la  pluralité  des  voix  ,  &  qu'il  efk 
55  de  l'intérêt  de  tous  les  Etats  de  ne  s'é- 
,5  loigner  jamais  de  ce  Principe.  Ainfi  on 
ne  peut  avec  quelque  apparence  de  juftice 
prétendre  qu'on  n'accorde  pas  à  un  Empe- 
reur àts  Romains  ,  pour  la  confervation  de 
fes  Prérogatives ,  ce  que  l'on  accorde  à  cha- 
que Etat  pour  la  confervation  de  fes  Droits 
particuliers  :  Si  la  Majorité  àts  voix  de  tous 
les  Collèges  de  l'Empire  ne  peut  ôter  à  un: 
Etat  de  l'Empire  Ion  Droit ,  ainfi  la  même 
Majorité  ne  peut  préjudicier  aux  Prérogati- 
ves d'un  Empereur  des  Romains  ,  ni  dans  le 
cas  prefent ,  au  Droit  qu'a  Sa  Majefté  Im- 
périale en  qualité  de  Juge  fuprême  ,  d'or« 
donner  une  Adminiftration  provifîonelle  : 
autrement  fi  les  Prérogatives  de  Sa  Majefté 
Impériale  étoient  iujettes  à  la  majorité  à^s 
voix  des  Etats ,  fa  condition  feroit  pire  que 
^    :  celle 
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celle  du  moindre  des  Etats.  7.  Quand  à 
ce  quelques-uns  prétendent  que  ce  cas  étant 
un  de  ceux  compris  dans  la  Garantie  du 
Traité  de  Weftphalie  ,  il  faut  s'adrefler  à 
h  France  ,  ou  à  la  Suéde ,  on  peut  d'autant 
moins  jaftifier  cette  opinion  >  que  dans  Te- 
xamen  de  la  première  Queftion,  on  a  prou- 
vé par  la  difpofition  même  de  Tlnftrument 
de  Paix  ,  qu'il  n'y  a  aucun  cas  >  qui  ,  en 
Droit  ,  puiflfe  être  appliqué  au  cas  prç- 
fcnt. 

j,  Les  Cours  de  Hanovre  &  de  Wo  ffen- 
,,  buttel  ,  ne  laifTerent  pas  fans  Reponfe  ce 
,>  Mémoire  où  elles  fe  trouvoient  léfées,  elles 
3,  en  publièrent  un  autre  très-ample ,  &  elle 
»  s^Y  déterminèrent  d'autant  plûcÔE  que  la 
5,  Cour  Britannique  fe  trouvant  alors  unie  a- 
3>  vec  celle  de  France  contre  celle  de  Vienne 
»5  qui  refufoit  de  fe  prêter  à  ce  qu'on  vou- 
P,  loit  d'elle  alors ,  toutes  armes  paroifToient 
„  bonnes  pourvu  qu'elles  porcafTent  quelque 
5,  coup  au  Chef  de  l'Empire,  peut  être  dans 
„  un  autre  tems  n'eut-on  pas  tenu  le  même 
j,  langage  :  quoiqu'il  en  foit ,  voici  ce  que 
„  <:et  Ecrit  ,  qu'on  intitula  comme  le  préce- 
,,  dent,  contenoit  en  fubftance  *. 

QUe  fi  l'on  repond  à  l'Ecrit  diftribué  de 
la  part  de  l'Empereur  dans  l'affaire  de 
Mecklembourg  ,  c'eft  moins  qu'on  craig- 
ne   que   cet    Ecrit    ait   fait    quelque     im^^ 

pief- 

*  Comme  cet  Ecrit  eft  trop  long  nois  n'en  raportons 
que  le  précis. 
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PF(?{rion  >  que  pour  empêcher  qu'on  ne  fe 
prevalle  du  lilence  dans  une  affaire  de  cette 
importance,  &  qu'on  n'en  tire  à  l'avenir  une 
preuve ,  comme  l'on  fait  à  préfent  dans  Taf- 
faire  de-NaiTau-Siegen  ,  ikns  fe  fouvenir  du 
Çonclufum  CommiJJoriale  dç  lyof» 

Se6l.  l,  §.  ï.  Toutes  -les  raifons  alléguées 
dans  le  Mémoire  fe  reduifent  à  -celles- ci; 
qu'il  n'y  a  point  -d'araandement  à  attendre 
de  la -parf-du  -Duc  Çhailes-Leopold  ,  Ôc  que 
li  Ion  veut  l'atiicndre  la  CommilTion  auroic 
long-tems  à  durer  ;  que  les  comptes  de  la 
Commiffion ,  quoique  non  liquidez  nvontenc 
déjà  à  1000,000.  Rixd.  ^  qu'ils  augmente- 
ront confiderablement  li  le  Roi  de  Pruirç 
réuffiffoit  dans  ks  preiïàntes  inftances  qu'il 
fait  d'être  adjoint  à  k  CommilTion  ;  que  dç 
cette  manière  tout  le  Duché  tomberoit  entre 
les  mains  des  Commiliaires  in  jolutum  ,  com- 
me la  Maifon  de  Bavière  poiTede  à  préfènt 
la  Ville  Impériale  de  Donavert ,  fans  autre 
titre  que  celui  à^s  fraix  d'une  Commiiïîon, 
au  lieu  que  i'Adminiil ration  ne  tend  qu'a.u 
foulagement  du  Païs  puifqu'il  n'eft  affigné 
que  25.  mille  Rixd,  à  l'Adminiftrateur, 

^.  2,  On  repond  que  dans  le  commence- 
ment lorfque  le  Duc  de  Mecklem bourg  a-? 
yant  imploré  le  Secours  du  Czar  ,  il  étoit 
très-dangereux  pour  les  CommiGTaires  de  fç 
charger  de  cette  CommKnon  ,  puifqu'il^  ex- 
pofoient  leurs  propres  Etats  à  l'invafion  des 
Ennemis. 

§.-  3,  Les  Comptes  délivrez  des  fraix  de 
la  CommiiTion  n'ont  pas  befoin  de  liquida- 
tion ,  puif|u'i!s  ne  coniiflent  qu'eu   Articles 

claire 
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clairs  déterminez  par  Sa  Maj.  Imp. ,  recon- 
nus liquidez  &  adjugez  ,  &  en  Intérêts  con- 
formes aux  Confticutions  de  l'Empire.  S'ils 
font  montez  û  haut  ,  c'eft  la  faute  de  l'Em- 
pereur même  ?  puifque  c'efk  pas  complaifance 
pour  Sa  Maj.  Imp.  que  les  CommiOTaires  , 
lans  s'arrêter  à  l'Hypothèque  qui  leur  étoic 
affigné  ,  ont,  aux  inftances  de  l'Empereur, 
payé  des  Biens  de  la  Chambre  du  Mecklem- 
bourg  ,  de  giofles  fommes  à  d'autres  effets  ; 
&  l'argent  manquant  ,  ils  ont  été  obligez  de 
fournir  de  leurs  propres  fonds  les  dépenfes 
de  l'exécution  néceflfaire  au  commencement 
pour  déloger  quelques  milles  hommes  de 
Troupes  Rufïïennes  &  Mecklembourgeoifes  ; 
ce  qu'ils  auroient  autrement  trouvé  dans  les 
revenus  du  Pais  ,  ce  qui  auroit  au  moins 
épargné  les  intérêts.  Si  la  Commiffion  a 
duré  û  long-tems  ,  c'eft  la  faute  de  l'opi- 
niatrcté  du  Duc,  &  de  la  patience  du  Con- 
feil  Aulique  de  l'Empire  j  quoiqu'il  en  foie 
il  n'eft  pas  à  craindre  ,  quelque  long-rems 
que  dure  la  Commiffion  que  le  Paiç  de- 
vienne infolvable  ,  puifque  l'Empereur  dans 
fon  nouveau  Règlement ,  a  eu  égard  à  la  fi- 
tuation  des  affaires  de  ce  Duché  ,  &  que  la 
CommilTion  non  feulement  n'a  établi  aucun 
nouvel  Impôt,  mais  même  elle  a  retranché 
les  inutiles  ,  &  qu'elle  diminue  les  dettes  au 
lieu  de  les  augmenter  j  outre  cela  les  Com- 
miflTaires  ont  fouvent  déclaré  qu'ils  ne  pré- 
tendoient  aquerir  aucune  Terre  ,  &  qu'ils  fe 
refervoient  feulement  le  p  .yement  des  fraix 
de  l'exécution  fur  les  revenus  du  Pais  ,  qui 
peuvent  fufHfamment  y  fournir ,  pourvu 
F  4  qu'on 
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qu'on  n'y  aporce  pas  d'obftacle,  en  n'aflèm^ 
blant  pas  les  Diètes  en  leur  tems. 

§.  A..  Quant  au  Roi  de  PrufTe  ,  qui  ,  lorf- 
^ue  la  CommiiTion  commença  ,  exerçoit 
déjà  le  Direéiorium  agens  dans  le  Cercle  de 
BafTe-Saxc  5  on  ne  voit  pas  que  Sa  Majefté 
ait  plus  de  droit  à  préfcnt  qu'alors  ;  bien  loin 
de  là  puifque  ce  Prince  a  protefté  en  1735. 
contre  tout  préjudice  qui  pourroit  lui  être 
caufc  comme  b'uccefleur  futur  ,  par  les  Pro- 
cédures contre  le  Duc  ?  il  paroît  qu'il  fe 
trouve  dans  \ts  termes  de  Tlnflrument  de 
Paix  de  Weftphaiie  Art.  XVI.  §.  2.  6c  le 
dernier  Rccès  de  l'Empire  §.  160.  par  ief- 
quels  le  Diredeur  du  Cercle  eft  exclus  de 
l'exécution  d'une  affaire  à  laquelle  il  eft  in* 
térefle,  ôc  effedivement  c'eft  contre  l'ordre 
de  déférer  le  Confervator'mm  à  un  Prince  dans 
une  affaire  à  laquelle  lui-même  ç'opofe  publi- 
quement. 

§.  5.  Dire  que  PAdminiffration  coûtera 
beaucoup  moins  au  Pais  que  la  Commiffion  > 
eft  une  Propofition  erronée  ,  car  quoiqu'on 
n'ait  adjugé  à  l'Adminiftrateur  que  25000. 
Ryxd.5  le  Confeil  Aulique  de  l'Empire  lui  a 
accordé  par  le  Conclu fum  du  11  May  les  fora- 
ines nécefTaires  pour  fa  fubfiftance  &  l'en* 
tretien  de  fa  Cour  ,  avec  les  Confeillers  & 
Subalternes  néceffaires  pour  la  dircdlion  de 
la  Chambre  de  Régence  &  àt^  affaires  du 
Païs,  qui  doivent  avoir  à^%  apointemens  con» 
venables ,  ce  qui  coûtera  infinement  plus  que 
la  CommiiTion  ,  d'autant  plus  que  le  modus 
contributionis  e^  quojarum  pour  les  Nobles  ôe 
ie  Pais  n'a  pis  encore  été  réglé  ,  ôc  que  cette 

affaire 
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affaire  refte  indecife  devant  le  Confeil  Auli- 
<5ue  de  TEmpire  avec  d'autres  points  capables 
de  caufer  bien  des  troubles. 

§.  6y  On  peut  juger  combien  le  cas  de  Do- 
Tiavert  diffère  de  celui-ci ,  fi  l'on  confulte  de 
Thou  L.  13S.  &  d'autres  que  Londorp  cite 
•idans  fon  T.  III.  Liv.  13.  ôc  dans  fon  Suple- 
^lement  T.  I.  pag.  154, 

Seêi.  IL  §.  I.  Quant  à  l'affaire  principale, 
voici  de  quelle  manière  on  pofe  l'Etat  de  la 
queftion,  fi  l'empire  a  le  droit  d'ôter  fans  le 
.confentement  de  la  Dicre  de  l'Empire  3  à  un 
Etat  de  l'Empire  ,  l'Adminiftration  de  fon 
Païs  pour  caufe  d'une  conduite  incorrigible 
&  de  dérobéïiïance  ,  &c  de  la  donner  au  plus 
proche  Parent  innocent  ?  Cette  Propofition 
a  deux  parties  ,  i.  ôter  ,  2.  donner  provifto- 
pellement. 

§.  2.  La  première  eft  imparfaite  ayant  un 
Jubje&um  fans  pradicatum  puifque  toute  la  dif- 
pute  roule  fur  ceci,  favoir  comment  nommer 
i'A(5le  de  punition  qui  doit  être  infligée  au 
Duc. 

§.  3.  Suivant  la  Capitulation  Art.  I.  ôc 
XX.  il  y  a  trois  cas  dont  l'Empereur  ne 
peut  décider  fans  le  fçu  ,  le  confeil,  &  le 
confentement  de  l'Empire,  i.  La  fufpenfion 
d'un  Etat  de  l'Empire.  2.  Le  Ban.  3.  La 
Privation.  Auquel  de  ces  trois  doit  on  ra- 
porter  PAde  préfent  ?  Eft- ce  une  fufpenfion 
de  la  Régence,  ou  une  privation  ,  comment 
le  nommer  ?  Puifque  l'Auteur  ne  lui  donne 
pas  de  nom  ,  il  eft  difficile  de  le  deviner  ; 
cependant  il  eft  aifé  de  comprendre  par  tout 
^c  qu'il  dit  ,  fur  tout  N.  13.  &  J4.  que 
F  5  c'cft 
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c*eft  une  fufpenûon  provifionelle  de  la  Rc- 
fence. 

§.  4.  C'eft  ce  que  Ton  peut  conclure  aufli 
du  Règlement  du  Confeil  Aulique  du  1 1 .  May 
1728.  &  du  27.  Janv.  1729.  On  y  ôte  la 
Régence  au  Duc  ,  au  nom  de  l'Empereur,  & 
on  T'offre  à  fon  Frère.  Les  Sujets  font  libc? 
rez  de  leur  Serment  prêté  au  Duc ,  &  en  doij 
vent  faire  un  nouveau  à  l'Empereur  &  à  TAd- 
tniniflratcur  qui  exercera  la  Régence ,  non  au 
nom  de  fon  Frère  ni  au  ficn ,  mais  au  nom 
de  l'Empereur. 

§.  5.  Suivant  la  Capitulation  Art.I.  &  XXî 
aucun  Etat  ne  peut  être  fafpendu  de  fon  fuf- 
frage  à  la  Dicte  ,  encore  moins  être  mis  au 
Ban  de  TEmpire  ou  privé  de  ks  Etats  ,  que 
'du  fçu  5  conlèil  &  confentement  de  l'Empire, 
après  une  Procédure  dans  les  formes,  qui  y 
cft  expliquée. 

§.6.  Il  eft  ridicule  de  vouloir  foutenir  qu'il 
n'y  a  pas  ici  Privation.    Supofons  urt  Seigneur 

^ui  eft  allé  voyager  ,  le  Magiftrat  charge  un 
)ireâ:eur  de  fes  Biens  avec  ordre  à  fes  Do- 
meftiques  d'obéir  non  au  Seigneur  mais  au 
Directeur  ,  qui  jufqu'à  nouvel  ordre  ne  don- 
nera audit  Seigneur  qu'une  très- petite  portion 
de  {çs  revenus.  Ne  feroit-il  pas  ridicule  de 
vouloir  perfuader  à  ce  Seigneur  qu'il  n'eft 
pas  privé  de  (qs  Biens  ,  &  qu'il  en  eft  encore 
efîedivement  lemaitre,  puifqu'on  lui  en  don- 
ne encore  le  titre  ? 

§.  7.   L'Adminiftration  provifionelle  fait  la 
féconde  partie  de  la  Propofition ,  mais  elle  ne 
peut  avoir  plus  lieu  que  la  première  ,  à  moins 
q^e  l'Adlion  de  l'ôter  au  Duc  n'ait  été  prou- 
vé© 
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vée  légitime.  Ceft  ce  que  T Auteur  de  Tin- 
formation  a  grand  foin  d'éviter,  en  ne  parlant 
que  de  l'Adminiftration  provifionelle  ,  donc 
le  Règlement  n'eft  interdit  nulle  part ,  fans 
dire  un  mot  de  TAde  même  qui  intérefle  le 
Duc. 

§.  8.  On  trouve  dans  TArt.  XX.  de  la 
Capitulation 5  Ban,  ou  Privation,  disjunêiivè y 
6c  l'on  n'y  fait  aucune  diftindion  entre  Pri- 
vation pour  toujours  ou  Privation  pour  untems. 
Si  le  geJius  eft  défendu  ,  fans  doute  que  le 
Jpecie^  le  fera  aufli  ,  on  peut  même  dire  qu'u- 
ne Privation  proviGonelle  eft  plus  préjudicia- 
ble qu'une  perpétuelle ,  &  fi  l'on  accorde  une 
fois  que  le  Confeil  Aulique  de  l'Empire  a  le 
pouvoir ,  fous  prétexte  d'un  moyen  proviûo- 
nel ,  de  fufpendre  brevi  manu  ôc  fans  forme 
de  Procès  ,  un  Prince  de  l'Empire  du  Gou- 
vernement de  îts  Etats ,  perfonne  ne  fera  plus 
afîuré  de  rien ,  &  toutes  les  précautions  prifes 
dans  la  Capitulation  pour  régler  la  manière  de 
procéder  à  la  privation  d'un  Etat  de  l'Empire, 
deviennent  inutiles. 

§.  9.  On  ne  peut  nier  que  le  cas  préfent  ne 
foitj  un  de  ceux  qu'on  nomme  importans ,  de 
grand  préjudice  &  qui  peuvent  avoir  des  fuitis^ 
ôc  dans  lefquels,  fuivant  l'Arc.  XI.  de  la  Ca- 
pitulation  l'Empereur  ne  peut  rien  faire  fans 
la  Diète. 

Seéi,  m,  §.  I.  La  Section  trcnfieme  renfer- 
me la  folution  de  15.  Objections  qu'on  peut 
faire  contre  l'Information. 

§.  I.  L'Adminiftration  provifionelle  ne 
comprend  pas  une  fufpenfion  à  veto  ^  fif- 
ftone  y  encore  moins  une  pjivation  des  Etats, 
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ôc  moins  que  tout  cela  une  déclaration  de 
Ban. 

^ep.  C'eft  ici  une  petitio  principii  ,  &  l*on 
a  fait  voir  cideffus  que  c'elt  réellement  une 
privation. 

§.  2.  L'Adminiflration  provifionelle  peut 
ceiïer  à  chaque  inftant  par  la  foumiflion  du 
Duc.  ^ 

B.ep.  L'Auteur  oublie  ici  qu'il  a  dépeint  au 
commencement  le  Duc  comme  incorrigible 
&  fans  efpoir  de  le  voir  fe  repentir  ;  fi  cela 
eft  la  fufpenfion  n'eft  plus  provifionelle,  mais 
perpétuelle  ;  &  fi  cela  n'eft  pas  vrai  le  fondée 
ment ,  fiir  lequel  l'Auteur  élevé  la  juftice  de 
rAdminiftration  provifionelle  ,  croule  de  lui- 
même.  Outre  cela  la  foumiffion  eft  limitée 
par  fept  Hequifita  qui  non  feulement  la  ren- 
dent nervalement  impoflible ,  mais  même 
qui  ne  font  dépendre  l'efFet  que  du  bon  plai- 
fir  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire ,  elle  doit 
être  r.  fincere  ,  2.  véritable,  v  illimitée, 
4.  complette,  5.  faffifamment  affurée,  6.  re^ 
connue  telle. ,  7.  acceptée  ;  ce  font  les  ter- 
mes des  Patentes  Imper.  &  du  Formulaire  de 
Serment. 

§.  3.  Quand  même  l'Adminiftration  ne 
feroit  que  provifionelle  ,  elle  n'en  feroit  pas 
pour  cela  moins  illégitime  j  dès  l'ancien 
tems  fuivant  l'Ordonnance  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  du  3.  d'Août  ii^().  &  le  Re- 
eès  de  Nordiingen  de  1^66.  Le  cas  où  il 
s'agit  de  la  vie  ,  la  dignité  ,  l'honneur  &  la 
Souveraineté  d'un  Etat  de  l'Empire  ,  doi- 
vent être  agitcx  m  folemni  curia  à  la  Diète 
de  l'Empire  en  prefence  des  Etats  de  l'Emr 

pire. 
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pire,  Ceci  a  été  confirmé  in  Inflrum.  Tach 
ôc  dans  la  Capitulation  non  feulement  par  ra- 
port  ail  Ban  ,  mais  même  par  raport  à  la  CuC- 
penfion  de  Séance  &  Voix  à  la  Diète  qui  ne 
font  qu'un  appendix  de  la  Souveraineté  j  on 
ne  trouve  nulle  part  la  diftinclion  de  Priva- 
tion à  tems  ou  perpétuelle  ,  &  û  cela  dépen- 
doit  du  Confeil Aulique de  l'Empire,  ou  pou- 
roit  y  appliquer  ce  que  l'Electeur  de  Brande- 
bourg dit  5  dans  le  dernier  fiecle  à  l'occa- 
fion  du  Ban  de  l'Eledleur  Palatin,  ^'«»  JEJ- 
tat  de  l'Empire  Jeroit  de  pire  condition  ,  t^u'uti 
Gentilhomme  Polonais  qui  ne  peut  être  profcript 
que  par  une  Diète  générale. 

§.  4.  Obj.  Tous  les  cas  qui  ne  font  pas  ex- 
primez dans  la  Capitulation  font  cenfez  refer- 
vez  à  l'Empereur. 

Rep,  Puifque  la  lettre  de  l'Art.  XX.  de  la 
Capitulation  eft  claire  ,  il  n'y  a  pas  befoin  ici 
d'interprétation. 

§.  5.  Par  l'Art.  IV.  de  la  Capit.  par  l'Art: 
VIII.  §.  2.  &  3.  de  Vhijlrum.  Tacis  il  eft 
évident  que  l'Objedion  eft  fauiTe  ,  mais  elle 
eft  fondée  fur  l'ancienne  prétenfion ,  à  laquelle 
la  Diète  s*eft  toujours  opofée  ,  que  l'Empereur 
a  la  Souveraineté  dans  PEmpire  jure  ipfo ,  ^ 
que  la  Diète  de  l'Empire  «'y  a  part  qu'en  u 
qui  ne  lui  a  pas  été  attribué  par  la  Capitula* 
tion  5Contre  quoi  la  Diète  foutient  que  le 
pouvoir  de  V Empereur  efl  ftridi  juris  ,  eJ* 
par  confé^uent  ne  s'étend  pas  au  delà  de  la  Ca* 
ptulatioîi. 

§.  6.  La  Capitulation  fupofe  les  ancien- 
nes Conftitutions  de  l'Empire  ôc  s'y  referre, 
comme  la  Bulle  d'Or  ,  les  Recès  de  l'Em- 
pire, 
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pire,  &c.  &  fur  tout  la  Paix  de  Weftphalie 
à  laquelle  l'Empereur  eft  tenu  de  fe  confor- 
mer j  quand  même  il  n'y  auroit  point  de  Ca* 
pitulation  ,  &  fuivant  laquelle  j  dans  les  af- 
faires importantes  on  ne  peut  rien  faire  fans  le 
confentement  de  la  Diète.  Vid.  Injîrum.  Fac. 
Ueftph.  Art.  VIII.  §.  i.  &  2. 

§.  7.  Toutes  les  Loix  tant  divines  qu'hu- 
maines doivent  erre  expliquées  plutôt  félon 
leur  fens  que  félon  la  Lettre  ,  legesfcire^  non 
hoc  eft  verla  earum  tenere  ,  fed  vim  ^  fotef- 
tatem.  La  Capitulation  eft  un  PaSium  mu* 
tuttm  entre  l'Empereur  à  élire  &  l'Empire? 
feroit  il  raifonnable  que  l'une  des  deux  parties 
contradantes  s'arrogent  le  droit,  à  l'exclufion 
de  l'autre  ,  d'interpréter  ce  Paéle  j  lorfqu'il 
arriveroit  quelque  difpute  fur  quelques-uns  de 
les  Articles  ?  de  cette  manière  cette  partie  s'é- 
tabliroit  juge  de  l'autre  >  &  il  n'y  auroit 
plus  d'égalité  dans  leur  condition,  C'eft  ce 
mil  n'a  jamais  été  ufité  ^  il  eft  vrai  que  le 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  ne  ceflè  de 
travailler  à  s'approprier  la  connoiiTance 
des  chofes  qui  ne  font  que  du  reflbrt  de  la 
Diète. 

§.  8.  OhjeBion    puifque    l'Empereur    peut 
ordonner    la  Commiflion    fans    confulter  la 
Diète ,    il   peut    auffi    établir    Tad mini ft ra- 
tion. 
îlemife  la  différence  eft  confiderable. 
§.  9.  L'Empereur  ,  non  feulement  en  ver- 
tu de  fa  Souveraine   dignité  ,     mais   même 
de  fa  Capitulation  6c  des  Loix  de  l'Empire, 
eft  obligé  de  décerner  àzs  commiffions  pour 
faire  exécuter  les  décidons  du  Confeil  Au- 
lique 
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lique  de  l'Empire ,  fuivant  la  forme  détermi-» 
née  par  les  Conftitutions  de  l'Empire.  Mais 
il  eft  prouvé  que  cette  adminiflration  provi- 
fionelle  eft  diredlement  contraire  aux  Loix 
fondamentales  de  l'Empire. 

§.  lo.  Objeéîion  les  Diètes  que  les  Corn- 
milTaires  ont  tenues  dans  le  Mecklem- 
bourg  5  ont  déjà  été  une  efpèce  d'admini-' 
ftration. 

BepoTtfe  la  Régence  n'a  pas  été  ôté  par- 
là  au  Duc,  ôc  fa  refidence  à  Swerin  avec  la 
Fortereffe  de  Domitz  lui  ont  été  rendues 
par  la  commiffion ,  par  ordre  même  de  l'Em- 
pereur du  31.  May  17 19.  La  JuAice  &  la 
Régence  font  adminiftrées  au  nom  du  Duc, 
&  il  paroit  par  le  Refcript  du  28.  Juillet 
17 19.  la  Réfolution  du  17.  Octobre  1714. 
que  la  fuperiorité  a  toujours  été  entendue 
refider  dans  la  perfonne  du  Duc  ,  &  même 
par  Refcript  du  25.  Avril  1720.  il  lui  a  été 
enjoint  en  vertu  de  la  fuperiorité  qui  lui  a- 
p^artenoit'^  de  tenir  lui-même  la  Diète.  Mais 
comme  ils  n'a  jamais  voulu  le  faire  &  qu'il 
étoic  nécefïaire  ,  pour  régler  les  contribu- 
tions ,  de  tenir  une  Diète  j  la  commiffion 
Ta  fait ,  par  contumace  ,  par  ordre  exprès 
de  l'Empereur  :  Et  quand  le  Duc  s'en  eft 
plaint  comme  d'une  violation  de  fon  droic 
territorial ,  l'Empereur  lui  a  prouvé  le 
contraire  par  Refcript  du  13.  Avril  1722, 
Après  lui  avoir  laiflé  la  liberté  par  un  au- 
tre Refcript  du  15.  Juin  1621.  d'envoyer 
quelques  Confeillers  pour  y  veiller  à  fes 
intérêts ,  enforte  même  qu'au  commence- 
ment on  lui  a  tout  eommuniqué.    Mais  Tad- 

roiniftratioa 
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miniftration  préfenre  feroit  toute  diflfèrcnte^ 
puifqu'on  ôte  au  Duc  toute  Régence  pour 
la  confier  à  une  autre  fous  la  diredtion  de 
l'Empereur  ,  ôc  même  fi  on  s'étoit  pu  imagi- 
ner ,  que  l'Empereur  ,  en  décernant  cette 
Commiliion  avoit  en  vue  de  depofer  un  Etat 
de  l'Empire  fans  aucune  formalité,  il  cft  cer^ 
tain  que  \qs  Commiflàires  fe  feroient  bien 
donné  de  garde  de  l'accepter  :  Et  lorfquc  le 
Décret  en  fut  porrc  le  17.  Novembre  1717. 
à  la  Dictature  publique  de  la  Diète,  hs  E- 
tats  ne  fe  feroient  pas  tû  dans  un  affaire  qui 
de  cette  manière  leur  auroit  été  fi  préjudi- 
ciable. On  rerrarque  outre  cela  que  \cs 
Diètes  afTemblées  par  la  Commiffion  pour 
lever  les  fubfides  peuvent  toujours  être 
rompues  par  le  Seigneur  dès  qu'il  veut  faire 
les  fondions  de  la  dignité  ce  qu'il  ne  peut 
faire  dans  une  Diète  tenue  par  un  adminif- 
trateur. 

§.  II.  OlejeBion  le  droit  de  difpofcr  des 
revenus  du  Pais  que  la  Commi-ffion  a  é- 
xercc ,  eft  aufTi  une  cfpéce  d'adminiftra- 
tion. 

B^eponfe.  Les  Commiffaires  ont  admini- 
ftré  les  finances  ;  non  jure  fuperiorit atis , 
mais  par  droit  d'Hipotheque,  qui  leur  a  été 
accorde  par  l'Empereur  conformément  aux 
conftitutions  de  l'Empire  ,  pour  les  fraix  de 
l'éxecution  ,  comme  chaque  créancier  «w- 
mjjjus  ïn  bona  eft  autorifé  à  adminiftrer  les 
biens  de  fon  débiteur ,  fans  pour  cela  s'a- 
tnbuer  le  Dominium  de  la  moindre  chofe  ^ 
reftant  même  dans  l'obligation  de  rendre 
compte  de  fa  poflèiTion  3   comme  la  Com- 

mifïio» 
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miffion  reconnoit  qu'elle  nk  obiigte  défaire!^ 
même  chofe. 

§.  12.  Obiecii&n.  La  CommiGTion  a  ç.\trcQ 
h  Jufticc  droit  fur  cas  criminels  &faU afficher 
les  Patentes  Impériales- 

Ueponjg,  Ce  n'eft  pas  la  CommiiTion  qi^i  ^ 
rendu  les  jugemens  criminels,  mais  ce  (ont 
\gs  Tribunaux  du  Prince,  qui  dans  le  cas  de 
neceflité  &  par  ordre  exprès  du  Conlèil  Auli- 
que  de  l'Empire  du  9.  Janvier  172H.  ont  di^ 
aller  prendre  ies  fentences  dehors  puifque  la 
chancellerie  de  Swerin  leur  renvoyoit  toujours 
les  Ades  fans  les  ouvrir;  &  même  ces  Tribu- 
naux ont  3  par  furabondance,  toujours  com- 
muniqué ces  fentences  étrangères  à  la  Chan- 
cellerie, &  lorfqu'on  les  leur  a  renvoyées  fans 
\qs  ouvrir  ils  les  ont  rendues  à  la  CommifTion, 
mais  la  fentence  à  toujours  été  publiée ,  non 
au  nom  de  la  Commiiiion,  mais  du  Souve- 
rain. 

§.  13.  Il  y  a  une  grande  différence  ,  dans 
\ts  affaires  de  Judicature,  d'exercer  par  une 
Commiifion  la  charge  du  Juge  Souverain  dç 
i'Empire  ,  ou  de  priver  efïedivement,  par 
une  adminiftration  ,  le  Seigneur  de  la  Ré- 
gence de  ks  Etats.  On  ne  conçoit  pas  quelle 
confequencc  on  peut  tirer  des  inftances  que  fît 
à  Vienne  le  Miniftre  Britannique  en  1719- 
contre  l'évacuation  du  château  &  de  la  Vil- 
le de  Swerin  par  les  Troupes  d'exemptions. 
L'intention  n'a  jamais  été  de  depoffeder  le 
Duc  de  fes  Etats  &  Sujets,  mais  fimplement 
de  repréfenter  la  nécelTité  de  garder  cette 
Fortereffe;  \qs  fuites  ont  fait  voir  le  dom.a- 
ge  qu'a  produit  cette  évacuation,  puifquepar- 
Tdme  F/I.  G  là 
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là  le  cours  de  la  Juflice  a  été  interrompu 
le  Tribunal  de  la  Cour  ayant  été  transféré  à 
Swerin  ,' cette  Ville  6c  Domitz  n'ont  plus 
rien  payé  à  la  Caifle  publique,  outre  les  au- 
tres enfîbaras  qui  n'ont  abouti  qu'a  vilipen-" 
der  l'autorité  de  l'Empereur  ôc  de  la  Com- 
ininTion. 

§.  14.  Sa  Majefté  Impériale  elle  même  a 
admis  cette  différence  confiderable  qui  eft 
entre  l'exercice  de  la  Juftice  fûprême  de 
l'Empereur  &  une  privation  ou  diminution 
àits  Droits  du  Seigneur,  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  Refcript  au  Duc  du  13.  Avril  1722. 
N.  305.  dans  les  decifions  du  Mecklem- 
bourg. 

§.  i^.  Pour  ce  qui  concerne  la  fonction 
de  Juge  fuprême  ,  elle  doit  être  inviolable- 
ment  refpedée,  &  peribnne  n'a  jamais  penié 
de  difputer  à  l'Empereur  le  pouvoir  de  décer- 
ner une  Commiffion  Judicielle  fans  le  confen'- 
tement  de  la  Diète,  mais  d'un  autre  côté  le 
Confeil  Aulique  ne  doit  point  s'arroger  des 
chofes  qui  font  contraires  aux  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  &  peuvent  en  renverfer  le 
fiHême. 

§.  16.  L'expreiïion  de  fuprema  redoria  pd^ 
îeflas  dont  l'Auteur  fe  fert  eft  de  nouvelle 
invention  &  inconnue  dans  les  Loix  del'Em^ 
pire. 

§.  17.  ObkB'wn.  L'exemple  du  Prince  Hya- 
cinthe de  NalTau-Siegen  à  qui  on  a  ôté  la 
Re.^ence  de  fes  Etats,  à  caufe  de  fa  mauvaife 
conduire,  pour  la  conférer  à fon Frère puifné , 
fans  que  la  Diète  en  ait  murmuré,  montre  que 
ce  cas  eft  déjà  arrivé 

"Repcvfe 
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Reponfe.  Le  cas  eft  de  Tannée  1 709.  ôc  par 
confequent  antérieur  à  Ja  dernière  CapituJa* 
tion;  &  il  paroin  par  le  Ctnclujum  commencé  à\x 
Î9.  Juin  1709.  que  la  Diète  ne  s'eft  pas  tu, 
outre  cela  toute  la  Connexion  des  CommiJJb-. 
ria^  de  l'Empereur  dans  cette  affaire,  prouvé 
que  les  Sujets  n'ont  pas  été  déliez  de  leur  de- 
voir envers  leur  Seigneur ,  outre  plufîeurs  au- 
tres circonllances  qui  rendent  ce  cas  très- 
difFerent  du  notre;  après  tout  il  faut  que  le 
cas  ne  foit  pas  fi'  fréquent  que  l'Auteur  vou- 
droit  le  faire  croire,  puifqu'il  n'a  pu  raporter 
que  celui-là. 

§.  II.  li  eft  conftant  qu'aucun  Etat  de 
l'Empire  ne  peut-être  privé  de  fa  feance  &  de 
fon  fuffrage  à  la  Diète ,  fans  le  confentemenc 
des  autres  Etats.  Or  perfonne  ne  peut  avoir 
iufFrage  &  féance  ,  fans  territoire .  par  J'ad- 
miniftration  provilionelle  on  ôte  au  Duc 
la  Régence  de  fon  Pais  :  il  n'y  a  qu'à  con- 
clure. L'Auteur,  pour  refoudre  cette  difiS« 
culte,  objeâie.  i.  Qu'un  Prince  peut  avoir 
felîîon  &  fuflFrage  fans  poffeder  l'Etat  pour 
lequel  la  féanfe  &  le  fuffrage  éxifte  y  &c  il  al- 
lègue à  cet  efFèc  deux  exemples ,  celui  de 
Grubenhague ,  dont  le  Duc  de  Blankenberg  a  le 
fuffrage  ,  quoique  l'Eledeur  de  Brunfwick 
poITede  la  terre  ;  &  celui  de  Nomeni, 
qui  eft  entre  les  mains  de  la  France  6c 
dont  le  Duc  de  Lorraine  exerce  le  fuffra- 
ge. ^ 

Reponfe  La   Déclaration  que  tout  le  Col- 
lège des  Princes  à  faite  in  Cowitiisj  par   rap- 
port au  cas  de  Grubenhague  montre  claire- 
ment qu'ils   y  ont  confenti  à  caufe  des  cir- 
G  %  coîi- 
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conftances  fingulieres  &  par  déférence  pour 
l'Empereur  6c  pour  la  maifon  de  Brunfwick, 
avec  la  claufe  que  ce  cas  ne  tirera  pas  à  con- 
fèquence  ,  reliant  attache-L  au  principe  fon- 
dé fur  les  Loix  &  conftitutions  de  l'Empire, 
fuivant  lequel  perfonne  ne  peut  exercer  le  fuf- 
frage  attaché  à  un  Etat  fans  le  polfedcr  j/rr^ 
fropriix^  Territoriali.  Outre  cela  on  fait  quel- 
le peine  on  a  eu  d'obtenir  des  Princes  ce  con- 
fentement  reftraint  par  tant  de  claufes:  &  les 
motifs  exprimez  dans  la  déclaration  font  i.  Par- 
ceque  le  Duc  de  Blanckenberg  eft  d'une  très- 
ancienne  maifon  de  Princes.  2.  Parcequ'il 
polTedoit  une  Principauté  immédiate  5  3.  Qu'il 
étoit  en  poflefîion  de  quelque  portion  de 
Grubenhague;  4,  Que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  lui  ayant  cédé  ce  fufïrage,  on  pou- 
voit  confiderer  cette  féance  comme  une  af- 
faire Domeftique;  5.  Que  le  fufFrage  n'étoic 
cédé  que  ad  vitam-j  par  confequent  on  peut 
dire  ici  que  Exce^tio  jirtnat  Regulam  in  cafibus 
non  exceptis. 

§.  19.  Quant  à  ce  qui  concerne  Nomeni, 
dans  l'accord  entre  le  Roi  des  Romains  Fer- 
dinand I.  &  le  Duc  Antoine  de  Lorraine  en 
154.2.  ligné  à  Neuremberg  ,  il  paroit  que  le 
Duc  pofledoit  plufieurs  autres  Etats  confi- 
derables  de  l'Empire  ,  auxquels  fon  fufFrage 
étoit  attaché  en  général,  &  quoique  quel- 
ques-uns de  ces  Etats ,  comme  Nomeni, 
euiïent  palïé  par  le  droit  ^qs  armes  fous  la 
Domination  de  la  France  ,  cela  ne  peut  a- 
voir  rompu  la  liaifon  du  Duc  avec  l'Empire, 
ainlî  non  feulement  il  a  confervé  fon  fufFra- 
ge à  la  Diète  ,  mais  même  on  fuit  l'ancien- 
ne 
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ne  étiquette  de  fouffigner  ^r  Komeni ,  quoi- 
que le  Duc  exerce  >e  fuârage  pour  d'autres 
États ,  &  cela  pour  des  railbns  particuliè- 
res. 

§  20.  Etant  ainfi  démontré  que  fuivant 
les  Loix  de  l'Empire  &  le  témoignage  de 
tout  i^Empire,  perfonne  ne  peut  avoir  Voix 
dans  la  Diète  fans  pofièder  le  Païs  auquel 
eft  attaché  ce  fuffrage  ,  6c  que  par  confé- 
quent  quiconque  perd  le  Païs ,  perd  le  fuftra- 
ge:  On  peut  avec  d'autant  plus  de  raiibn 
inlïfter  fur  l'Argument  §.  18.  &  l'un  dts 
deux  s'enfuit,  ou  le  Duc  eft  dépouillé  de  fà 
Voix  à  la  Diète,  par  fa  fufpenfion,  ou  non. 
Si  l'on  dit  qu'ouï,  la  chofe  eft  contraire  à  la 
Capitulation  Arc.  I.  fuivant  lequel  l'Empe- 
reur ne  peut  ôter  le  fufFrage  à  perfonne  fans 
le  confentement  de  la  Diète,  la  Loi  ne  fai- 
fant  aucune  diftin6tion  de  perpétuelle  ou  à 
tems.  Si  on  dit  que  non ,  la  chofe  eft  con- 
traire aux  Conftitutions  de  l'Empire,  puif^ 
qu'un  Prince  fans  Terre  ne  peut  avoir  de 
Voix  à  la  Diète,  &  TAdminiftrateur  ne  peut 
exercer  le  fuftrage  ,  car  on  ne  peut  intrure 
dans  la  Diète  un  Membre  qui  n'a,  &  n'a 
jamais  eu  de  Terres ,  &  l'on  ne  peut  alléguer 
fon  Droit  préfomptif  de  Succeflion  ,  qui 
peut  être  détruit  par  la  naiffance  d'un  Héri- 
tier du  Duc,  puifque  fur  ce  pied -là  tout 
Prince  apanage  pouroit  prétendre  avoir  Voix 
à  la  Diète.  Enfin  il  ne  peut  avoir  Voix 
comme  Officialis  de  l'Empereur,  puiique  de 
cette  manière  l'Empereur  auroit  comme 
Empereur  Voix  à  la  Diète,  ce  qui  ne  peut 
ccre.  En  un  mot,  û  l'Empereur  ne  peut 
G  3  ôter 
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ôter  à  perfonne  Ton  fufFrage,  fans  l'aveu  de  la 
Diète ,  encore  moins  peut  -  il  fufpendre  de  la 
Régence,  ce  qui  feroit  plus  qu'exclure  du  fuf- 
frage,  aufli  fuivant  l'ordre  de  procéder,  on 
fufpend  du  fuflPrage  avant  que  de  pafîer  à 
d'autres  peines  ,  con:ime  il  paroit  par  FArt. 
XVIII.  de  la  Capitulation  ,  &  les  exemples 
de  l'Evêque  de  Stratsbourg  ôcduRoideSuede 
en  15)74.  ôc  \G']G. 

§.  21.  Oh],  Dans  les  Reverfales  de  l'Ad» 
miniftrateur  &  le  Prélude  du  Sermenr  àts 
Sujets  5  le  Duc  eft  nommé  deux  fois  Sei~ 
gneur  de  Mecklemhourg  ,  donc  il  n'y  a  point 
privation. 

^ep.  On  a  déjà  fait  voir  ci -devant  que 
rien  ne  foit  plus  ridicule  que  de  vouloir  per- 
fuader  à  un  Prince  qu'il  n'eft  pas  privé  de 
fes  Etats  ,  parce  qu'on  lui  laifie  le  titre, 
quoiqu'on  les  lui  ait  oté  réellement  &  qu'on 
ait  délié  fes  Sujets  de  toutes  leurs  obliga- 
tions. 

§.  21.  Il  s'enfuit  de  tout  ceci  que  cette 
■Adminiftration  provifionelle ,  eft  véritable- 
ment une  privation  &  fufpenfion  a  Sejjîone 
C^  Voîo  in  Comitiisy  directement  contraire  à 
la  Capitulation  &  aux  Loix  de  l'Empire,  & 
préjudiciable  non  feulement  au  Païs  &c  aux 
Succefîèurs  préfomptifs  ,  mais  même  d'une 
dangereufe  conféquence  pour  lés  Etats  dé 
l'Empire.  On  s'excufe  en  alléguant  que 
c'eft  un  moyen  plus  doux  que  tout  autre  y 
mais  en  bonne  juftice,  les  moyens  provifio- 
nels  n'ont  pas  lieu  ,  tant  qu'on  peut  em- 
ployer les  remèdes  ordinaires.  Le  Duc  a- 
l'ii  manqué  ?  il  fawt  fuivxe  contre  lui  la  mar 
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niere  de  procéder  prefcrire  par  les  Loix  de  l'Em- 
pire j  en  tout  cas  on  ne  peut  ufer  de  douceur 
in  ^r^judicium  tertii. 

§.  23.  On  impute  aux  CommiflTaires  de  vou- 
loir faire  durer  la  Commiffion  pour  leur  pro- 
pre intérêt,  parque  qu'ils  ont  écrit  à  l'Empe- 
reur le  2.  Février  1729,  par  forme  d'adver- 
•tiiTement,  que  Sa  Maj.  Imp.  ne  parviendroit 
pas  à  fon  but  falutaire  en  caffant  la  Commif- 
fion. N'y  a-t'il  donc  pas  une  grande  différen- 
ce entre  un  avis  &  un  vœu,  &  \qs  Commif- 
faires  ne  difent  ils  pas  espreffement  dans  cette 
Lettre  qu'ils  s'en  remettent  à  l'Empereur  pour 
la  continuation  ou  la  fufpenfion  de  la  Com- 
miiliGn. 

SeSi.  IV.  Après  avoir  examiné  la  première 
Propofition  de  l'Auteur  de  l'Information, 
pafTons  à  la  féconde,  favoir,/  les  Etats  du. 
Mecklemhourg  peuvent  être  déliez  de  l'Howa- 
ge  quils  ont  prêté  au  Duc  ,  <^  être  contraints  de 
faire  Serment  à  V Adminifratéur.  C'efl  ce  que 
cet  Auteur  affirme ,  &  il  apuye  fon  fentimenc 
de  fept  Argumens. 

§.  I.  Oby  Le  Serment  eft  révocable,  &  il 
celfe  de  fubfifter  aufB-tôt  que  le  Duc  fe 
fou  met. 

T^ep.  On  a  déjà  prouvé  l'imponTibilité  mo- 
rale de  cette  foumiffion  ,•  mais  la  queftion 
n'eft  pas  fi  délicate  par  raport  au  nouveau 
Serment  qu'à  l'ancien  ,  dont  la  révocation 
renferme  une  privation  de  la  Régence,  ainfi 
tant  qu'on  n'aura  pas  prouvé  que  le  Duc  eft 
légitimement  privé  de  la  Régence  de  i^^ 
Etats  5  le  nouveau  Serment  eft  vain  ôc  fri- 
vole. 
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§.  1.  "Ohj.  Le  Duc  cor.ferve  le  titre  de  Sèi- 
ine'u'r  de  Païs,  &  relie  effectix  ement  teU^^//K 
^  fuhfia?2tij  y  &  il  n'eft  fufpendu  dercfageÔC 
d'Èi  exercice  que  pour  un  tems. 

Rep.  Où  a  dcja  fait  voir  le  ridicule  de  cette 
ïlibLite  &c'métiphifvqu'èdifl:iriâionj  dont  le  Te ns 
êft  iTiCo'mpréh en (îble. 

Ç.  1.  Ohj.  Les  Docteurs  mêmes  ne  font  point 
fàvorûbles  aux  préteniîons  de  l'Empereur  établif- 
'fânt  pour  régie  que  dans  des  cas  fubitsSc  impré- 
vus ,  le foaverain  Pouvoir  provifoire de  l'Empe- 
Vèur  ne  peut  être  limité  par  aucune  Convention 
de  r£m;pire, 

Rep'  Il  fie  dépend  pas  d'an  Ecrivain  de  prc- 
fcrire  des.  Règles  aux  Etats  de  l'Empire, 
qu'autant  qu'il  propose  Ton  fentiment  bien 
prouvé.  Il  y  a  ici  quj^fiïo  fa^i  (^  jurh.  La 
qae'fticn  de  fait  eft's'il  y  a  ici  un  cafus  repen^ 
i'mus  j  l'Auteur  l'affirme  par  5.  raifons.  i. 
L'incorrigibilité  du  Duc  2.  Les  fraix  ex- 
l-jùrbitans  de  la  Commiflion.  3.  L'état  d'in- 
folvabiliré  du  Duché  qui  s'enfuivroit.  4.  Les 
inftances  du  Roi  de  PrufTe  pour  être  com- 
pris dans  k  CommilTion  en  qualité  de  Con^ 
diredleur  du  Cercle.  5.  Et  comme  ayant 
l'expecl-ative  de  la  Succeffion.  De  toutes 
'ces  raifons  on  ne  peut  en  marquer  une  qui 
'dénote  ce  cafus  repentinus ,  puifqu'elles  ont 
toutes  exiflé  auiTi  long -tems  que  l'affaire 
-même.  i.  11  y  a  long -tems  qu'on  s'eft  fort 
'plaint  de  l'incorrigibilité  du  Duc,  &  quelle 
qu'elle  foit ,  il  faut  lui  faire  fon  Procès  dans 
rordre  &  fui  van  t  \2S  Loix.  Les  fraix  de 
h.  CommriîTion  ne  font  pas  nouveaux,  com- 
me   on    l'a    remarqué    ci-deflus.     3.    on  à 
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prouvé  que  la  crainte  de  rinfolvabilité  n*eft 
point  fondée.  4.  ôc  5.  Il  y  a  long- tems  qu'on 
iàit  que  le  Roi  de  Prufle  eft  Condireâieur  ôc 
qu'il  a  Texpedative.  Il  falloit  au  moins  ap- 
porter quelque  chofe  de  nouveau  pour  parler 
d'un  cas  de  néceiîité  qui  exige  un  reaiede  ex- 
traordinaire ôc  contre  les  Loix  &  la  Capitula- 
tion. 

§.  4.  La  queftion  de  Droit  eft,  fi  l'Em- 
pereur peut  dans  un  cafns  repentinus  y  procé- 
der {ans  le  fecours  de  la  Diète.  Les  Recès 
de  l'Empire  prouvent  le  contraire ,  furtouc 
le  Fremium  de  la  Reforme  de  l'Empereur 
Frédéric  de  J'an  1442.  Les  exemples  dé- 
montrent auCTi  le  contraire.  Lorfqu'en 
1495.  les  Bataillesj  les  Meurtres,  les  Incen- 
dies avoient  tellement  pris  le  delTus  dans 
tout  l'Empire  5  que  perfonne  n'étoit  afïïiré 
ni  de  fâ  vie ,  ni  de  fes  biens ,  on  fit  la  Paix 
de  P Empire ,  mais  ce  ne  fut  que  par  le  con- 
cours éc  le  confentement  des  Etats  de  l'Em- 
pire, comme  il  paroît  par  le  Préambule  & 
par  fon  exécution  :  qu'on  en  voye  les  Art. 
VL  VU.  Vill.  IX.^  &  quand  dans  la  fuite 
il  furvint  quelque  néceffité,  &  qu'il  ^iè  trou- 
va quelqu'un  qui  vouloit  exercer  l'ancien 
droit  de  fe  faire  juftice  à  toi-même,  on  a 
auffi  tôt  convoqué  la  Diète,  comme  il  pa- 
roit  par  l'interprétation  de  la  Paix  de  l'Em- 
pire, donnée  à  Augsbourg  en  1500.  Art.  L 
Règlement  de  Worms  15 21.  T.  4.  §.  3.  & 
4«  Rcc.  Imp-  1548.  §.  20.  &  furtout  par  le 
Recès  de  la  .Députation  à  Worms  en  15^4. 
5-  I.  lo.  II.  12.  le  cas  étoit  fi  prcffant  que 
l'Empereur  Ferdinand  n'avoit  pas  le  tems 
G  5  de 
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de  convoquer  une  Diéte  dans  ks  formes,  il 
alfembla  une  Dépuration  extraordinaire ,   en 
conféquence  d'un  ordre  ftatué  dans  le  Rcc. 
de  l'Emp.  de  15 12.  §.  10,     Enfin  une  preu- 
ve   bien   évidente    eit  l'ereâion  du  IRegimenf 
par  l'Enjper.  Maximilien,  qui  étoit  un  Con- 
lèil  formé  uniquement  pour  pouvoir  au  cas 
de   nécefïité   prefTante  qui   ne  pouvoienc  at- 
tendre l'Aflembleé  de  la   Diète.     Voyes  \t$ 
ordres  du  Régiment  1500.  T.  i.  §.  3.     Ex- 
plication de  la  Paix  de  l'Emp.  1506.  ^Is  njjtr 
auch  §.  6.     Ord.  delà  Paix  de  l'Empire  1521. 
Tit.    lo.  §    I.     Ord.  du    Régiment  1511.  §. 
12.     Interpret.  de  la  Paix  de  l'Empire  1722. 
in  princ.  Pac.  Imp.   1524..     On  a   encore  un 
exemple    récent  dans  le  Votum  du  21.  Odt. 
1704.  in  materia  Camerali,     Qui  a  t'il  de  plus 
preflant  dans  un  Etat  que  la  levée  des  De- 
niers nécelTâires  &  la  conclufion  àts  Allian- 
ces 5    cependant    fuivant    la  Capitulation  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  peut  fe  faire  fans  le  confen- 
tement  de  la  Diète  ?     \^ç:s  Conftitutions  de 
l'Empire  font  immuables ^  'û  n'y  a  ni  nécefîî- 
té  ni  danger  qui  puilïe  les  altérer.     Voyez  dans 
Londorp.  T.  IV.  L.    i.  C.   44.  n.  7.     La 
Lettre    du    Corps  Evangelique  du  10.  Mars 
1651.    Voyez  auffi  l'Art.  XXX.  §.  6.  de  la 
Capitulation. 

§.  6.  L'ancienne  Conftitution  du  Gouver- 
nement Alleman  qui  5  nonobftant  tant  de 
Guerres  ,  fait  encore  aujourd'hui  la  baze  du 
Gouvernement  de  l'Empire,  a  toujours  été 
iç\  que  le  Chef  de  l'Etat  avoit  plutôt  Auto- 
rttas  (uadeTîcliy  que  potefias  juhendi-j  &  toutes 
Its  ai^aires  qui  concernoicnt  le  Bien  Public, 

de- 


Négociations  9  Mémoires  é"  TrÀitez.,  107 
dévoient  toujours  être  traitées  d'un  commun 
confentement  des  Etats. 

§  7.  Ces  anciennes  règles  fondamentales 
ont  été  de  tems  en  tems  confirmées  par  des 
Conventions  publiques,  furtout  par  l'Initr.  de 
la  Paix  de  Weftph.  Art.  VIII.  &  par  la  Ca- 
pitulation Art.  IV.  dont  les  termes  bien  clairs 
font  que  les  Etats  conferveront  le  Jus  fuffra^ 
gii  dans  toutes  les  Délibérations  fur  les  affaires 
de  l'Empire^  ce  qui  eft  très  - raifonnable  dans 
un  Gouvernement  éledif,  limité  par  tant  de 
Loix  fondamentales  &  de  Capitulations,  en 
vertu  dcfquelles  le  CondoTmnium  JurifdiBict^ 
nis  Imperti  appartient  aux  Etats  de  l'Em- 
pire. 

§.  S.  La  dépofition  d'un  Etat  de  TEmpi- 
re  qu'on  dépouille  de  fes  Etats  &  de  ki 
•Sujets,  eft  une  àcs  plus  importantes  affaires 
qui  puifïe  arriver  dans  l'Empire ,  &  fuivanc 
les  règles  pofées  doit  être  .le  fujct  des  Dé- 
libérations de  la  Diète.  Le  Confeil  Auli- 
que  de  l'Empire  tâche  de  couvrir  fa  con- 
duite du  prétexte  que  ce  qu'on  fait  n'eft  que 
provifionellement ,    ainfi  l'Empereur  pouroit 

donner   à  quelqu'un  le   pouvoir  de 

Si  on  paiïbit  cette  échapade  au  Confeil  Au- 
lique  ;  il  ne  manqueroit  pas  de  fe  mêler  tou- 
jours d'affaires  qui  ne  font  pas  de  fon  ref- 
fort. 

§.  9.  L'Argument  qui  roule  fur  l'interpré- 
tation de  la  Capitulation  a  été  refuté  dans  la 
première  queftion  N.  2.  il  n'y  a  point  d'exem- 
ple que  les  Etats  de  l'Empire  ayent  voulu  d\(- 
putcr  à  l'Empereur  fes  rejervata^  mais  il  y  en 
a  par  miMions  qui  prouvent  qu'on  a  tâché  de 

déroger 
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déroger  aux  droits  &  à  la  liberté  des  Etats  de 
l'Empire- 

§.  lo.  On  objedtc  que  la  queftion  fur  le 
pouvoir  de  l'Empereur  d'établir  une  Admi- 
niitration  provifionelle  ,  n'a  pas  été  portée 
à  la  Dietc,  ôc  par  conléquenr  qu'on  ne  peut 
voter  fur  cela  ,  ôc  même  on  foutient  que 
cela  ne  pouroit  être  décidé  par  la  plura- 
lité, 

Rep.  L'Empereur  s*eft  engagé  par  l'Art. 
XIII.  de  fa  Capitulation  ,  de  ne  pas  s'opo- 
fer  aux  Propofitions  des  Griefs  d'Etats  lé- 
Zez,  contre  qui  que  ce  foit,  à  quoi  ferviroit 
après  tout  les  Conftitutions  &  les  Droits 
ftipulez  dans  la  Capitulation  ,  s'il  n'étoit 
point  permis  aux  Etats  de  propofer  leurs 
Grith  5  quand  le  Confeil  Aulique  de  l'Em- 
pire commet  quelque  injuftice.  Quant  à  la 
pluralité  on  ne  peut  pas  favoir  d'avance 
quel  cours  prendra  la  Ccnclufion,  mais  ilell 
très  vraifemblable  que  non  feulement  tous  les 
Membres  de  TAlliance  de  Hanovre  ,  mais 
auffi  tous  les  Etats  qui  ont  intérêt  que  la  for- 
me du  Gouvernement  de  l'Empire  foit  main- 
tenue 5  voteroient  contre  l'Adminiftration. 
Quoiqu'il  n'importe  pas  tant  qui  feroient  les 
Opofans  que  quels  feroient  les  motifs  de  leur 
oppfition. 

§.  II.  On  a  déterminé  dans  le  Traité  de 
WeftphalJe  5  quelles  affaires  ne  peuvent  pas 
être  décidées  à  la  pluralité  ;  le  cas  dont  ,il 
s'agit  ne  fe  trouve  point  parmi  ceux  qui  y 
font  fpecifiez ,  &  on  ne  peut  appliquer  ici  non 
plus  la  queftion  de  Juribus  Statuum  jingulari- 
bus  j  la  difpute  eil  fur  le  contenu  du  i.  & 
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20.  Article  de  la  Capitulation.  D'un  côté  on 
foutient  que  l'Emepreur  a  le  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qu'il  a  fait  dans  ce  cas  -  ci,  ôc  de  l'au- 
tre on  le  nie. 

§.  12.  L'Auteur  de  l'information  la  ter- 
mine par  cet  argument,  que  puifque  la  Paix 
de  Weftphalie  ne  comprend  rien  d'aplica- 
ble  au  cas  prefentj  on  n'a  pas  lieu  d'en  ap- 
peller  à  la  garantie  de  la  France  &  de  la 
Suéde. 

'Repo7ife,  Il  eft  clairement  ftipulé  Article 
VIII.  §.  3.  de  la  Paix  de  Weftphalie  qu'on 
delibereroit  en  commun  dans  la  prochaine 
Diète  fur  la  manière  &  l'ordre  de  procéder 
pour  mettre  un  Etat  au  ban  de  TE  m  pire. 
£t  quoique  ce  point,  ainfi  que  plufieurs  au- 
tres ,  ne  pût  être  réglé  dans  la  Diète  fui- 
vante  faute  de  tems ,  cela  s'eft  fait  dans  la  Ca- 
pitulation qui  doit  être  coniiderée  comme 
l'exécution,  ou  la  fuite  dudit  Traité  de  Paix; 
auffi  n'y  a-t-il  point  de  patriotte  qui  ne  fouhaite 
qu'on  ne  foit  pas  obligé  d'avoir  recours  aux 
Garans. 

„  On  a  vu  en  lifant  les  Pièces  preceden- 
35  tes  que  Sa  Majefté  Pruiîienne  prétendoit 
3,  d'être  compris  dans  le  nombre  des  Com- 
3,  mifTaires  ,  non  feulement  comme  Condi- 
3,  redeur  du  Cercle,  mais  auffi  comme  futur 
3,  héritier  du  Mecklcmbourg.  Sa  Ma- 
3,  jefté  jugea  à  propos  d'inform.er  le  public 
3>  des  fondemens  de  les  Droits  &  pretenfions 
33  à  l'expectative  du  Duché  de  Meckiem- 
»3  bourg  5  voici  la  Dedudtion  qu'elle  a  fait 

3,  pu- 
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5,  publier  ;  tout  y  eft  fondé  fur  àts  kCtt^ 
5,  Autentiques  qui  font  citez  dans  cet 
3j  Ecrit,  mais  que  nous  ne  rapportons  point 
„  parce  qu'ils  font  un  trop  gros  Volu- 
5,  me. 


DeduEiion  Hifloricjue  abrégée  ,  fidèlement 
extraite  ^AB:es  &  de  Documens 
Authentiques  ,  touchant  Vorgine  ç^' 
la  cominuation  des  Droits  du  Roi 
de  Prujfe  é'  EleEieur  de  Brande* 
bourg  ,  a  la  fuccejfion  Eventuelle  de 
tous  les  Fiefs  Impériaux  du  Du- 
ché de  Mecklembourg. 


T  Es  malheureufes  divifions  &  les  diffe- 
•*-^  rens  furvenus  depuis  quelques  Années 
entre  Monfieur  le  Duc  Charles- Leopold  de 
Mecklembourg  ,  Sa  NoblefTe  &  fes  Etats, 
differens  agitez  avec  tant  de  chaleur  depuis 
plufieurs  années  devant  le  Confeil  Aulique 
Impérial,  font  11  connus,  qu'il  feroit  fuper- 
flu  5  de  les  décrire  ôc  de  les  rapporter  ici  fort 
au  long.  On  a  déjà  donnée  fur  ce  fujet  au 
Public  divers  Ecrits  imprimez,  &  des  Col- 
le(^ions  entières.  Il  n'y  a  que  très  peu 
d'années  qu'on  publia  fur  ce  fujet  un  Ecrie 
inutile  :  Jujiijjirna  Decifwnes  Impériales  in  eau- 
fis  Mechlcrnburgicis\  Depuis  on  a  encore  pu- 
blié fous  la  date  du  17.  Janvier,  une  ample 
Conclufion  du  Confeil  Aulique  ^  conclufiocr 

qui 
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qui  pourra  donner  ,  fur  ces  difFerens  ,  des 
lumières  fuflSfantes  aux  perfonnes,  qui  fouhai- 
tent  d'en  être  bien  informées,  &l  qui  ont  du 
tems  à  donner  à  la  ledure  de  cts  fortes 
d'Ecrits. 

Cependant  la  chaleur  avec  laquelle  cette 
affaire  a  été  traitée  ,  tant  dans  l'Empire  5 
qu'au  dehors ,  dans  les  principales  Cours  de 
l'Europe  ,  l'Importance  même  de  la  chofe, 
outre  d'autres  vues  particulières,  qui  ont  con- 
couru, font  caufe,  que  ces  difFerens  ont  pré- 
fentement  une  grande  influence  dans  les  affaires 
publiques,  ôc  en  donnant  occafion  à  divers 
raifohnemens,  font  porter  des  jugemens  fort 
oppofez^  en  forte  qu'il  y  a  lieu  de  craindre, 
que  cela  ne  tire  après  foi  de  facheufes  confe- 
quences. 

C'efl  ce  qui  reveille  l'attention  du  Public  5 
&  fait  fouhaiter  aux  amarears  de  l'Hiftoire  ôc 
du  Droit  public,  d'être  plus  particulièrement 
informez  de  la  difpofition  du  Gouvernement 
du  Duché  de  Mecklembourg ,  de  fes  Droits 
de  Souveraineté,  &  en  patticulier,  de  favoir 
à  qui  doit  appartenir  ce  Duché  par  droit  de 
Succefîîon;  car  de  ce  droit  dépend  en  bonne 
partie  la  tranquilité  &  la  profperité  d'un 
Païs. 

Or  comme  je  me  fuis  crû  obligé  en  ai- 
verfes  occafions,  &  que  j'ai  taché  en  ces 
fortes  de  cas  ,  de  renîre  de  bons  fervices 
aux  Amateurs  de  l'Hiifoire  &  du-  Droit  pu- 
blic, en  leur  faifant  part  d  Ecrits  &  de  Mé- 
moires curieux,  j'ai  eu  lieu  d'efperer,  que 
je  leur  ferois  plaifir  d'entreprendre  le  ma- 
nie travail  par  rapport  au  Duché  de  Meck- 

lem- 
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lembourg ,  &  de  leur  communiquer  de  tems 
à  autres  certaines  Pièces  ,  qui  ne  viennent 
pas  en  main  à  tout  le  Monde,  que  l'on  ne 
raffemblc  qu'avec  peine  ,  ôc  qui  peu- 
vent donner  beaucoup  de  lumières,  pour  met- 
tre le  Ledeur  au  fait  dans  l'affaire  dont  il  s'a- 
git- 

Dans  cette  efperance  je  vais  commencer  par 
donner  quelques  éclairciffemens  au  fujet  de  la 
Succeflîon  à  ce  Duché,  éclâircififemens,  qui, 
fi  je  ne  me  flatte,  pourront  bien  ne  pas  dé- 
plaire au  Public. 

Mais  comme  il  n'eft  nullement  néceflai- 
re,  pour  ce  deflein,  de  rappeller  ici  lcsdi(- 
putes  de  Succeflîon,  qui  ont  été  ancienne- 
ment mues  &  terminées  à  ce  fujet,  j'expo- 
ferai  feulement  ici  au  Lecteur,  un  Ecrit  qui 
parut  dès  l'An  170S.,  Ôc  qui  prouve  folide- 
ment,  qu'en  cas  que  par  la  direction  de  la 
Providence,  il  arrivât  que  la  Ligne  Mafcu- 
line  à^s  Sereniflîiues  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  d'aujourd'hui  vint  à  s'éteindre  ,  le 
Droit  de  Succefficm  féodale  tomberoit  alors 
inconteftablement  à  la  Maifon  Royale  de 
Prufle ,  ce  que  l'on  doit  regarder  en  ce  cas- 
là  ,  comme  un  des  plus  grands  bonheurs 
qui  puifTent  arriver  au  Païs  de  Mecklem- 
bourg  ,  puifque  d'u;n  côté  fes  Ducs  fe  peu- 
vent aflurer  entiereiment ,  qu'alors  leurs  fi- 
dèles Sujets  feroieni:  dévolus  à  une  Augufle 
JVlaifon  ,  qui  a  toujours  été  pourvue  de 
très- bons  &  de  trèîî- louables  Princes,  qui 
leur  font  étroitement  alliez  depuis  plulieurs 
Siècles  *  &  dont  ks  Prétentions  ôc  Tlnféo- 
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dation  Impériale  fur  ces  Païs-là  ,  font  con- 
nues de  tout  l'Empire. 

D'autre  part  les  Peuples  du  Mecklembourg 
n'âuroient  à  craindre  aucunes  dilputes  de 
Succeffion  ,  difpures  qui  ne  manquent  jamais 
d'être  accompagnées  de  beaucoup  de  mal- 
heurs 6c  de  troubles  pour  les  Païs  j  au  con« 
traire  ,  ils  auroient  tout  lieu  d'cfpercr  d'avoir 
des  Princes  très-équitables  ,  que  la  Provi- 
dence Divine  &  l'Authorité  Impériale  leur 
deftinent  depuis  long  tems ,  envers  lefquels. 
Je  cas  arriv4flt ,  ils  auront  toute  forte  de  rai- 
fons  d'avoir  la  pleine  &  Tentiere  confiance  , 
que  de  fidèles  Sujets  doivent  avoir  en  leurs 
Princes. 

Cet  Ecrit  n*a  nul  befoin  de  plus  ample  ex- 
plication, &c'eflcequi  m'a  empêché  d'y  rien 
ajouter  ,  mon  intention  n'étant  pas  de  faire 
ici  un  étalage  vain  &  fuperflu  de  mon  propre 
travail,  j'ajouterai  feulement  en  peu  de  mots, 
que  les  Inveftitures  &  les  Confirmations  Im- 
périales ,  qui  font  pareilles  à  celles  qui  font  ci- 
deflbus  alléguées  à  la  Pièce  marquée  de  la 
Lettre  [Z]  >  ont  été  continuées  jufqu'au  tem|B 
préfent. 

§.  I. 

COmme  il  peut  y  avoir  àts  gens  qui  ju- 
gent ,  fans  en  être  bien  informez  ,  du 
Droit  que  Sa  Majefté  Pruffienne  &  tous  les 
Seigneurs  Marggraves  de  Brandebourg  ont  de- 
puis environ  300.  ans  ,  à  la  fucceffion  Even- 
tuelle de  tous  les  Fiefs  Impériaux  ,  compris 
dans  le  Duché  de  Mecklembourg  ;  au  cas 
que  la  Race  Ducale  vienne  à  s'éteindre , 
Tome  VIL  H  faute 
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faute  d'Héritiers  mâles  j  on  a  jugé  néce/Tai- 
re  de  déduire  ici  clairement  Je  fondement 
de  ce  Droit  ;  &  tout  ce  qui  en  dépend. 
Le  détail  n'en  fera  pas  chargé  de  raifonne- 
mens  ,  Ton  évitera  les  longueurs ,  toujours 
inutiles,  quand  la  matière  cft  aflez  claire  d'elle- 
même. 

§.a. 

Il  fcroit  aifé  de  prouver  par  le  rapport 
d'Hiftoriens  fidèles ,  que  le  Marggraviat  de 
Brandebourg  fut  fondé  par  les  premiers  Em- 
pereurs de  la  Nation  Allemande  ,  pour  tenir 
en  bride  les  Efclavons  ou  Vandales  y  &  les 
Sarmates ,  Peuples  toujours  inquiets  &  belli- 
queux ,  éc  gue  ceux  qui  gouvernoient  alors 
«ans  ce  Païs  >  avoient  charge  de  veiller  à  la 
fûrcté  de  l'Empire  ,  en  reprimant  les  efforts 
de  ces  Peuples  barbares. 

On  pourroit  auffi  faire  voir,  non  feulement 
par  l'Hifloire,  mais  même  par  d'anciens  Di- 
plômes ,  que  pour  encourager  \ts  Marggraves 
ce  Brandebourg  &  les  mettre  en  état  d'agir 
contre  ces  peuples ,  l'Empereur  leur  a  ac- 
cordé des  Droits  fur  \ts  Vzis  de  leur  voifl- 
nage ,  &  principalement  du  côté  des  Vandâ*- 
les  5  \ts  Electeurs  ont  même  acquis  àçs 
Droits  fur  cesPaïs  ennemis,  en  faifant  fur  eux  des 
conquêtes  ,  qui  leur  ont  été  fpecialement 
confirmées  par  l'Empereur  ,  à  caufe  de  tous 
les  travaux  ,  &  de  tout  le  fang  qu'elles  leur 
avoient  coûté. 

Mais  comme  notre  intention  à  préfent, 
n'cfl  pas  de  rechercher  les  anciens  Droits 
que  \qs  Eleéleurs  &  iVJarggiaves  de  Bran- 
«icbourg  ont  fur  quelques  Païs  de  leur  Voifi- 
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nage ,  ni  de  voir  ,  comment  en  eft  dérivé 
celui  de  Succeffion,  lequel  a  été  réglé  depuis 
par  les  Traitez  aurhentiques ,  parce  qu'il  fau- 
droit  remonter  à  des  tems  trop  reculez ,  pour 
ne  pas  laiiïer  quelques  fcrupules  dans  rEfpric 
des  Ledteurs. 

Nous  commencerons  feulement  depuis 
les  tems  où  \qs  Droits  fe  peuvent  voir 
clairement  par  des  Documens  fUrs  &  au- 
thentiques j  Ainfi  fans  raporter  les  preuves 
qu*on  vient  d'avancer  ,  quoiqu'il  foit  facile 
d'en  recueillir  fuffifamment  dans  chacun  des 
fiècles  précedens  ,  nous  paflbns  d'abord  au 
XV".  Siècle  depuis  la  nai (Tance  de  Jefus- 
Chrift.  Or  nous  prouverons  ,  prefque  dès 
le  commencement  de  ce  Siècle  5  le  fufdit 
Droit  de  Succeffion  des  Seigneurs  Marggra- 
ves  de  Brandebourg  fur  tous  les  Païs  de  Mec» 
klcmbourg  d'une  manière  propre  à  convain- 
cre pleinement  de  la  réalité  &  de  la  folidité 
de  ce  Droit,  tous  ceux  qui  voudront  yjetteif 
îa  vue. 

§.  3. 

Ce  fut  dans  ce  Siècle  XV.,  favoir  la 
veille  de  St.  Jaques  &  de  St.  Philippe  ,  qui 
étoit  le  30.  Avril  de  l'Année  1415.  ,  que 
l'Empereur  Sigismond  de  Luxembourg  ,  du 
confentement  des  Eledteurs  de  l'Empire, 
conféra  par  des  Lettres  expreffes ,  l'Eleâro* 
rat  &  Marggraviat  de  Brandebourg  à  Fré- 
déric Bourggrave  de  Nuremberg  ,  première 
tige  de  la  Famille  des  Rois  de  Pruffe ,  Eledeurs 
&  Marggraves  de  Brandebourg ,  aujourd'huy 
glorieufement  régnante  j  à  quoi  l'Empereur 
fut  porté ,  en  confideration  de  la  valeur, 
H  2  de 


'il 6         Recueil Hiflorique  d'j^SieSf 

de  la  prudence ,  &  des  grands  mérites  pcrfb* 
nels  de  ce  Prince. 

L'ade  de  conceffion  en  fut  alors  pafTé, 
fous  de  certaines  conditions  ,  qui  ont  été 
lemplies  ,  depuis  l'entière  extindtion  de  la 
^^aifon  de  Luxembourg  j  or  cet  Adte  en- 
joint expréffement  à  tous  les  Princes,  Pré- 
lats, tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers, 
Comtes ,  Seigneurs  ,  Chevaliers  ,  Ecuyers, 
Vaflaux  ,  Bourggraves  ,  Prévôts  ,  Eaillifs  y 
juges  Provinciaux ,  juges  Confuls ,  Eche- 
vins  ,  Membres  de  Confeil  des  Villes , 
Bourgeois,  Habitans  de  Villes  ou  de  Vil- 
lages, &  à  tous  autres  apartenans  ou  habi- 
tans de  la  Marche ,  d'adhérer  audit  Frédé- 
ric ,  de  le  reconnoître  pour  véritable  Marg- 
Erave,  &  de  lui  prêter  foi  &  hommage  en 
i  manière  accoutumée  ,  en  les  déclarant  li- 
bres &  dégagez  de  toute  autre  fujettion  ou 
ferment.  Pour  Pinveftiture  formelle  de  cet 
Eledorat  ,  elle  ne  fc  fit  que  deux  ans 
après,  à  Confiance ,  avec  de  grandes  folcm- 
nitez. 

§.4. 
Or  après  que  Frédéric  I.  eut  réfidé  quel- 
que tems  dans  la  Marche  en  Tan  141 5., 
TOUS  les  Princes,  Vandales  &  Seigneurs  de 
Werle  d'alors  ,  fa  voir  Bakhafar  &  Guillau- 
me Frères,  avec  Chriftophle  leur  Coufin,  fe 
rendirent  à  Berlin  ,  &  Jà  il  fe  reconnurent 
VaiTaux  de  l'Elcdeur ,  de  (es  héritiers  &  des 
Païs  de  la  Marche  ,  ils  y  reçurent  de  lui  en 
Fiefs  toutes  leurs  terres  ,  &  fujets  fans  ex- 
ception, ils  lui  en  prêtèrent  hommage  héré- 
ditaire ,  &  jurèrent  par  les  Saints  qu'ils  lui 

ren- 
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rendroient  fidèlement  fervice  ,  fuivant  le 
Droit  ordinaire  des  Fiefs ,  &  qu'ils  feroient 
féaux,  fournis,  &  obéïlTans  aux  Marggravcs 
&  à  leurs  héritiers ,  comme  à  leurs  véritables 
Seigneurs  Féodaux.  C'efl  ce  qu'ils  confeflent 
ouvertement  dans  la  déclaration  écrite  qu'ils 
€n  donnèrent ,  fous  la  Lettre  [A]  ,  en  date 
du  Lundi  5  jour  de  la  Fête  des  Onze  mille 
Vierges  (21.  Octobre)  Déclaration  qui  fe 
trouve  auiïi  inférée  tout  au  long  dans  la 
Lettre  Originale  ,  &  encore  entière  de 
l'Empereur  Sigifmond  ,  de  l'an  1437.  Or 
dans  cette  Déclaration  ib  étendent  fort  am- 
plement la  Sujection  &  la  dépendance  d'eux 
&  de  leurs  héritiers  envers  les  Marggraves ,  ou 
les  leurs. 

§.  ç. 

Ces  Princes  de  Vandalie  &  Seigneurs  de 
Werle  étoient  originairement  iflus  de  la  mê- 
me Tige  que  les  Ducs  de  Mecklembourg, 
mais  ils  formoient  une  branche  à  part,  la- 
quelle avoit  commencé  au  XIIL  Siècle,  dans 
la  Perfonne  de  Nicolot ,  Prince  des  Vandales 
&  des  Herules,  Frère  de  Jean  L  Duc  de 
Mecklcmbourg. 

§.  6. 

U  importe  peu  de  favoir  ,  comment  la  li- 
gne de  Mecklembourg  s'accommoda  de  cet- 
te conduite  fufdite  &  de  cette  Sujettion  Féo- 
dale des  lignes  de  Vandalie  6c  de  Werle,  car 
quoiqu'elle  en  fut  apparemment  fort  peu  fa- 
tisfaice  ,  il  ne  paroîc  pourtant  pas  qu'elle  fe 
foit  donné  aucun  mouvement  à  ce  fujet;  & 
s'il  y  eut  alors  quelques  voyes  de  tait  ,  ôc 
dQ5  pillages  ,  c'étoit  un  défordre  qui  regnoit 
H  3  déjà 
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déjà  depuis  long-tëms  dans  ces  Quartiers- 
Jà.  Cependant  le  Duc  Jean  troifieme  du 
nom  dans  la  ligne  de  Mccklembourg ,  ayant 
fait  une  invafion  dans  la  Marche ,  il  y  fut 
fait  prifonnier  ,  &  même  >  comme  le  veu- 
lent quelques-uns,  dès  l'Année  1410.  par 
le  Comte  de  Rupin  &  par  les  Seigneurs  de 
Rochow  5  de  Quitzow,  &  de  Schulenbourg. 
L'Electeur  Frédéric  de  Brandebourg  le  re- 
lâcha pourtant  moyennant ,  une  modique 
Rançon  de  3000.  Schock  de  Grofch  de  Bo- 
hême 5  ou  de  6000.  Ecus  j  pour  laquelle 
femme  il  donna  caution  après  fon  élar- 
gifîëment  ,  &  s'engagea  outre  cela  >  fous 
traire  d'otage  de  fe  rendre  à  Cheval  dans 
la  Ville  de  Bameau  ,  pour  n'en  point  for- 
tir  5  qu'il  n'eut  payé  fa  Rançon.  Tout  ceci 
paroît  plus  au  long ,  par  la  Lettre  du  Duc 
Jean ,  datée  de  Ratenau ,  du  Samedi  après  la 
s)t.  Jean  Baptifte  >  qu'on  lit  ci-defTous  à  la 
Lettre  [B],  dont  on  garde  encore  l'Original 
en  fon  entier. 

§,  7. 

Ce  Duc  Jean  de  Mccklembourg  étant  é- 
largi  de  fa  prifon  ,  dans  laquelle  il  avoit  été 
détenu,  qu'il  qualifie  de  prifon  ]u^.e  &  legi- 
iime  ,  &  de  laquelle  il  s'étoit  racheté  > 
moyennant  une  fomme  d'argent  5  délivra  au 
Marggrave  une  Lettre  Revcrfaie  ,  datte  du 
même  jour  de  la  St.  Jean  1427.5  par  laquel- 
le il  reconnoît  tenir  en  Fief  dudit  Marggrave 
6c  Electeur  Frédéric  L  ,  de  (es  héritiers;  & 
du  Marggraviat  de  Brandebourg  ,  tous  fes 
Paï's,  Terres,  Sujets  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances ,  en    quelque  lieu  qu'elles  puif- 

fenc 
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fent  être ,  de  quelque  manière  qu'on  les  puifïe 
nommer  ,  enfin  fans  exception  aucune  5  en 
prêtant  ferment  corporel  par  les  Saints  de  Pa- 
radis, recevant  actuellement  en  Fkf  ô'jure^ 
^c.  d*être  féal  &  fournis ,  comme  c'eft  le 
devoir  d'un  Vaffal  envers  fon  Seigneur ,  de 
relever  defdits  Fiefs  ,  tant  lui  que  (es  Defcen- 
dansj  dans  toutes  les  mutations  qui  écherront, 
&z  de  demeurer  à  perpétuité  attachez  aux  Seig- 
neurs Féodaux  ôc  au  Marggraviat.  Tout  ceci 
fe  lit  plus  au  long  dans  la  pièce  marquée  [C], 
&  peut-être  confirmé  par  l'Original  mê- 
me. 

§.  8. 

Ainfi  même  en  laiflant  à  part  les  anciens 
Droits  &  Jurifdidions  des  Seigneurs  Marg- 
graves  de  Brandebourg ,  on  voit  ,  de  la 
manière  qu'on  vient  de  dire ,  qu'ils  ne  pof- 
fedent  pas  à  moins  jufte  titre  la  Seigneurie 
Féodale  fur  la  partie  du  Pais  de  la  ligne 
Vandale  &  de  Werle,  ôc  qu'ils  font  obte- 
nue d'une  manière  hcite  dans  ce  tems-la. 
Prefentement  on  va  voir,  comment  ce  Droit, 
à  quelque  changement  près ,  leur  a  été  de- 
puis confervé  6c  plus  amplement  con- 
firmé. 

§  9- 

Depuis  ce  tems-là,  les  Ducs  de  Meck- 
lembourg  &  les  Princes  de  Vandalie  ont 
donné  dans  les  Lettres  ,  non  feulement  aux 
Electeurs  regnans ,  mais  auflTi  aux  autres 
Marggraves  de  Brandebourg  le  titre  de  Gra- 
deux  Seigneurs  j  &  ceux -ci  en  récrivant, 
ont  donné  aux  Dacs  ,  celui  A'Amez  (Ô* 
Féaux.  La  pièce  [D]  prife  d'une  Copie  ou 
H  4  mi- 
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minute  originale,  ancienne  ôc  digne  de  Foîi 
d'une  Lettre  du  Marggrave  Frédéric  ,  prou- 
ve qu'en  1427.,  Jean,  Fils  de  Frédéric  L* 
pour  lors  Héritier  préfomptif  de  TEleâiorat 
de  Brandebourg  ,  (  bien  que  dans  la  fuite  il 
ait  refigné  fon  Droit)  écrivant  au  Duc  de 
Mecklembourg ,  le  nomme  Amé  ç^  Féal  y 
de  dans  la  pièce  [E]  l'on  voie,  que  les  Ducs 
de  Mecklembourg  ont  donné  le  titre  de  Gra-- 
€ieux  Seigneur  &  de  Votre  Grâce  à  Frédéric, 
Fils  de  rEle(5leur  Frédéric!.,  gouvernant  alors 
la  Marche  ,  en  l'abfence  de  Ton  Père  ,  qui 
étoit  en  Franconie.  Or  pour  le  préfent  il 
B*eft  pas  neceflàire  d'apporter  d'autres  exem- 
ples de  ceci.  On  a  encore  une  Lettre  des 
Princes  de  Vandalie,  de  l'an  141(5.,  dans  la- 
quelle fe  trouve  fouvent  répété  le  formulaire 
de  Gracieux  Seig7ieurSy  voyez  ci-deflous,  à  la 
Lettré  [F]. 

§.  10. 
En  Tannée  *  143^,  la  ligne  Vandale  &  de 
Werle  s'éteignit  entièrement  par  le  decez 
de  {on  dernier  Duc  Guillaume  ,  mort  fans 
héritiers  mâles  :  c'eft  le  même  qui  Tan 
14x5.  s'éroit  reconnu  Vaffal ,  par  l'Adte 
cité  à  la  lettre  [A].  Frédéric  L  Eleâreur 
de  Brandebourg  pouvoit  alors  ,  en  qualité 
de  Seigneur  Féodal  inconteftable  ,  préten- 
dre à  la  Succeffion  des  Pais  de  Vandalie  ôc 
de  Werle,  comme  à  un  Fief  vacant^  mais 
Henri    le     Gras    Duc   de    Mecklembourg, 

Cou- 

*  D'autres  veulent,  que  cette  ligne  ibit  e'teintc  dès  l'An 
Î4ÎO. ,  mais  cela  ne  paroîtpas  fe  pouvoir  tiop  bien  concilie: 
jvec  les  cireonllances  ôç  les  Aftcs. 
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Coufin  de  ce  Duc  Jean  qui  avoit  donné  en 
1427.  TAde  de  réconnoiflance ,  prévint  l'E- 
lecteur Frédéric  fon  beau  Père ,  &  s'empara 
de  cette  Succelïion,  en  qualité  de  plus  pro- 
che parent  du  coté  des  mâles ,  quoique  les 
lignes  de  Vandalie  &  de  Werle  fe  fuffent  fe- 
parées  de  celle  de  Mecklembourg  ,  &  que 
leurs  pofleffions  fulTent  déjà  partagées  dès 
Je  Xril.  Siècle  >  ainfi  qu'on  h  remarqué 
plus  haut.  D'ailleurs  la  ligne  de  Mecklem- 
bourg ne  pouvoit  prétendre  à  ladite  Succef- 
fion  en  aucune  manière,  on  a  vu  ci -devant^ 
qu'elle  ne  fit  aucune  oppofition  à  l'Adle 
d'infeodation  paffé  publiquement  l'An  14.15.' 
par  la  ligne  de  Vandalie  ,  qu'elle  n'allégua 
aucune  pretcnfion  à  cette  occafion,  &  qu'el- 
le ne  requit  ni  n'obtint  d'être  comprifc  dans 
l'infeodation  des  Pais  de  Vandalie  ôc  de 
Werle. 

§.  II. 
La  Guerre  des  HulTites  d'alors ,  dans  la-i 
quelle  Frédéric  I.  ,  fut  nommé  Général , 
fut  caufe  ,  à  la  vérité  ,  que  l'affaire  de  la 
fuccelîion  de  Vandalie  ne  fut  pas  poufTcc 
contre  ledit  Duc  Henri  le  Gras  avec  au- 
tant de  vigueur  qu'on  auroit  été  en  droit  de 
le  faire.  Cependant  F  Electeur  Frédéric  s'a^ 
drefla  à  l'Empereur,  qui  fit  expédier  de  Pra- 
gue un  Mandement  datte  du  jour  de  la  St. 
Léonard,  l'An  1435.,  addreffé  aux  Prélats, 
aux  Nobles,  VaflTaux  &  aux  Villes  du  Pais 
des  Vandales  ,  leur  enjoignant  de  réconnoi- 
tre  ledit  bleàeur  ,  de  lui  prêter  hommage  5 
à  lui  &  à  celui  qui  avoit  un  plein  -  pouvoir 
de  fa  part,  de  s'attacher  à  lui  ôc  à  la  Marche 
H  5  de 
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de  Brandebourg,   &    cela   fans  aucun  dclai. 
Voyez  la  Lettre  [G]. 

§.   12. 

De  plus  TEmpereur  étant  à  Prague  ,  & 
voulant  décider  de  cette  affaire,  fit  citer  pCf 
reratoirement  rE]eâ:eur  Frédéric  d'une  part> 
&  Henry  &  les  autres  Ducs  de  Mecklembourg 
d'autre  part ,  par  Décret  du  Jeudi  après  le 
Dimanche  Invecavit  ^  de  l'Année.  14370 
pour  comparoltre  le  10.  jour  d'après  la  Fête  de 
St.  Jaques  &  de  St.  Philippe,  en  cas  que  ce 
fut  jour  plaidoyable,  ou  le  plus  prochain  jour 
plaidoyable  fuivant.  Voyez  la  Lettre  [H]i 
Pièce  prife  d'une  ancienne  Copie  de  cette 
Citation. 

§.  13. 

Il  eft  vrai  ,  que  les  Ducs  de  Mecklem- 
bourg ne  comparurent  point  fur  cette  Cita- 
tion ,  mais  on  peut  voir  par  la  Pièce  mar- 
quée [  I  ] ,  que  le  Jeudi  après  la  Ste.  Mar- 
guerite ,  environ  la  mi-Juillet  14.37.  l'E- 
ledeur  Frédéric  L  comparut  devant  l'Em- 
pereur, requérant  que  droit  lui  fut  fait  au 
fujet  de  la  Province  de  Vandalie,  &  il  pro^ 
duifit  dans  la  Séance  un  Acte  portant  ,  que 
ta  Province  de  Vandalie  et  oit  un  Fief  7nouvant 
du  Marggra'viat  de  Brandebourg.  Or  bien  que 
l'Empereur  ,  du  Confeil  des  Princes  &  des 
Seigneurs  qui  l'affifterent  dans  ce  jugement, 
n'ait  point  voulu  examiner  alors  la  queftion 
principale ,  mais  qu'il  ait  alîïgné  pour  cela 
un  autre  jour  plaidoyable,  cependant  fur  la 
rcpréfentation  que  fit  ledit  Kledteur  ,  qu'il 
n'étoit  ni  lûr,  ni  à  propos  de  trop  cxpofer 
l'original    de    l'Adte ,    ôc    à    fa   requifition , 

l'Em- 
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l'Empereur  lui  en  fît  expédier  le  même  jour 
une  Copie  vidimée  &  aurhenrique  >  à  laquelle 
on  pût  ajouter  foi  ,  dans  toutes  les  Villes  ôc 
dans  les  Tribunaux. 

5.  14.. 
On  ne  fait  pas ,  fi  l'afiFaire  fut  poufïée  plus 
loin  à  la  Cour  Impériale  ,  mais  il  y  a  de 
Taparence,  que  les  troubles  furvcnus  à  l'oc- 
cafion  de  la  mort  de  cet  Electeur  Frédéric 
I.  &  du  partage  de  (qs  Fils ,  y  cauferent  de 
l'interruption.  On  ne  lailîa  pas  cependant 
d'en  venir  de  tems  en  tems  a  des  voyes  de 

§  »î- 

Néanmoins  on  ne  trouve  point ,  pendant 
toute  cette  difpute  de  Succe/Tïon  ,  mue  au 
fujet  des  Principautez  de  Vandalie&de  Wer- 
le,  qu*on  ait  le  moins  du  monde  révoqué  en 
doute  le  droit  de  Seigneurie  direde  fur  \qs 
autres  Pais  du  Mecklembourg  ,  tel  que  les 
Marggraves  de  Brandebourg  Tont  acquis  en 
1427.  du  Duc  Jean  III.  comme  on  l'a  rap- 
porté ci-deffus- 

§  16. 

Cependant  comme  les  voyes  de  fait  al- 
loient  toujours  en  augmentant  pendant  toute 
cette  difpute  de  SuccefTion,  &  que  ce  n'étoit 
dans  les  Païs  de  la  Marche  &  du  Mecklem- 
bourg que  pillages  j  ravages  ,  incendies  & 
aflaflinats  perpétuels ,  &  que  tous  les  accords 
provKionels  qui  fe  faifoient  de  tems  en  tems 
ne  pouvoient  arrêter  le  mal  ,  on  fe  latTa  en- 
fin de  part  &  d'autre  de  tous  ces  ravages, 
&  on  chercha  à  vuider  les  différens ,  en  s'ac- 
commodant  fur  toutes  les  prétenûons  ôc  fjr 

toutes 


fï24       Recnell  HiflorïqHe  d' jl^es  ^ 

toutes  les  pertes  que   k  Guerre  avoit  cau- 
fécs, 

§  17- 
On  négocia  d'abord  à  Wittftock  ,  ôc  Ton 
y  conclut  enfin  un  Traité  de  Succefïîon,  en 
date  du  Jeudi  après  la  ^luafmodo  de  l'année 
144.2.  Ce  Traité  regloit  tous  les  difFérens 
6c  \es  fujets  de  difpute  qui  étoient  furvenus 
entre  Frédéric  II.  Eledeur  de  Brandebourg 
6c  tous  les  Ducs  de  Mecklembourg ,  favoir, 
Henri  l'ainé  ,  Couiin  des  Ducs  de  la  Ligne 
de  Mecklembourg  &  de  Stargard,  Henri  le 
cadet,  dit  le  Gras,  6c  Jean  fon  Frère.  Les 
Brandebourgeois  ie  relâchèrent  à  la  vérité  au 
fujet  de  leur  Droit  de  Fief,  nnais  auilî  les 
fusdits  Ducs  promirent  expreffément  6c  s'o- 
bligèrent de  faire  prêter  en  bonne  6c  due 
forme ,  dans  toute  l'étendue  de  leur  Pais  & 
dans  toutes  leurs  Terres  6c  Biens  ,  foit  Ec- 
cléfiafbiques ,  foit  Séculiers,  tant  par  la  No- 
blelfe  que  par  les  Villes  6c  les  autres  Habi- 
tans ,  un  Hommage  héréditaire  avec  Serment 
à  l'Eledteur  ,  à  i^s  Frères  àc  à  tous  leurs 
Héritiers  6c  Defcendans  Marggraves  de 
Brandebourg,  tellement  que  cas  avenant,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife ,  qu'eux  Ducs  de  Meck- 
lembourg vinlîent  à  mourir  fans  Hoirs  ni 
SuccelTeurs  Féodaux  Mafculins  ,  alors  tous 
le;  Pâïs  ôc  Sujets  appartcnans  à  eux  Ducs  de 
IVk-cklernbourg ,  Stargard,  de  Swerin  6c 
de  V\;ncluiie,  enfemble  toutes  leurs  Seigneu- 
ries ,  leurs  NoblefTes  ,  leurs  Vallaux  ,  leurs 
Villes  avec  leurs  Privilèges,  Libertcz-  6c  Ju- 
rifdidtions  ,  telles  qu'eux  6c  leurs  Ancêtres 
îfis  ont  pofledéesj  écherront  à  leur  dit  cher 

On- 
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Oncle  &  Beaufrere ,  le  Marggrave  Frédéric  « 
à  Tes  Frères  5  à  leurs  Héritiers  6c  au  Marg- 
grave de  Brandebourg,  &c. 

D'autre  part  l' Electeur  en  fon  nom  &  en 
celui  de  ks  Frères  &  de  tous  fes  Hoirs  ôc 
Defcendans ,  s'eft  dédfté  de  tout  droit  fur  • 
les  Pais  des  Vandales  &  fur  ce  qui  lui  en 
pouroit  être  dévolu  pour  caufe  de  mort ,  & 
a  promis  de  leur  prêter  amiablement  aide  Ôc 
confeil  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'ils 
fuflent  inquiétez  au  fujet  defdits  Pais.  Voyez, 
le  Document  entier  fous  la  Lettre  [K].  Quel- 
ques femaines  après  ,  favoir  le  Mardi  qui 
fuit  le  Dimanche  Rogate  de  la  même  année 
144.2.  lorfqu'on  chante  dans  les  Eglifes  ^0- 
cem  Jucunditatis  ,  lefdits  Seigneurs  convin- 
rent auffi  à  Perleberg  d'une  Alliance  défenfive, 
dans  laquelle  étoient  contenus  encore  plufieujs 
autres  points  5  mais  qui  ne  regardent  pas  l'af- 
faire de  la  Succeffion. 

§.  18. 

En  conféquence  des  Traitez  lefdits  Ducs 
de  Mecklembourg  firent  de  leur  autorité  ôc 
pleine  volonté  rendre  Hon^mage  dès  la  mê- 
me année  1442.  à  la  Maifon  Eledorale  de 
Brandebourg  pour  tous  ^eurs  Pais,  Peuples, 
Prélats j  Seigneurs,  VafTaux  &  Viles.  Les 
Etats  prêtèrent  cet  Hommage  en  préfence 
à.ç.?,  Ducs ,  Ôc  déclarèrent  vouloir  ^  devoir 
reconnoitre  les  Marggraves  6c  leurs  Hoirs 
pour  leurs  Seigneurs  légitimes  &;  naturels, 
au  cas  que  la  Ligne  Mafculire  des  Olcs  de 
Mecklembourg  vint  à  défaillir.  De  quoi 
l'on  a    deux  Originaux  de  la  même  teneur 

dont 
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dont  la  Copie  cft  jointe  ci-detTous  à  la  Let* 

tre  [L]. 

§.  19. 

Les  Maifons  de  Brandebourg  &  de  Meck- 
lembourg  déclarèrent  à  l'Empereur  Frédé- 
ric 111=  le  Traité  deSucceiïïon  pafle  entr'elles 
&  l'Hommage  rendu  en  conféquence  par 
les  Etats  de  Mecklembourg  ,  elles  en  de- 
mandèrent l'agrément  &  les  Lettres  nécef. 
faires,  tant  de  la  part  de  l'Empereur  que  de 
celle  de  l'Empire  ,  &  l'obtinrent  efFed:i?e- 
ment ,  de  l'avis  ^ts  Eledeurs ,  Princes, 
Comtes  5  Nobles  &  Féaux  ,  de  la  pleine 
Puiiïance  &;  certaine  fcience  de  Sa  Majefté 
Impériale  ,  en  vertu  des  Lettres  de  Confir- 
mation originales,  faites  doubles,  dont  la  Co- 
pie eft  ci-deffbus,  à  la  Lettre  [M],  datée  de 
Francfort  le  Lundi  d'après  la  Ste.  Margue- 
rite de  Tannée  14-Î.2.  Suivant  la  teneur  de  ces 
Lettres,  les  Etats  de  Mecklembourg  fe  trou- 
vèrent obligés  fi  le  cas ,  ci-defTus  marqué, 
arrivoit,  de  reconnoitre  5c  de  rendre  Hom- 
mage à  l'Eleiteur  Frédéric  II.  à  fes  Frères  & 
à  tous  leurs  Hoirs  ,  les  Marggraves  de  Bran- 
debourg. 

§.  20. 

On  a  là-deflus  des  confentemens  de  tous 
les  ElecTteurs  dès  l'année  144+.  avec  une 
Aprobarion  exprefle  &  autentique  de  toutes 
les  Lettres  j  qui  ont  été  données  par  l'Em- 
pereur aux  Eleéteurs  6c  Marggraves  de  Bran- 
debourg, par  raport  a  tous  leurs  Fiefs,  Suc- 
celTions ,  Péages  ,  Droits  &  Prérogatives , 
ôc  on  a  jugé  à  propos  de  joindre  ci-defTous 
une  de  ces  Pièces  à  la  Lettre  [N]. 

§•  21. 
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§•   21. 

L'Empereur  Frédéric  Ilf.  donna  aufTi  Tan 
1453.  une  Confirmation  générale  au  Marg- 
grave ,  qui  étoit  alors  en  Franconie ,  ôc  qui 
fut  depuis  Electeur  de  Brandebourg  ,  à  Tes 
Frères  ôc  à  leurs  Hoirs?  de  toutes  les  Terres, 
Aiïurances,  &c.  quiconcernoientrElecleur, 
les  Principautez,  les  Droits  de  Prérogaris-es, 
&  toutes  \ts  autres  chofes  ,  de  quelques 
noms  qu'elles  fufTent  ,  qu'eux  &  leur  Père 
tenoient  de  l'Empire.  Cette  Confirmation 
fut  encore  renouvellée  l'an  1459.  prefquede 
mot  à  mot.  Mais  on  n'a  pas  jugé  néceffaire 
d'en  joindre  ici  Copie. 

§.  21. 

Frédéric  II.  Elcdteur  de  Brandebourg 
étant  devenu  infirme  ,  refigna  en  1470.  la 
Dignité  Eledlorale  à  fondit  Frère  Albert, 
l'Achille  d'Allemagne  ,  &  lorfque  ce  der- 
nier en  reçut  les  Lettres  d'Inveftiture  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  on  lui  confirma 
&  à  tous  les  Marggraves  de  Brandebourg,  le 
Droit  ôc  la  Succcffion  du  Duché  de  Meck- 
lembourg ,  Principauté  de  Vandalie  ,  Comté 
de  Schwerin ,  ôc  Païs  de  Stargard  ôc  Roftock 
avec  leurs  Seigneuries,  Terres  ,  Sujets,  Châ- 
teaux 5  Villes ,  leurs  appartenances  ôc  dépen- 
dances. Or  cette  Inveftiture  abufive  empor- 
tant plus,  qu'une  fimple  aflurance  de  Suc- 
ceflTion ,  n'eft  pas  peu  avantageufe  au  Droit 
de  la  Maifon  de  Brandebourg.  Voyez  l'Extrait 
des  Lettres  d'Inveftiture  de  l'An  1470.  à  la 
Lettre  [O]. 

§>  23. 

Albert ,  Electeur  de  Brandebourg  obtint 

en- 
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encore  une  ample  Confirmation  générale  en 
1475.  a    laquelle  les  Electeurs  de   Mayence 
&  de  Trêves  donnèrent  cette  même  année 
leur  confentement,   auffi-bien  qu'à  toutes  les 
Lettres  ci  -devant  obtenues  par  les  Marggraves 
de  Brandebourg.     Mais  quoiqu'on  puiSè  ap- 
pliquer toutes  ces  Pièces    à  la  SuccefTion  de 
JVlecklembourg,  cependant,  comme  il  n'yen 
eft  pas  tait  mention  particulière ,  on  fe  difpen- 
iè  5  d'en  docner  ici  Copie. 
§   24. 
Après  la  mort  de  l'Eledeur  Albert,  lorf- 
<5ue    fon    Fiis  Jean    reçut  rinveftiture    de 
l'Empereur  Frédéric  III.   en  l'année  1487. 
Ses  Lettres  datceo  de  Nuremberg  du  2.  May 
fâifoient  derechef  mention    de  la  Succeffion 
de  tous  les  Païs  de  xVIecklembourg  ,  &  ce- 
la dans  les    mêmes    termes    qu'en  l'année 
1470.    On  en   voit  ici  l'Extrait  à  la  Let- 
tre [P]. 

§.25. 
Peu  de  femaines  après ,  les  quatres  Elec- 
teurs fuivans,  iàvoir  celui  de  Mayence  5  de 
Cologne  5  du  Palatinat  &  de  Saxe,  donnè- 
rent des  Lettres  de  Confentement  ôc  d'Ap- 
probation 5  tant  au  fujet  de  cette  Inveftiture , 
que  de  tout  ce  que  l'Elcdeur  avoit  obtenu 
de  l'Empereur.  Or  dans  ces  Lettres  defdits 
Eleéteurs ,  il  eft  fait  mention  exprefle  de  la 
Succeffion  à  tous  les  Païs  de  Mecklembourg, 
auffi-bien  que  de  l'Inféodation  commune  des 
^^arggrayes  de  Brandebourg  par  rapport  aux- 
dits  Pais  de  Mecklembourg.  Cela  fe  voit 
au  long  dans  celle  de  l'Eîeâeur  de  Mayen- 
ce.   Dont  la  Copie  eft  ci-defîbus  à  la  lettre 
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[Q.]  Elle  efl  de  Nuremberg,  en  date  du 
Lundi  après  le  Dimanche  Trinitatis  de  Taa 
1487.  &  \qs  trois  autres  n*en  'diflFérent,  que 
quant  au  perfonnel  &  aux  titres,  mais  pour 
le  fonds  ,  &  en  particulier  a  Tégard  de  la 
mention  du  droit  de  Succeffion  aux  Pais  de 
Mecklembourg,  elles  font  couchées  en  ter- 
mes tout  à  fait  équivalans.  Ce  qui  efl  auili 
la  raifon,  pour  laquelle  on  n'a  pas  jugé  né- 
ceflàire  d'en  donner  Copie,  fuffifant  d'ajou- 
ter, que  la  date  de  celle  de  l'Eledeur  Palatin 
eft  la  même  ,  que  celle  de  l'Eledteur  de 
Mayence ,  au  lieu  ,  que  celle  de  l'Eledteur 
de  Cologne  eft  datée  de  Nuremberg  la  veille 
de  la  Fête  -  Dieu  ,  &  celle  de  l'Electeur  de 
Saxe,  de  Nuremberg  le  Lundi  après  la  Fête- 
Dieu.  Mais  elles  font  toutes  de  la  même 
année  1487. 

§.  26. 
En  1495.  après  la  mort  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  le  fufdit  Eledeur  Jean  &  les 
autres  Marggraves  de  Brandebourg  reçurenc 
derechef  Tlnveftiture  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  I.  &  dans  leurs  Lettres  datées  de 
Wormes  du  15.  Juillet,  il  eft  fait  mention 
de  la  Succefïion  de  Mecklembourgdela  mê- 
me manière,  que  dans  celles  de  l'année  1470. 
&  1487.  Voyez  en  l'Extrait  à  la  let- 
tre [R]. 

§•  27. 

NB.  Tous  les  Electeurs  de  l'Empire  dont 
le  Confentement  étoit  néceflaire,  fa  voir  ce- 
lui de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves, 
du  Palatinat  6>c  de  Saxe,  donnèrent  unani- 
mement  ledit  Confentement  à  i'Inveftiture 
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de  l'année  1495.  ôc  cela  dans  la  meilleure  for- 
me, &  prefque  dans  les  mêmes  termes,  fai- 
fant  mention  expreiïe  du  Droit  à  laSucceflion 
des  Pais  de  Mecklembourg.  On  a  ces  Con- 
ièntemens  en  Original. 

I.  Celui  de  Mayence  eft  daté  de  Wormes 

le  Dimanche  après  la  Fête  de  St.  Pierre 

aux  liens. 
1,  Celui  de  Trêves  eft  daté  de  Wormes 

la  veille  de  la  Fête  de  St.  Pierre  aux 

liens. 

3.  Celui  de  Cologne  eft  daté  de  Wormes 
le  Dimanche  de  St.  Pierre  aux  liens. 

4.  Celui  de  l'Eleûeur  Palatin  eft  daté  de 
Wormes  le  Mardi  de  St.  Pierre  aux 
liens. 

4,  Celui  de  Saxe  eft  daté  de  Wormes  le 
Mardi  après  la  Fête  de  St.  Etienne. 

On  a  joint  ici  leConfentementdel'Eledeur 
de  Saxe  à  la  lettre  [S]  pour  tenir  lieu  detous 
}^s  autres. 

§.  28. 

L'Empereur  Maximilien  I.  conféra  Tan 
':i5oo.  après  la  mort  de  l'Eledeur  Jean,  Tln- 
veftiture  à  fon  Fils  Joachim  I.  &  Ton  trou- 
ve non  feulement  dans  les  Lettres  datées 
d'Augs'oourg  du  12.  d'Août  ,  l'Inveftiture  à 
la  Succeffion  de  tous  \qs  Pa'is  de  Mecklem- 
bourg, dans  les  termes  accoutumez  &  em- 
ployez dans  les  précédentes  Lettres ,  mais 
il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  la  Confirma- 
tion générale  de  la  même  date  ,  que  l'Em- 
pereur accorda  audit  Electeur,  à  fes  Frères, 
à  (ts  Coufins,  &  à  tous  leurs  Héritiers  pour 
t©us  leurs  Privilèges.    On  y  voit  même  une 

claufe 


Négodattoni]  Mémoires é' Traitez.,  iji 
claufe,  qui  cafTe  tout  ce  qui  auroit  été  fait, 
ou  ce  qui  pourroit  à  l'avenir  être  fait  de  con- 
traire aux  droits  de  la  Succeffion  éventuelle 
des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  les  Pais 
de  Mecklembourg  ,  ou  à  tous  leurs  autres 
Droits  ,  Privilèges  ,  &c.  On  y  trouve  en- 
fin une  Claufe  pénale  décernée  contre  tout 
Contrevenant  en  général  y  en  Latin  :  Clau- 
fula  pœnalis  generalis  de  non  turhando  ,  ^c. 
Tout  ceci  fe  peut  voir  au  long  dans  l'Extraie 
de  cette  Confirmation  générale ,  ci  -  deflbus  à 
la  lettre  [T]. 

§.  29. 
Tous  les  Eledeurs  ont  encore  donné  leurs 
Confentements  unamines  tant  à  ces  Adtes 
d'Inveftiture  fait  en  Tannée  1500.  qu'à  tout 
ce  qui  fe  pafla  à  cette  occafion,  auffi  bien 
qu'a  toutes  les  autres  Lettres,  que  l'Eledieur 
avoir  obtenues  de  l'Empereur,  en  faifant  men- 
tion exprefTe  de  la  Succeffion  de  Mecklem- 
bourg. 

1.  Le  Confentement  de  l'Eledeur  de 
Mayence  eft  daté  d'Augsbourg  le  Mardi 
après  l'AlTomtion. 

2.  Celui  de  l'Eledeur  de  Trêves  daté  de 
Coblentz  le  Jeudi  après  l'Aflocntion. 

.3.  Celui  de  l'Electeur  de  Cologne,  daté 
de  Bonn  le  jour  de  la  Sainte  Luce. 

4.  Celui  de  l'Eledeur  Palatin  ,  daté  de 
Heidelberg  le  Mecredi  après  la  St.  An- 
dré. 

5.  Et  celui  de  l'Eledeur  de  Saxe,  daté  de 
Heidelberg  le  Mécredi  après  l'AfTom- 
tion  :  Ils  font  tous  de  même  teneur, 
c'eft  pourquoi  l'on  fc  contente  de  join- 
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dre  ici  pour  exemple  ,  celui  de  l'Eledeur 

Palatin  à  la  lettre  [V]. 
§•  ^o.^ 
L'Empereur  Charles  -  Quint  confirma  en 
conféquence  de  ce  qui  eft  porté  au  Titre  2. 
de  la  Bulle  d'Or  5  (  favoir  qu'un  Empereur 
nouvellement  élu  eft  tenu ,  avant  que  de  dif- 
pofer  d'aucune  affaire  en  l'autorité  de  l'Em- 
pire 5  de  donner  en  fon  nom  &  qualité  de 
Roi  une  Confirmation  générale  à  chacun  d^s 
Eledeurs,  &  puis  de  la  renouveller  en  qua- 
lité d'Empereur,)  Charles  -  Quint  ,  disje, 
confirma  après  fon  Elecflion  tous  les  Pri- 
vilèges 5  toutes  les  Libertez  ,  les  Grâces, 
Its  Concevons  foiemnelles  ,  &■  les  anciens 
Documens ,  que  l'Eleéteur  Joachim  I.  de 
Brandebourg  avoit  obtenus,  &"  cela  fi  généra- 
lement, que  la  Confirmation  doit  neceflaire- 
ment  s'étendre  fur  le  Droit  de  SuccefTion  aux 
Pais  de  Mecklembourg.  Cependant  pour 
abréger,  on  ne  joindra  pas  ici  Copie  de  ladite 
Confirmation ,  non  plus  que  de  celles ,  que  les 
Empereurs  fuivans  &  leurs  SuccelTeurs  ont 
pareillement  été  obligez  de  donner  après  leur 
£le<51:ion. 

On  trouve  dans  les  Lettres  d'Inveftiture , 
que  Charles  -  Quint  donna  audit  Elefleur  & 
aux  autres  Marggraves  de  Brandebourg,  en 
date  du  15.  Février  1521.  la  ConcefiTion  de 
la  Confirmation  du  Droit  de  Succefïion  aux 
Païs  de  Mecklembourg ,  &  à  l'exception  ùqs 
noms  des  perfonnes  qui  y  font  changez, 
tout  y  eft  conçu  dans  les  mêmes  termes  que 
dan»  les  autres  Lettres  d'inveftiture  des  an- 
nées 


Négociations^  Mémoires  é*  Traitez,^,  155 
pées  1470.  14.S7.  }<  15  9+.  dont  les  Extraits 
font  alléguez  ci-delTous  aux  Lettres  [O]  [P] 
&  [R].  Pareillement  ,  dans  la  Confirma- 
tion générale  que  cet  Empereur  donna  ledit 
jour  ,  on  trouve  à  l'Article  qui  regarde  le 
Mecklembourg  les  mêmes  expreffions  dont 
on  s'éroit  fervi  en  l'année  1500.  cafTant  & 
annullant  tout  ce  qui  pourroit  y  déroger,  & 
ajoutant  encore  la  claufe  pénale,  de  non  tur* 
haado.  Voyez  ci- delTus  la  lettre  [T].  Il  n'y 
a  pour  la  matière  aucune  différence  ,  fi  ce 
n'eil  que  dans  le  milieu  de  la  Pièce,  on  voie 
une  énjmeration  un  peu  plus  complète  des 
Païs  de  la  Pomeranie,  Voyez  la  lettre 
[Wl. 

§.32: 
En  1530.  l'Empereur  Charles  -  Quint  don- 
na ,  à  la  Requifition  des  Marggraves,  &  à 
Toccafion  de  ce  qui  fut  arrêcé  alors  ,  entre 
l'EIe<fteur  de  Brandebourg  d'une  part  ,  & 
George  &  Barnim,  Frères  &  Ducs  de  Po- 
meranie  d'autre  part,  une  confirmation  géné- 
rale, datée  de  Augsbourg  le  premier  d'Octo- 
.  bre ,  dans  laquelle  eft  contenu  ledit  point  de 
la  Succeflion  de  Mecklembourg,  établiffanc 
même  une  amende  de  cent  Marcs  d'or  fin, 
en  cas  de  Contravention.  Voyez  ci-deiTusla 
lettre  [X]. 

§;  3^ 
La  même  chofe  a  été  obfervée  dans  tous 

les  inveftifTemens  qui  ont  fuivi,  dans  les  Let- 
tres d'Inveftiture  &  dans  toutes  les  Confirma- 
tions générales  àti  Privilèges  de  la  Maifon 
de  Brandebourg,  on  y  voit  toujours  la  Con- 
ceiTion  ôc  la  Confirmation  du  Droit  à  la  Suc- 
I  3  cefTion 
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cefïîon  de  Mecklembourg ,  &  toujours  munies 
des  mêmes  Claufes  tant  pénales  que  caflfatoi- 
rt%  \  on  trouve  des  exemples  de  tout  ceci  en 
Tannée  1538. 

I.  Lorfque   Joachira    IL      Eledeur    de 
Brandebourg,  avec  {t%  Parens  par  A- 
gnation ,  reçurent  rinvcftiture  de  Fer- 
dinand, Roi  des  Romains  au  nom  & 
par  autorité  de   Charles -Quint  ?  fon 
Frère, 
a.  L'an    1558.  lorfque  le  fufdit  Eledeur 
prit  rinvefliture  du  même  Ferdinand  L 
devenu  Empereur,  après  l'Abdication 
de  Charles- Quint. 
3.  L'an   1567.  a    l'Inveftiture   du  même 
Eledteur  Joachim  IL   par  l'Empereur  • 
Maximilien  IL 
ij,,  En   l'année  1571.  lorfque  Jean  Geor- 
ge, Eledeur  de  Brandebourg  reçut  Fin* 
veftiture    de    l'Empereur   Maximilien 
IL 
'5,  L'an  1577.  a  l'Inveftiture  de  l'Eledeur 
Jean  George  par  l'Empereur  Rodolphe 

<J,  L'an  1599.  lorfque  l'Empereur  Rodol- 
phe la  donna  à  l'Eledeur  Joachim  Fré- 
déric. 

^.  En  1615.  quand  l'Eledeur  Jean  Sigis- 
mond  reçut  l'Inveftiture  de  l'Empe- 
reur Matthias ,  à  l'occafion  d'un  dou- 
ble cas  de  relevance  de  Fief,  qui 
étoient  confécutivement  ,  tant  par  la 
mort  du  VafTal,  favoir,  de  l'Elcaeur 
Frédéric,  que  par  celle  du  Seigneur 
dired  l'Empereur  Rodolphe  IL 

8.  En 
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8.  En  1512.  quand  George  Guillaume 
Eledeur  de  Brandebourg  prit  i'Invef- 
titure  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
encore  pour  caufe  d'un  double  cas 
de  relevance  de  Fief  arrivé  par  le  dé- 
cès de  l'Eledteur  Jean  Sigismond  fon 
pare ,  &  pour  celui  de  l'Empereur 
Matthias. 

9.  En  1658.  iorfque  le  même  Eledeur 
George  Guilliaume  reçut  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.  une  Inveftiture  pa- 
reille aux  précédentes. 

10.  En  164.2.  Iorfque  l'Eledeur  Frédéric 
Guillaume  de  glorieufe  mémoire  re- 
çut rinveftiture  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand IIÏ. 

11.  En  i56i.  quand  le  même  Ele^fleur 
Frédéric  Guillaume  foilicita  à  la  Cour 
Impériale  Tlnveftiture  de  tous  les 
Etats,  qu'il  polTedoit  dans  l'Empire, 
ce  Prince  ne  voulut  pas  alors  que 
la  Conccfïion  féodale  ôc  la  Confir- 
mation qu'il  demandoit  en  particulier 
au  fujet  de  Mecklembourg ,  . furent 
confondues  fous  le  nom  de  droits  de 
Succeilion  ,  ou  fous  quelque  autre 
terme  général,  comme  cela  étoit  ar- 
rivé jufqu'alors  dans  les  Lettres  d'In- 
veftiture,  à  quoi  \ts  Pleins -pouvoirs, 
les  Inftrudions  ,  les  Mémoires ,  les 
Proportions  que  les  Envoyez  fai- 
foient  à  genoux  ,  ou  enfin  les  diver- 
fes  expreiïions ,  dont  ils  fe  fervoient 
dans  leurs  Démandes  pouvoienr  avoir 
^onné  lieu  j  l'Eiedeur  étendit  fa  Dé- 

1  4  mande 
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mande  particulièrement  &  nommé- 
ment fur  le  Duché  de  Mecklembourg 
proprement  dit,  &  fur  les  Principau- 
tez  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg, 
&  autres  Païs  accordez  en  Equivalent 
aux  Ducs  de  Mecklembourg  par  les 
Traitez  de  Weftphalie.  Voyez  fous 
la  Lettre  [Y]  l'Extrait  du  Mémoire 
qu'on  prefenta  de  la  part  de  l'Elec- 
teur. 

II.  Eft  vrai  que  les  Lettres  d'Inveftiture 
ne  furent  pas  expédiées  pour  lors ,  à 
caufe  de  quelques  difFérens  ,  qui  fur- 
vinrent ,  &  entr'autres  au  fujet  du  Re- 
lief, mais  cependant  on  infera  dans  la 
Confirmation  générale  de  tous  les  Pri- 
vilèges qu'on  délivra  &  qui  fut  expé- 
diée le  24..  Septembre  1661.  telle  qu'on 
la  voit  fous  la  Lettre  [Z].  Cn  infe- 
ra, dis  je,  à  l'Article  de  la  Succeffion 
de  Mecklembourg,  la  Claufe  ordinai- 
re de  CafTation  de  tout  ce  qui  feroit 
fait  au  contraire  &  celle  de  l'amende 
de  100.  Marc  d'or  fin  en  cas  de  contra- 
vention, 

y.2.  Il  en  fût  de  même  en  l'Année  lôSy: 
lorfquc  l'Eledeur  Frédéric  Guillau- 
me fit  prendre  en  fon  nom  &  après 
la  mort  de  l'Adminiftrateur  Augufte, 
Duc  de  Saxe  l'inveftiture  actuelle  du 
Duché  de  Magdebourg,  qui  lui  avoir 
été  cédé  comme  un  Equivalent.  Il 
reçut  alors  des  Lettres  d'Inveftiture 
générale  qui  n'avoient  pas  été  expé- 
diées   en     1661.    6c   qui  s'étendoient 

aulTi- 
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aaffi-bien   fur  rous    les    Païs   qui   a- 
voient    été  donnez   par  le  Traité    de 
Weftphalie  en  dédommagement  de  la 
Pomeranie  citerieure  ,  &  dont  l'Elec- 
teur  jouïlToit  déjà  ,   que  fur   tous    les 
autres    Fiefs    de  l'Eleârorat    de  Bran- 
debourg 5    relevans  de  l'Empire.     Lef^ 
dites   Lettres  contenoient  ,   non  feule- 
ment la  Succeffion  &  la  Confirmation 
ordinaire  au  fujet  de  Meckîembourg, 
mais  elles  comprenoient  aulTi  les  Pais, 
qui   avoient  été  donnez   à  la  Maifon 
de    Meckîembourg   en   Equivalent   de 
ceux  qu'elle  avoit  cédez  par  la  Paix  à 
la  Couronne  de  Suéde.  Ces  Païs  étant 
pour  ainli  dire  fubrogez ,    comme   un 
Julie  dédommagement  de  ce   qu'on  a- 
voit  démembré  du  Meckîembourg  ,  ce 
qui  paroit  par  l'Extrait  ci-joint  [AA] , 
de  ces  Lettres  d'Inveititure  datées  du  2. 
de  Juin  1685. 
13.  Tout  cela  eft  répété  ,   tant  dans  la 
Lettre  d'Inveftiture  que  dans  la  Con- 
firmation   générale   de  tous    les  Privi- 
lèges   de  la   Maifon  de  Brandebourg, 
que   l'Empereur  Leopold  de  glorieufe 
mémoire  donna  en  1699.   au  Roi  de 
Pruflfe  comme  Electeur  de  Brandebourg , 
par  rapport    aux  Etats    qu'il  rient  de 
l'Empire.     Mais  comme    ce    dont   il 
s'agit  ,   eft  exprimé   dans  ces  Lettres 
d'une  manière  un    peu    différente  des 
précédentes  ^   on  a  jugé  à  propos  de 
joindre  ci-defifous  à  la  Lettre  [8B],  la 
Copie  de  cet  Article. 

I  5  14-  En- 
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1+.  Enfin  lorfque  Sa  Majerté  le  Roi  de 
Prufle  envoya  recevoir  en  dernier  lieu, 
(avoir  le  3.  Juin  de  l'An  1706.  des 
mains  de  Sa  Majefté  Impériale  au- 
jourd  hiii  très  glorieufement  régnante 
rinveftiture  des  Erats  qu'il  poffede dans 
l'Empire ,  on  ne  manqua  pas  d'inférer 
&  dans  ces  Lettres  d'Inveftiture  & 
dans  la  Confirmation  générale,  la  Con- 
ceflion  Ôc  là  Clauie  ordinaire  tout  à 
fait  de  même  5  que  cela  s'étoic  fait 
en  1699. 

§  H. 
Si  la  Maifon  de  Brandebourg  a  toujours 
reçu  des  Empereurs  à  chaque  mutation,  qui 
eft  arrivée  ,  la  Confirmation  qu'elle  deman- 
doit  au  fujet  de  Mecklembourg  ,  comme 
les  Documens  Originaux  rapportez  ci  def- 
fous  en  font  foi  ,  les  Princes  de  Mecklem- 
bourg de  leur  côté  ,  ont  reconnu  en  plu- 
fieurs  occafions  ,  &  même  encore  en  der- 
nier lieu  3  la  folidité  du  Droit  de  Succrfîîon  , 
que  ceux  de  Brandebourg  ont  établi  d'une 
manière  inconteftable ,  Ôc  qu'ils  fe  font  con- 
fervé,  comme  on  vient  de  le  dire,  chaque 
fois  3  qu'il  eft  arrivé  quelque  mutation.  Il 
eft  vrai  que  depuis  l'établiflcment  dudit 
Droit,  il  n'a  plus  été  queftion  du  Conién- 
tement  de  la  Maifon  de  Mecklembourg , 
mais  il  ne  fera  pourtant  pas  hors  de  pro- 
pos d'en  rapporter  les  Exemples  les  plus 
réctns. 

Sa  Majefté  PrufTiennc  fit  négotier  en  1693. 
à  la  Cour  de  Mecklembourg-Schwerin  pour 
çu'on  portât  les  Etats  du  Païs  à  prcter  ,  à 
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roccaiîon   de  l'hommage  qu'ils    alioient  ren- 
dre dans    peu  ,   un  hommage  éventuel  à  h 
Maifon  de  Brandebourg,  fuivanc  ce  qui  avoir 
été  ftipulé.     D'abord    on   ht  dts    objedions 
à  cette  Démande  ,   &  l'on  allégua  quelques 
prétentions    réciproques  ,   que   les   Miniftres 
de  Brandebourg  n'eurent  pas  de  peine  à  ré- 
futer.    Enfin    fur    les    repréfenrauons    qu'ils 
firent,  la  Cour  de  Mecklembourg  reconnue 
être  de   l'équité  -,   que   les   Païs    donnez  au 
Mecklembourg    en    dédommagement    fubif- 
fent  la  même  loi  ,   que  ceux  qui  avoient  été 
démembrez.     Ainfi   l'on    dreflà    de   part  & 
d'autre   des    Lettres    Revcrfales ,    qu'on    fe 
communiqua  ,   &  dans   lefquelles  on  renou- 
vella  expreifemenr   l'ancien  Traité   de  Suc- 
ceffion  fait   en   l'Année  1442.  on  fe   donna 
mutuellement  toutes  lesaflurances  neceflàires, 
&  on  régla  en  même  tems,  ce  qu'on  enjoin- 
droit  aux   Etats  des  Anciennes  Provinces  de 
Mecklembourg    &   des    deux    Evêchez    de 
Schwerin  &    de  Ratzebourg  ,  au  fujec  des 
Droits  de  SuccelTion  éventuelle  des  Marg- 
graves  de  Brandebourg  ,    quand   lefdits  Etats 
feroient  alTemblez  pour  l'hommage  prochain. 
Les  Copies  de  ces   Adtes    en  date  du    12. 
Juillet  1693.   ^^  voyent   ci-defiTous  aux   Let- 
tres [CC],  &  [DDj  ,   rinftruction   qu'on 
donne   aux  Etats   touchant   l'hommage  ,    fe 
trouve  encore  dans   d'autres     Ailes  ,  qu'on 
fe  délivra  réciproquement ,  &  concerne  mê- 
me le  Duché  de    Guftrau  ,  qui   étoit  pour 
lors  fur  le  point    de  vacquer  ,  &  qui  dévoie 
en  ce    cas  être    dévolu   à  la    Branche    de 
Schwerin. 

§-3î- 
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§■  35- 

On  avoic  deffein  de  régler  les  choies 
fur  le  même  pied  avec  la  Cour  de  Mec- 
klembourg-Guitrau  ,  &  il  y  avoir  même  de 
l'apparence  ,  que  l'on  y  réiiffiroit  ,  mais 
cette  affaire  fut  différée  à  caufe  de  divers 
embarras,  qui  (urvinrent,  &  fur  ces  entre- 
faites arriva  la  mort  du  Duc  de  Guftrau, 
qui  ne  killa  point  de  Fils  ,  &  en  oui  s*é- 
teignir  cette  Branche  de  Mecklcmbourg. 
h^s  Maifbns  de  Mecklembourg  Schwerin 
&  de  Strehc'A  eurent,  comme  on  fait,  de 
grands  différends  au  fujet  de  la  Succefîïon, 
&  cela  recula  encore  le  projet  qu'on  avoit 
formé.  Mais  enfin  ce  différend  fut  ac- 
commodé par  les  Com.miiTaires  de  l'Em- 
pereur ,  en  quoi  les  Soins  de  Sa  Majeflé 
î^ruffienne  ne  leur  furent  pas  d'une  petite 
utilité.  Le  Traité  fut  conclu  le  8.  Mars 
1701.  &  peu  de  tems  après  le  Duc  de 
Jviecklembourg-Schvv'erin  promit  par  un  E- 
crit  du  12.  Avril  1701.  dont  la  Copie  eft 
ci-deflbus  à  la  Lettre  [EE],  qu'il  exécuteroic 
ponctuellement  tout  ce  à  quoi  il  s'étoit  enga- 
gé en  1693. 

Le  Duc  de  Mecklembourg  Strelirz  der- 
nier mort  ,  luivit  fon  exem.ple  ,  &  écrivit 
au  Roi  une  Lettre  du  26.  Avril  I70T.  donc 
on  a  la  Copie  ci-defTous  à  la  Lettre  [FF] , 
dans  laquelle  ce  Prince  promit  d'accéder  à 
tout  ce  ,  qui  avoic  été  conclu  en  1693.  en- 
tre Sa  Majeflé  &  le  Duc  de  Schwerin, 
s'obligeanr  de  fon  côté  à  l'exécution  des 
Traitez  fous  les  conditions  déjà  ilipu- 
ces. 
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§•  56- 

Voila  en  peu  de  mors  ce  qui  concerne 
l'affaire  de  Mecklembourg  ,  ce  qu'on  en  a 
rapporté  ,  eft  tiré  des  Doucumens  authenti- 
ques dont  on  (e  trouve  muni  ,  &  par  lef- 
quels  on  peut  juil:ifier  en  finifTant  ,  que  ce 
fut  par  un  efprit  de  Paix ,  &  pour  entretenir 
la  bonne  amitié  avec  leurs  VoiGns  &:  leurs 
Parens  >  que  les  Marggraves  de  Brandebonrg 
relâchèrent  en  1442.  dts  droits  de  Fief, 
qu'ils  avoient  fur  le  Mecklembourg  ne 
s'en  étant  refervé  que  celui  de  Succeflîon, 
lequel  Droit  après  avoir  été  reconnu  de  la 
manière  la  pflus  authentique  &  la  plus  for- 
melle par  les  Ducs  de  Mecklembourg,  alors 
regnans ,  leur  fût  réellement  confirmé  & 
ratifié  à  eux,  à  leurs  Hoirs  ,  &  à  leurs  Pa- 
rens du  côté  mafculin  ,  par  les  Empereurs 
contemporains,  &  partons  leurs  Succefîeursa 
dans  tous  les  cas  de  mutation ,  &  dans  tou- 
tes les  Lettres  d'Inveftiture  ,  du  Confente- 
ment  fpécial  &  réitéré  de  tous  les  Eledeurs 
de  l'Empire  ,  de  même  depuis  la  Paix  de 
Weftphaiie  ,  la  Maiibn  ne  Brandebourg  ob- 
tint fans  difficulté  &  comme  une  chofe  qui 
parloit  d'elle-même  l'extention  de  Son  Droit 
îur  l'Equivalent  donné  au  Mecklembourg  en 
dédommagement  de  ce  qui  en  avoit  été  dé- 
membré. 

Il  paroit  encore  par  ce  qui  a  été  dit  ci- 
deiïus  que  non  feulement  dans  lefdites  Let- 
tres d'Inveftiture  ,  mais  auffi  dans  les  Con- 
firmations générales  àQs  Privilèges,  que  \ts 
Empereurs  ont  donnez  autrefois  aux  Elec- 
teurs &  Marggraves  de  Brandebourg,  à  leurs 
Hoirs  6c  Parens  par  Agnation ,  du  Conièn- 

tement 
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tement  des  autres  Electeurs,  &  à  chaque  mu- 
tation, il  eit  toujours  fait  mention  particulier 
re  depuis  l'An  1500.  de  la  SuccelTion  de  Mec- 
klembourg  ,  munie  de  deux  Claufes  ordinai- 
res, dites  l'une,  Cajfatoria contrariorum y  l'au- 
tre Fœnalis  de  7ion  îurbando. 

Enfin  Ton  voit  aulTi  ,  parce  qui  a  précé- 
dé ,  qu'en  dernier  lieu  ,  favoir  l'An  1693. 
le  D;jc  de  Schwerin  a 5  comme  de  droit  & 
de  raifon,  reconnu,  renouvelle,  &  confirme 
ce  Droit  de  la  Succelïion  éventuelle  de  Sa 
IV'iajeilé  Pruffienne  &  des  Marggraves  de 
Brandebourg  j  Que  nouvellement  encore 
l'Année  1701.  le  Duc  de  M^cklembourg- 
Strclirz  a  derechef  reconnu  oC  renouvelle  ce 
Droit  avec  promerie  ,  que  quand  les  Etats 
de  MecklemboLirg  prêreroient  hommage, 
il  fcroit  fait  mention  fuivant  le  dernier  ac- 
cord ,  de  celui  qui  fut  prêté  TAn  14.42.  à 
la  Maiion  de  Brandebourg  ,  afin  que  iefdits 
Etats  fçeufTenc  à  qui  ils  appartiendroient  ,  & 
oui  ils  au! oient  à  reconnoître  pour  Sei- 
gneur héréditaire  ,  lî  jamais  leurs  préfens 
Seigneurs  6c  leurs  Hoirs  venoient  à  man- 
quer. Ec  Droit  que  les  Marggraves  de 
Brandebourg  ont  à  la  Succeflion  de  tous 
les  Fiefs  du  Mecklembourg  a  donc  été 
confervé  foigneufement  depuis  plus  de 
deux  Siècles  &  demi  ,  fans  néanmoins  que 
Iefdits  Marggraves  ayenr  en  façon  quel- 
conque fouhaité  l'evtindion  de  la  Famille 
Ducale.  D'où  s'eniuit  ,  que  le  cas  arri- 
vant, ce  qu'a  Dieu  ne  plaiie  ,  que  la  Li- 
gne mafculine  des  Ducs  de  MecklemHourg 
vienne  à  s'éteindre   entièrement  ,    tou.    les 

Fiefs 
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Fiefs  d'Empire  par  eux  poffedez  d'ancien- 
neté 5  auffi-bien  que  les  Principautez  de 
Schwerin  ôc  de  Ratzebourg  ,  qui  ont  été 
comme  fubrogées  en  Equivalent  3  retour- 
neroient  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè 
ôc  à  fes  Hoirs  ou  autres  SuccefTeurs  Marg- 
graves  de  Brandebourg  ,  fans  que  perfon- 
ne  les  leur  puilTe  contelter  ni  difputer  de 
Droit. 

§•  37. 
L'on  ne  croit  pas ,  qu'il  foit  poffible 
de  rien  objedter  contre  ledit  Droit  de  Suc- 
ccflîon  éventuelle  qui  ne  pût  être  auffi  tôt 
refuté  par  le  contenu  des  A6tes  authenti- 
ques &  des  Documens  qu'on  a  citez.  Si 
néanmoins  contre  tojte  attente  ,  il  reftoic 
encore  quelque  Scrupule  à  quelqu'un  ,  fur 
quelque  point ,  on  feroit  en  état  de  le  lui 
lever  entièrement,  fans  beaucoup  de  pei- 
ne. 


P  I  £ 
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PIECES    &    DOCUMENS 

Autentiques  ,  alléguez  dans  la 
précédente  Déduélion  Hiftori- 
que. 


[A]. 

Les  Princes  de  V^ndalie  é*  de  JVerle  recon^ 
noijfent  qnils  tiennent  en  Fief  d^  l'EleC" 
leur  de  Brandebourg  Frédéric  /.  leun 
Terres  ^  leurs  Sujets  (^  qu'ils  lui  en 
ont  frété  un  véritable  Hommage  Héredi" 
taire. 

De  Berlin  l'année  1415"  • 


NOus  Balthafar  &  Guillaume,  Frères,  & 
nous  Chriftoffe  leur  Coufin  ,  tous  Sei-' 
gneurs  des  Vandales  &  de  Werle  5  faifons 
Svoir  &  confeffons  publiquement  par  cec 
Ecrit  5  pour  nous  6c  pour  tous  Hoirs  ,  à 
tous  ceux  qui  la  préfente  verront ,  ou  qui  en 
entendront  la  leâure  ,  que  d'un  confente- 
ment  unanime  6c  d'un  fens  raflis,  après  une 
mûre  délibération  ,  6c  du  plein  Confeil  de 

nos 
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nos  amez  &  féaux  ConfeilJers  par  amour  de 
la  Paix  5  pour  l'avantage  ôc  la  plus  grande 
utilité  de  nous,  de  nos  Héritiers ,  de  nosPaïs 
ôc  Seigneuries ,  nous  adhérons  entièrement  & 
tout  à  fait  en  notre  nom  &  en  celui  de  tous 
nos  Hoirs,  avec  nos  Seigneuries,  Païs&  Su- 
jets à  très  Illuftres  Princes  ôc  Seigneurs  ,  le 
Seigneur  Frédéric  ,  Marggrave  de  Brande- 
bourg, Archi-Chambellan  du  St.Empire Ro- 
main ôc  Bourggrave  de  Nuremberg  ,  à  Tes 
Hoirs  ôc  à  leurs  Pais  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  que  nous  nous  attachons  ôc  don- 
nons à  eux  en  vertu  de  cette  Lettre ,  de  telle 
manière  que  nous  ôc  nos  Héritiers  à  préfenc 
ôc  à  perpétuité  avec  tous  ôc  chacun  de  nos 
Pais  ôc  Sujets,  VafTaux,  Citez,  Châteaux  ôc 
Domiciles  ,  fans  aucune  exception ,  voulons 
adhérer  à  lui  notre  Seigneur  le  Marggrave,  à 
ks  SuccelTeurs  &  à  (qs  Pais  de  la  Marche  pour 
lui  donner  aide  ,  confeii  ôc  fidèle  affiflance 
envers  ôc  contre  tous  dans  toutes  leurs  Guer- 
res, leurs  affaires  ou  néceffitez,  de  tojt  no- 
tre pouvoir,  fans  équivoque  ,  fraude  ni  con- 
tefte,  ôc  qu'autant  de  fois  c^ue  befoin  fera, 
nous  les  maintiendrons,  défendrons  ôc  pro- 
tégerons envers  ôc  contre  tous,  de  même  que 
nos  propres  Terres  ôc  Sujets.  Surquoi  de  no- 
tre franche  volonté,  nous  confeflbns  avoir  re- 
çu en  Fief  légitime  pour  nous  ôc  nos- Hoirs, 
toutes  nos  Seigneuries,  nos  Terres  Ôc  nos  Su- 
jets, fans  exception,  de  notre  fufdit  Seigneur 
le  Marggrave  Frédéric ,  en  force  que  noas  ôc 
nos  Hoirs  devons  ôc  voulons  dorelhavant  ÔC 
à  perpétuité  tenir  Ôc  recevoir  a  Fief  relevant 
Ôc  mouvant  dudit Seigneur  Marggrave,  de  {qs 
Tome  VIL  K  Hoirs 
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Hoirs  &  du  Marggraviat  toutes  ncs  Seigneu- 
ries en  général  &  chacune  en  particulier, 
grandes  ou  petites,  quelque  nom  qu'elles  puif^ 
fent  avoir,  (ans  exception ,  que  ces  Seigneu- 
ries feront  à  perpétuité  &  fans  rappel,  rele- 
vantes &  mouvantes  d'eux  &  du  Marggraviat, 
&  nous  reconnoifTons  leur  Pouvoir  fur  nous  » 
tel  que  l'ont  d'autres  Seigneurs  fur  leurs  Vat» 
faux,  nous  lui  avons  promis  de  bonne  foi  & 
juré  par  les  Saints  de  Paradis ,  de  vouloir  pro- 
curer tout  bien  &  détourner  tout  dommage 
de  lui  notre  Seigneur  ,  de  ks  Hoirs  &  du 
Marggraviat ,  de  lui  être  fidèles  VafTaux , 
comme  nous  y  fommes  féodalement  tenus, 
de  lui  être  fidèles  j  foumis  &  obéïfïàns ,  com- 
me à  notre  légitime  Seigneur  féodal  &  héré- 
ditaire ,  6c  que  tous  nos  Hoirs  &  Succeflèura 
de  nosdites  Seigneuries ,  Terres  &  Sujets  prc* 
teront  Hommage  héréditaire  à  chaque  Marg- 

frave  qui  eft  ,  ou  fera  pour  lors  &  pour  ces 
iefs,  ils  leur  promettront  &  jureront  comme 
nous  avons  fait ,  fans  fraude  ni  conteile  ,  en 
foi  de  quoi  nou  Balihafar  ,  Guillaume  & 
Chriftofle ,  Frères  &  Couûns ,  furnommez  de 
Vandalie,  avons  appofé  nos  Sceaux  à  la  pré- 
fente Lettre  pour  nous  &  pour  tous  nos  Hé- 
ritiers. Donné  à  Berlin  le  Lundi  des  onze 
mille  Vierges,  l'an  de  la  Naiffance  de  Jefus- 
Chrill  1415. 

[B].  Ltt. 
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[BJ. 

Lettre     Reverfale    dç     yean  ,     Duc    de 

Mecklemhourg  ,  touchant  les  Som^ 
mes  par  Im  fromifes  ,  four  fin  élar» 
gijfement  de  Prifin  ,  à  Ratenati  U 
Samedi  après  la  St.  Jean  Baptijle , 
en  1427. 

NOus  Jean  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Mecklembourg  ,  Seigneur  de  Star- 
gard  &  de  Roftock,  déclarons  publiquement 
par  la  préfente  Lettre  pour  nous  ,  nos  Hé- 
ritiers ôc  Succeffeurs ,  Ducs  de  MeckleniT 
bourg,  à  tous  ceux  ,  qui  la  préfente  ver- 
ront ou  entendront  lire  ,  qu'étant  venus  & 
tombez  en  jufte  &  légitime  prifon  du  Sere?- 
niffime  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Fré- 
déric ,  Marggrave  de  Brandebourg  ,  Archi- 
Chambellan  du  St.  Empire  Romain  ,  ôc 
Bourggrave  de  Nuremberg  j  nous  avons  ac- 
cordé &  fommes  convenus  avec  lui ,  pour 
être  élargis  de  cette  prifon ,  de  la  fomme  de 
trois  mille  Schock  de  Grofches  Bohémiens, 
à  laquelle  fomme  nous  nous  fommes  enga- 
gez &  obligez  tant  par  écrit  félon  la  teneur 
&  Texpofé  ,  tant  de  la  préfente ,  que  d'au- 
tres Lettres,  dans  lefquelles  nous  nous  fom- 
mes obligez  par  Ecrit,  fcellé  de  notre  Sceau, 
K  *  pour 
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pour  deux  mille  Schock  ,  audit  Marggrave 
Frédéric  ôc  à  fes  Héritiers  ,  fous  la  Caution 
des  Srs.  Haflcn  &  Achen  dé  Bredow,  Cou- 
fins  j  Jean  de  Waldow  ,  Coufin ,  Otton  de 
Schliben  ,  Wernher  de  HoltzendorfF,  & 
Jean  de  Arnim  >  demeurant  à  Boitzenbourg , 
qui  feront  Débiteurs ,  &  tenus  de  payer  pour 
clargifTement  de  cette  prifon  jufte  &  legiti- 
ine,  mille  Schock  de  bons  Grofches  Bohé- 
miens 5  ou  trois  mille  Florins  de  Rhin  de 
poids  ôc  bon  alloi.  Promettons  pour  nous 
&  pour  nos  Héritiers  ,  de  vouloir  exadle- 
ment  &  entièrement  donner  &  payer  ces 
milles  Schock  ou  trois  mille  bons  Florins 
de  Rhin  audit  iVlarggrave  Frédéric  ,  à  ks 
Héritiers  ou  au  PofïefTeur  de  cette  Obliga- 
tion autentique  ,  &  cela  à  compter  du  jour 
de  Ja  prochaine  St.  Martin  à  deux  années 
confécutives  ,  dans  leur  Ville  de  Bernau, 
fituée  au  Barnym  ,  &  de  manière  que  ledit 
Marggrave  foit  tenu  franc  &  exempt  de  tout 
dommage,  le  tout  fans  dol,  ni  cautéle.  Que 
s'il  arrivoit  que  nous  ledit  Duc  Jean  n'euf- 
fions  pas  payé  au  lieu  &  terme  marqué  la 
fufditc  fomme  audit  iVlarggrave  à  £qs  Héri- 
tiers ou  aii  légitime  PofTefleur  de  cette  Obli- 
gation autentique,  nous  avons  dit,  promis 
&  juré  par  les  Saints,  &  en  vertu  de  la  pré- 
sente dilbns  5  promettons  &  jurons  au  Marg- 
grave  Frédéric  ,  à  fes  Héiitiers  ou  à  ceux 
qui  auront  charge  de  lui  pour  [ce  fujet,  à  Ja. 
première  fommation  qui  nous  en  fera  faite, 
d'entrer  à  cheval  dans  leur  Ville  de  Bernau  , 
&  de  nous  rendre  dans  rHôtellerie  qui  nous. 
içra  nommée,  de  nous  y  arrêteïôc  loger  fans 

en* 
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en  vouloir  ni  pouvoir  fortir  ,  que  de  la  vo- 
lonté &  autorité  dudit  Marggrave  Frédéric  > 
^fes  Héritiers  ou  Agens ,  jufqu^à  fetttrére 
liquidation  &  parfait  payement  tant  de  la 
Somme  capitale  ,  que  de  tous  Hommages 
que  nous  pourrions  avoir  fait  ,  voulant  pour 
lefdits  Hommages,  nous  en  rapporter  à  leur 
iîmple  parole  ,  fans  en  exiger  autre  preuve 
ni  Serment,  le  tout  fans  aucune  fraudé,  dol 
ni  cautelc.  En  foi  de  quoi ,  &  pour  plus 
grande  fureté  ,  nous  ledit  Duc  Jean  de 
.Mecklembourg  ,  &c.  avons  d'entière  fcien- 
ce  &  franche  volonté  appofé  notre  Sceau  à 
la  préfente  Lettre  ,  donnée  à  Ratenau  l'an 
depuis  la  Naiffance  de  N.  S.  J.  Chrift  1427. 
le  premier  Samedi  après  la  St.  Jean  Bap- 
tifte. 

(^.  S.) 


K  3  [K].  Let- 
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[C]. 


Lettre  Rêver fale  àti  Duc  Jean  de 
Mecklembourg  ,  dans  Utcfuelle  il  re» 
tmnoit  avoir  re^H  k  Fief  Mafculin 
toutes  fes  Terres  ^  Sujets  de  Fré" 
deric  ,  A^arggrave  de  'Brandebourg  , 
Àrchi  "  Chambellan  du  St»  Empire  Ro' 
main  &  Bourggrave  de  Nuremberg  , 
den  avoir  frété  Serment  corporel  & 
juré  par  les  Saints  de  Paradis  Van 
1427. 


NOus  Jean  , .  par  ïa  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Mecklembourg  ,  Seigneur  de  Star- 
gard  &  de  Roftock,  déclarons  publiquement 
par  la  préfente  en  notre  nom  ôc  en  celui  de 
nos  Héritiers  &  Succeffeurs  les  Ducs  de 
Mecklembourg  ,  à  tous  ceux  qui  la  verront 
ou  en  entendront  la  ledure  ,  qu'étant  par- 
venus ôf  tombez  en  jufte  &  légitime  prifon 
du  Sereniffime  Prince  ôc  Seigneur  le  Seigneur 
Frédéric  5  Marggrave  de  Brandebourg,  Ar- 
chi-Chambellan  du  St.  Empire  Romain  & 
Bourggrave  de  Nuremberg,  nous  avons  ac- 
cordé &  obtenu  la  fin  de  cet  emprifonne- 
ment  pour  une  fomrae  d'argent  ?  6c  qu'outre 

ladite 
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ladite   fomme  d'argent  ,  il    a  été  arrêté  & 
conclu  par  voye  d'arbitrage ,  que  nous  le  fuf- 
dit  Duc  Jean ,  nos   Hoirs  ôc  SuccefTeurs  les 
Ducs  de  Mecklembourg  aurions  reçu  en  vé- 
ritable Fief  Mafculin  dudit  Marggrave  Fré- 
déric ,   de  Tes  Hoirs  &   du  Marggraviat  de 
Brandebourg  ,  toutes  nos   Terres'  &  Sujets 
en  quelque  lieu   qu'elles  puilTent  être  fituécs, 
6c  de  quelque  nom  qu'on  les  nomme  5  fans 
exception  ,   &  que  nous  lui  en  aurions  faic 
Serment  corporel  par  les  Saints,  comme  en 
effet  en  vertu  de  la  préfence  Lettre  nous  fai- 
fons  Serment  corporel   par   les   Saints,   que 
nous  tenons  ôc  recevrons    en  véritable  Fief 
Mafculin  du  fufdit  Frédéric  >  Marggrave  de 
Brandebourg  ,   de  ks  Hoirs  6c  du  Marggra- 
viat de  Brandebourg  ,   toutes  nos  Terres  ôC 
Sujets,  avec  chacune  de  leurs  Dépendances, 
de  manière ,  que  nous  &  tous  nos  Hoirs  6c 
Succeffeurs  les  Ducs  de  Mecklembourg  vou- 
lons &i  devons  être  fidèles  6c  obéïfTans  audit 
Marggrave  Frédéric ,  à  fes  Hoirs  6c  Succet- 
feurs  ,   ainfi  qu'un  VatTal  eft  de   droit  tenu 
envers  fon  Seigneur  héréditaire,  fans  fraude 
ni  cautele:  Oatre  cela,  nous  ledit  Duc  Jean, 
nos  Hoirs  6c  Succe fleurs  Ducs  de  Mecklem- 
bourg   voulons  auifi  6c    devons  à  toutes  les 
mutations  qui  arriveront  de  nos  Fiefs,  Ter- 
res 6c  Sujets ,   en  relever  ^  les  recevoir  à 
véritable    Fief    Mafculin    dudit     Marggrave 
Frédéric  ,   de    fes    Hoirs  6c  SucceiTeurs  les 
Marggraves  de  Brandebourg  ,  fuivant   la  cou- 
tume de   Droit  Féodal  Mafculin  ,   d'adhérer 
à  perpétuité  &  de  demeurer  attacliez.  as^c 
K  4.  tou- 
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toutes  nos  Terres  Ôc  Sujets  à  eux  ,  à  leurs 
Hoirs  &  Succeffeurs  les  Marggraves  de 
Brandebourg  dans  toutes  leurs  Guerres ,  leurs 
befoins  ou  affaires  ,  envers  &  contre  tous , 
fans  exception  ,  de  prêter  aide  ,  confeil  & 
fidèle  aiïiilance  ,  ^fans  jamais  nous  départir 
d'eux  ,  ni  de  leur  Païs  ,  le  tout  fans  dol. 
Que  fi  nous  ,  nos  Hoirs  &  Succefïèurs  les 
Ducs  de  Mccklembourg  occupions  ou  te- 
nions quelques  Châteaux  ,  Villes  ,  Païs  ou 
Sujets  appartenans  aj  Marggraviat  de  Bran- 
denbourg  ,  parce  qu'elles  nous  auroient  été 
engagées ,  &  que  ledit  Marggrave  Frédé- 
ric, lès  Hoirs  ou  Succeffeurs  les  Marggra- 
ves de  Brandebourg  ,  nous  recherchent  ou 
nous  pourluivent  en  droit  pour  retirer  ou 
dégager  (:ç,s  Châteaux,  Villes,  Païs  &  Su- 
jets de  nos  mains,  ou  de  celles  de  nos  Hoirs 
ou  Succeffeurs  \t?>  Ducs  de  Mecklembourg, 
nous  leur  en  ferons  acquit  &  fatisfaction ,  & 
leur  en  repondrons  ?  dans  les  Vailles  &  par 
devant  ceux,  devant  qui  nous  fommes  obli- 
gez de  répondre ,  fans  dol  ni  contelie.  De 
plus,  à  regard  de  la  fommation  de  l'Hom- 
mage que  ceux  de  Prentzlau  ont  fait  à  notre 
Père  &  notre  Coufin  le  feu  Duc  Ulric,  fur 
le  Karremberg,  à  ce  que  nous  croyons,  & 
pour  lequel  nous  les  avons  toujours  fom- 
mez  d'an  en  an  ,  jufqu'à  préfent  j  nous  ledit 
Duc  }ean  fommec  convenus  avec  notre  gra- 
cieux Seigneur  le  Marggrave  Frédéric,  qu*à 
l'aveu; r  &  du  jour  de  la  date  de  la  préfente 
Lettre,  nous,  nos  Hoirs  &  Succeffeurs  les 
Ducs  de  Mecklembourg  relâchons  6c  remet- 
tons 
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tons  à  ceux  de  Prentzlau  cette  fommation 
d'Hommage  héréditaire  ,  &  promettons  de 
ne  les  en  jamais  fommer  &  que  nous  ne 
voulons  ni  ne  pouvons  jamais  les  recher- 
cher ni  leur  en  vouloir  ,  au  fujet  de  cette 
fommarion  d'Hommage  ,  le  tout  fans  frau- 
de. En  foi  de  quoi  &  pour  plus  de  fureté, 
nous  ledit  Duc  Jean  de  Mecklcmbourg ,  &ç. 
d'entière  fcience  ôc  franche  volonté  avons 
fait  appofer  notre  Sceau  à  la  préfente  Let- 
tre 5  donnée  à  Ratenau  l'an  depuis  la  Naii^ 
fance  de  notre  Seign.  Jefus-Chrift  1427. 
le  premier  Samedi  après  la  St.  Jean  Bap- 
rifte. 


(L.  S.) 


[D]. 

Minute  d'une  Lettre  de  Frédéric -^  Ma,rg' 
grave  de  Brandebourg  au  Duc  ^ean  de 
Mecklembourg   l'n  142.7. 


ATrès-Illuftre   Prince  ,    notre    Amé    & 
Féal,    Salut.     L'illuftre    Princefle    Da- 
me Catherine  ,  Duchefïe  de  Mecklembourg, 
ôcc.    Notre  chère  Belle-Soeur  nous  a  implo- 
rez fur  ce  eue  vous  &  votre  Coufiii  le  Due 
K  <r  Henri 


î J'4  Rfiueil  Hiflortqtte  d'Arles  ; 
Henri  étiei.  en  différend  &  en  difpute  avec 
elle,  fes  Enfans  &  fes  Païs  ,  &  que  vous 
lui  faifiez  un  tore  &  une  injure  conûdera- 
ble  )  fur  quoi  nous  vous  avons  déjà  écrit  ci- 
devant.  De  plus  elle  nous  a  déclaré  qu'el- 
le reconnoifloic  notre  Jurifdidion ,  pour  elle 
notre  Belle  Sœur  &  fes  Enfans  contre  vous 
&  vos  Coufins.  Sachant  donc  très-bien ,  en 
quelle  manière  vous  nous  êtes  obligez  &  que 
nous  avons  Jurifdidion  fur  vous  envers  & 
contre  nous,  nous  demandons  &  vous  prions 
avec  inftance ,  de  vouloir  parler  à  votre 
Coufin  le  Duc  Henri  fjr  ce  fujet ,  &  de 
lui  dire  de  furféoir  en  douceur  ce  différent 
entre  vous  &  notre  Belle-Sœur,  fes  Enfans 
&  fes  Païs,  6c  de  vous  en  rapporter  pour 
cette  caufe  &  ce  différent  à  nous ,  &  de  re- 
connoitre  notre  Jurifdidion  fur  vous  &  fur 
votre  Coufin  j  alors  nous  vous  affignerons 
un  jour,  auquel  nous  tacherons  de  vous  ac- 
commoder ôc  de  vous  accorder  enfemble  à 
Tamiable.  Mais  arrivant  le  contraire ,  que 
vous  &c  votre  Coufm  le  refufiez  &  que  vous 
veniez  à  attaquer  ,  à  ce  fujet ,  notre  Belle- 
Sœur  ,  {es  Enfans  ou  fes  Païs  ,  vous  com- 
prenez bien  de  vous  -  mêmes  ,  qu'en  ce  cas 
nous  ne  pourrions  pas  abandonner  notre 
Belle-Sœur ,  ks  Enfans  &  ks  Païs  ,  mais 
que  nous  lui  ferions  droit ,  &  lui  prête- 
rions affiflance.  Nous  ne  voulons  pas  croi- 
re ,  que  vous  permettiez  ,  que  les  chofes 
en  viennent-k.  C'efl  fuivant  votre  Re- 
ponfe  a  la  préfente ,  que  nous  aurons  à 
nous  régler.  Donné  à  Perleberg,  le  Mar- 
di, 
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di ,  jour  de  la  Ste.  Catherine  l'an  du  Sei- 
gneur 1427. 

JEAN,  far  la  grâce  de  Dieu 
Marggrave  de  Brandebouri, 

Au  Duc  Jean  de  Mecklembourg. 
Minute  touchant  la  Ducheffe 
de  Mecklembourg. 


[E]. 

Lettre  du  Duc  Jean  de  Mecklembourg  k 
Frédéric  ,  Marggrave  de  Brandebourg 
Van  1437. 

TRès  illuftre  Prince  ,  Gracieux  Seigneur ^ 
après  nos  offres  de  tous  bons  fervices  , 
votre  Grâce  faura ,  que  fur  ce  que  vous  nous 
aviez  écrit  de  venir  vers  vous ,  nous  avons 
repondu  qu'à  préfent  pour  caufe  d'infirmité 
du  Corps  ,  nous  ne  pouvons  point  venir , 
hous  vous  prions  donc  de  ne  le  pas  prendre 
en  mauvaife  part  5  Ôc  de  ne  nous  en  poinc 
blâmer ,  mais  de  nous  vouloir  juftifier.  Que 
fi  de  votre  connoidance  ,  ou  de  telle  de  vos 
'Confeillersj  il  y  avoic  eu  quelque  manque- 
îïîent  en  nous  à  l'égard  de  vos  Gens  ,  nous 
Vous  prions    dé   vouloir  donner   vos  ordres 

par 
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.par  Jean  de  Arnim  ,  pour  nous  faire  favoir 
en  quoi  ,  nous  aurions  déplu  ou  été  con- 
traires à  votre  Grâce.  Car  comme  nous 
avons  toujours  été  portez  à  tous  bons  of- 
fices envers  nos  Illuilres  Seigneurs  ,  votre 
cher  Père  &  votre  Frcre  5  ainfi  le  voulons 
mous  encore  être  de  même  envers  vous  de 
bon  cœur  &  pour  toujours.  En  reponfc  à 
votre  obligeante  Lettre  ,  donné  à  Lychen  le 
Lundi  de  la  S.  Martin,  fous  notre  Sceau, 
l'an  du  Seigneur  1437. 

]  E  AN  i  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  du  Mecklemhourg. 


Au  Sérenifîîme  Prince  &  Sei- 
gneur 5  Je  Seigneur  Frédé- 
ric, Marggrave  de  Brande- 
bourg &  èourggrave  de  Nu- 
remberg 3  notre  gracieux 
Seigneur. 


[F]. 

Lettre  de  Balthafar ,  Seigneur  des  Vandales  y 
k  Frédéric  y  Marggrave  de  Brandebourg 
en  141^. 

A  Près  nos  affedionez  fervices  ,  &c.  Vous 
•^  faurez  cher  &  gracieux  Seigneur,  que  no- 
tre Havermann  eft    venu   aujourd'hui  chez 

nous. 
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nous  5  il  nous  a  appris  5  que  les  Seigneurs  de 
Mecklembourg  ne  font  pas  fort  unis  ni  d'ac- 
cord entr'eux,  il  nous  dit  auffi  ,  cher  Sei- 
gneur, que  fi  le  Duc  Albert  ne  veut  pas  qu'à 
ceux  de  Plefle  aucuns  vivres  de  {qs  Villes.  .  .< 
laiflcnt  parvenir.  Outre  cela,  cher  Seigneur , 
il  nous  a  avertis,  qu'il  croiroit  fort  utile,  s'il 
plaifoit  à  Votre  Grâce,  que  vos  Gens  entraf^ 
îent  dans  cette  petite  Ville ,  que  nous  nous 
porterions  devant  elle ,  jufqu'à  ce  que  vous 
même  nous  vinfficz  joindre  avec  vos  forces  ; 
car,  cher  Seigneur,  nous  efperons,  s'il  plait 
à  Dieu,  que  vous  n'en  êtes  pas  fort  éloigné, 
&  que  vous  gagnerez  ces  deux  Villes  &  Châ- 
teaux, fans  aucun  doute.  De  plus,  cher  Sei- 
neur,  il  nous  a  appris  que  le  Duc  Ulric  & 
ceux  de  Pleiïc  font  aulfi  en  defunion  &  en 
mésintelligence  ,  6c  Dieu  aidant  vous  Se  nous 
efperons  bonne  iffuc  de  toutes  nos  affaires, 
pourvu  que  Votre  Grâce  veuille  inceflam- 
ment  fuivre  avec  fes  forces ,  parcequ'il  n'y 
â  plus  guéres  de  vivres  dans  la  Place  ,  fui- 
vant  ce  qu'on  nous  a  dit,  &cc.  Outre  cela 
nous  croyons,,  qu'il  ne  plairoit  peut-être 
pas  à  Votre  Grâce  ,  que  nous  campions  de- 
vant; en  ce  cas,  nous  avons  d'autres  chemins 
&  détours,  mais  le  plus  fur  feroit,  que  vos 
Cavaliers  rentrafïent  enfuite  dans  Wittftock, 
parce  que  les  autres  Villes  bien  loin  à  la 
ronde  ,  fbn  dépourvues  de  fourage  pour  la 
Cavallerie ,  &  que  Votre  Grâce  veuille  auffi 
difpofer  les  chofes  avec  l'Evêque  de  maniè- 
re ,  qu'ils  y  trouvent  le  néceflaire  ,  dont  ils 
auront  befoin.  Cher  Seigneur,  pcnfez  à  ceci, 
fi  vous  le  jugez  utile,  ôc  que  vous  le  veuilliez 

ainfi  , 
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ainfî ,  pour  nous  le  tiendrons  bien  fait.  Aufli  y 
cher  Seigneur ,  nous  vous  prions  de  nous  écri- 
re, fi  vous  le  jugez  à  propos,  pour  Tamour 
de  qui  nous  devons  abandonner  les  Seigneurs 
de  Meckiembourg  ,  A  c'eft  pour  Tamour  de 
vous  ou  à  caufe  defdits  Seigneurs  ou  pour 
l'amour  de  nous  même.  Cher  Seigneur,  fî 
Votre  Grâce  nous  écrit  fur  toutes  ces  chofes 
nous  les  voulons  très-volontiers  tenir.  Nous 
vous  recommandons  à  Dieu  pour  un  long  tems. 
Ecrit  de  Neu-Rippin  du  Samedi  avant  le  Mar- 
di gras,  fous  notre  Sceau  en  141^. 

BALTHASAR,  par  la 
grâce  de  Dieu  Seigneur  de 
Vandéilie. 

Atrès-IUuftre  Seigneur  6c  Prin- 
ce ,  le  Seigneur  Frédéric, 
Marggrave  de  Brandebourg, 
Bourggrave  de  Nuremberg, 
notre  cher  &  gracieux  Sei- 
gneur. 


[Gl.  mn^ 
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[G]. 

Mandement  Impérial  aux  Eats  aux  des  Pan 
de  Vandales  ,  qu'ils  ajent  de  prêter  Hom» 
mage  a  Frédéric  I,  Eleveur  de  Brandc-^ 
bourgs    l'uin  143^. 


NOus  Sigismond ,  par  la  Grâce  de  Dieu  J 
Empereur    Romain    toujours  Augufte> 
Roi  de  Hongrie?  de  Bohême,  de  Dalmatie, 
de  Croatie  ,  &c.    &c.     Aux  Prélats  ,    aux 
Nobles  Vafïaux  &   aux  Villes    &  Pais  de 
Vandales,  Nos  Amez  &  Féaux  de  nous  6c 
de  l'Empire,  Notre  Grâce  6c  tous  Bien.    A- 
mez  ôc  Féaux  ,  l'IIluftre    Prince    Frédéric, 
Marggrave  de  Brandebourg  ,  {Archi  -  Cham- 
bellan du  St.   Empire  Roman  ôc  Bourggra- 
ve  de  Nuremberg  ,  nôtre  cher  Oncle  &  E- 
ledeur  ,  nous  a    fait  propofer   &  rapporter 
par  Son  Miniftre  Envoyé  en   nôtre  Cour  , 
que  les  Païs  des  Vandales  étoient  des  Fiefs 
relévans  &  mouvans  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  ôc  qu'on  les  a  de  tout  tems  tenu  à 
fief      d'un     Marggrave     de     Brandebourg  , 
qu'ainû  à  préfent  ,  ceux  des  Vandales  étanc 
éteints  &  défaillis  par  mort  ,   ces  Païs-là  ie- 
roient  dès   lors  échus   ôc  dévolus  à  lui  ôc  à 
la  Marche  de  Brandebourg  ^  ainû  il  Nous  a 

priez 
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priez  avec  inftance ,  de  le  favorifer  en  ced, 
A  ces  caufes  la  choie  étant  telle  ,  nous  or- 
donnons ôc  enjoignons  par  la  préfcnte  très- 
fevcrement  de  nôtre  PuiiTance  &  Authorité 
Impériale  ,  que  vous  ayez  à  adhérer  &  à 
vous  tenir  à  nôtre  dit  Oncle  ,  le  Marggra- 
ve  Frédéric  6c  à  la  Marche  de  Biandebourg, 
à  lui  prêter  Hommage  ou  à  Son  Plénipo- 
tentiaire 6c  à  vous  joindre  à  lui  6c  à  la 
îvlarche  de  Brandebourg,  fans  délai  ,  ^  en 
ce  vous  ferez  entièrement ,  ce  qui  eft  de 
nôtre  Intention,  èc  bon  plaifir.  En  foi  de- 
quoi  nous  avons  appofé  à  la  préfente  Lettre 
notre  Sceau  Impérial  pendant.  Donné  à 
Pi'ague  le  Jour  de  St.  Leonhard  l'An  de  Je- 
fus-Chrift  1436.  De  nos  Règnes  favoir  de 
celui  de  Hongrie  le  50.  Du  Règne  des  Ro- 
mains le  17.  De  celui  de  Bohême  le  17.  Et 
de  nôtre  Empire  le  4. 

Tar  Mandeme7ît  de  nôtre  Seigneur 
l'Empereur^ 

Sjgnéy 

Caspar  Slich,  Secrétaire 
de  Guerre. 


(Avec  le  Sceau\ 
pendant,      y 


[H].  C, 
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[H] 

Copte  de  la  Citation  (fr  Pouvoir  Imve-> 
rial  addrejfé  aux  Ducs  de  Mecklem^ 
bourg  ,  au  fujet  du  PaÏs  des  Vandales 
VAn  1437. 


NOus  Sigifmond,  par  la  Grâce  de  Dieu^ 
Empereur  Romain  toujours  Augufte, 
Roi  «le  Hongrie  >  deBohemef  deDalmade,  de 
Croatie .  &e. 

Aux  lUuftres  Henry  &  autres  Ducs  de 
Mecklembourg ,  nos  amez  Oncles  &  Prin- 
ces, Notre  Grâce  ôc  tout  bien.  Amez  On- 
cles &  Princes,  depuis  peu  le  Pais  des  Van- 
dales eft  devenu  vacant  pour  caufe  de  mort 
des  Princes  des  Vandales  ,  comme  il  vous 
fera  bien  connu,  &  comme  nous  avons  ap- 
pris, que  vous  y  prétendriez  avoir  quelques 
Droits,  &  que  vous  voudriez  vous  foumet- 

tre  ces  Pais  ce  qui Nous 

femble,  mais  comme  nôtre  fentiment  &  ce- 
lui de  l'Empire  eft  de  Fré- 
déric ,  Marggrave  de  Brandebourg  &c.  Nô- 
tre cher  Oncle  &  Eledeur 

à  caufe  de  la  Marche  de  Brandebourg  y 
doit  avoir  droit  &  prétention  \  fur  quoi 
ayant  ajourné  &  cité  le  Marggrave  Frede- 
rc  ,    les  Prélats &    Villes  à 

Tome  VIL  L  uQ 
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un  certain  jour  .  ...»  au  dixième 
jour  après   St,  Jaques  &  St.  Philippe ,    ou 

s'il n'étoit      pas     jour     plai- 

doyablc  ,    au  premier  jour  plaidoyable   fui- 

vant de    venir  ou  d'envoyer 

fon  Procureur  ou  Ayant  caufe  &  Plein- 
pouvoir     pour    en    connoître, 

à  qui  CCS  Pais  des  Vandales  de  droit 
»  .  .  .  •.  C'eft  pourquoi  de  nôtre  Puif- 
fance    êc   Authorité    Impériale  ,    nous   vous 

foramons    &    citons par    la 

préfente    Lettre   peremtoirement    favoir   que 

vous   ayez    au dixième    jour 

après  la  St.  Jaques  &  la  St.  Philippe  j  ou  ,fi 
ledit    jour     .     \  .....    .    n'étoit    pas    jour 

plaidoyable    fuivant  ' par    de- 
vant   nôtre    Majefté    Impérial    au    lieu   où 
nous  nous  trouverons  pour  lors     .     .     .     .    ,• 

de  comparoître  pour  plaider,  ou  vôtre  Pro- 
cureur    ou     Ayant    caufe    &    Plein -pou* 
voir    .     .     ...    pour  ouïr  cette  caufe  eiJ 

droit,  &  la  décider,  comme  il  appartiens 
dra  pour  .....  6c  pour  en  con- 
noître ,  à  qui  de  droit  lefdits  Pais  appar^ 
tiennent  ou  .  .  .  '.  .  font  dévolus  de 
droit  .  .  foit  donc  que  vous  veniez  ou 
non  5  que  vous  envoyiez  ou  non  ,  nous 
voulons  néanmoins  faiffer  hbre  cours  à  la 
Juftice  ,  ainfi  que  le  droit  exigera  ôc  qu'il 
conviendra.  Ordonnons  aulTi  par  la  pré^ 
fente  très  -  feverement ,  que  vous  ayez  à  ne 
vous  arroger  ni  à  vous  foumettre  plus  a- 
vant  ces  Pais  de  Vandales,  julqu'à  ce  qu'il 
foit  décidé  &  prononcé  par  nous  à  qui  de 
droit  ils  appartiennent  légitimement  >  &  n'a- 
vancer 
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vancer  pas  plus  outre  dans  cette  affaire  fous 
peine  d'encourir  nôtre  difgrace.  Nous  vous 
ferons  aufTi  fignîfier  ce  jour -là  nôtre jufleDé- 
cition  &  celle  de  l'Empire.  C'eft  à  quoi  vous 
aurez  à  vous  conformer.  Donné  à  Prague 
Tan  de  là  Naifîànce  de  Jefus - Chi ifl  14.37.  le 
Jeudi  après  le  Dimanche  Invocavït^  de  nôtre 
Règne  de  Hongrie  le  50.  De  celui  des  Ro- 
mams  le  27.  De  celui  de  Bohême  le  17.  Et 
nôtre  Empire  le  4. 

Far  Mandement  de  nôtre  Seigneur 
Empereur  y 

Signé", 

Marqua RD  BRisACKERi 


[I]. 

Tranjcript  de  l' Empereur  Sigifmond ,  Jkr 
U  Lettre  que  ceux  des  Fandales  ^  de 
Werle  ont  donnée  k  l"  EletieHr  de  Bran^ 
debourg  Frédéric  /.  en  141 5.  toH' 
chant  leur  preflation  d'hommage  ,  &  c& 
qui  fe  voit  ci-deffus  Lettre  [y^].  Ic 
Tranfcript  eft   daté  de   Van  1437. 


^^  Ous  Sigifmond ,  par  la  Grâce  de  Dieu  l 

^•^   Empereur  Romain,  toujours  Augufle, 

La  Roi 


I  ^4  Remeîl  Hiflorique  d' JEies  \ 
Roi  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie, 
de  Croatie,  Ôcc.  Déclarons  par  la  préfente, 
à  tous  ceux ,  qui  la  verront  ou  l'entendront 
lire ,  qu'aujourd'hui  félon  la  date  de  la  préfen- 
te  Lettre,  feroit  comparu  devant  nous  en  Cour 
rilluilre  Prince,  nôtre  cher  Oncle  &  Elec- 
teur Frédéric  Marggrave  de  Brandebourg, 
Archi  -  Chambellan  du  St.  Empire  Romain  & 
Bourggrave  de  Nuremberg  ,  nous  requérant 
de  lui  faire  droit  au  fujet  des  Païs  de  ceux  de 
Vandales,  6c  qu'il  auroit  produit  en  Cour  une 
Lettre,  contenant  que  les  Provinces  des  Van- 
dales feroient  un  Fief  du  Marggraviat  de  Bran- 
debourg ,  &  que  ceux  des  Vandales  l'auroient 
tenue  en  Fief  &  reçue  de  lui  Marggrave  de 
Brandebourg  &  .  .  •  .  Nous ,  de  l'avis 
A^^  Princes  &  Seigneurs ,  feans  avec  nous  en 
jugement,  ne  voulant  pas  pour  lors  examiner 
la  Queftion  principale,  mais  affigner  pour  cela 
un  autre  jour  plaidoyable  j  nôtre  dit  Oncle 
nous  requit ,  de  lui  vouloir  donner  Copie  vi- 
dimée  fous  nôtre  Sceau  Impérial  de  ladite  Let- 
tre, attendu  qu'il  ne  feroi  ni  fur  ni  à  propos, 
de  rifquer  la  Lettre  originale  \  ce  que  nous  lui 
avons  reconnu  &  réconnoiiïbns  en  vertu  de 
la  préfente  >  qu'on  doit  donner  à  cette  Copie 
entière  foi  &  créance  dans  toutes  les  Villes  & 
les  Cours  de  même  que  (i  Ton  préfentoit  la 
Lettre  Originale.  Or  la  teneur  de  la- 
dite Lettre  Originale  eil  de  mot  à  mot  telle 
que  s'enfuit  : 


Nous 
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NOus  Balthafar  &  Guillaume  Freres, 
àc  nous  Chriftophe  leur  Couûn  ,  tous 
Seigneurs  des  Vandales  diZ  de  Werle  ,  fai- 
fons  favoir  &  confelTons  pour  nous  ôc  pour 
tous  nos  Hoirs  ,  a  tous  ceux  qui  la  prélen- 
te  verront  ou  entendront  lire ,  que  d'un 
fentiment  unanime  &  de  fens  bien  raffis, 
après  une  meure  Délibération  &  du  plein 
ConTeil  de  nos  Amez  &  Féaux  Confeil- 
1ers  5  par  amour  de  la  Paix  >  pour  Tavan- 
*rage  &  plus  grande  utilité  de  -nous  ,  de 
nos  Héritiers,  de  nos  Païs  &  Seigneuries, 
nous  adhérons  entièrement  &  tout  à  fait  en 
nôtre  Nom  ,  &  en  celui  de  tous  nos  Hoirs 
avec  nos  Seigneuries  ,  Païs  &  Sujets 
à  très  -  liiuftres  Princes  ôc  Seigneur  Frédéric, 
Marggrave  de  Brandebourg,  Archi- Cham- 
bellan du  St.  Empire  Romain  ,  &  Bourg- 
grave  de  Nuremberg ,  à  Tes  Hoirs ,  6c  à 
leurs  Païs  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
que  nous  attachons  &  donnons  à  eux  un 
vertu  de  cette  Lettre  de  telle  manière, 
que  nous  &  nos  Héritiers ,  à  préfent  ôc  a 
perpétuité  ,  avec  tous  &  chacun  de  nos 
Païs  &  Sujets,  Vaflaux,  Citez,  Châteaux, 
&  Domiciles ,  fans  aucune  exception ,  vou- 
lons adhérer  à  lui,  nôtre  Seigneur  le  Marg- 
grave à  fes  Succeffeurs  &  à  fes  Païs  de 
ia  Marche  pour  lui  donner  aide  ,  Confeil 
6c  fidèle  affiftance  envers  6c  contre  tous, 
dans  toutes  leurs  Guerres  ,  leurs  affaires 
ou  néceffitez  de  tout  nôtre  pouvoir  ,  fans 
équivoque,  fraude  ni  contefle,  &  qu'autant 
de  fois  que  befoin  fera  ,  nous  les  main- 
L  3  tien- 
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tiendrons  ,  défendrons  &  protégerons  envers 
&  contre  tous,  de  même  que  nos  propres  Ter- 
res &  Sujets,  le  tout  fans  dol.  Surquoinous, 
de  nôtre  franfche  volonté,  confefiTons  avoir 
reçu  en  FieF  légitinr.e  ,  pour  nous  &  nos  Hoirs, 
toutes  nos  Seigneuries,  nos  Terres  &  nos  Su- 
jets, fans  exception  ,  de  nôtre  fufdit  Seigneur 
Je  Marggrave  Frédéric ,  en  forte  que  nous  ôc 
nos  Hoirs  devons  ôc  voulons  dorénavant  &  à 
perpétuité  tenir  &  recevoir  à  Fief  relevatit  & 
mouvant  dudit  Seigneur  Marggrave  de  ks  Hoirs, 
6:  du  Marggraviat,  tcjccs  nos  Seigneuries  en 
général  ôc  chacune  en  particulier,  grandes  ou 
petites,  quelque  nom  qu'elles  puiflènt  avoir  , 
fans  exception,  qiie  ces  Seigneuries  feront  à 
perpétuité  5c  fans  appel  rélevantes  &  mouvan- 
tes d'eux  &  du  Marggraviat,  ôc  nous  recon- 
noiffons  leur  Pouvoir  fur  nous ,  tel  que  font 
d'autres  Seigneurs  fur  leurs  VafTaux,  nous  lui 
avons  prêté  formellement  hommage  héréditai- 
re, comme  à  nôtre  Seigneur  &  nous  lui  avons 
promis  de  bonne  foi,  &  juré  par  les  Saints  de 
Paradis  de  vouloir  procurer  tout  le  Bien  & 
détourner  tout  dommage  de  lui  nôtre  Seig- 
neur, de  fes  Hoirs  &  du  Marggraviat,  de  lui 
être  fidèles  ValTaux  >  comme  nous  y  fommes 
feodalement  tenus,  de  lui  erré  fidèles,  foumis 
&  obéïiïans  comme  à  not^e  légitime  Seigneur 
féodal  &  héréditaire,  &  que  tous  nos  Hoirs 
&  Sujets  prêteront  homm.age  héréditaire  à 
chaque  Marggrave  qui  efb,  ou  fera  pour  lors, 
&  pour  ks  Fiefs  ils  leur  promettront  6c  jure- 
ront comme  nous  avons  fait  fans  fraude  ni 
contefte.  En  foidequoinousBalthafar,  Guil- 
laume ôc  Chriilofle  Frères  ôc  Coufins,  fur- 

nommer 
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nommex  de  Vandalie,  avons  appofé  nos  Sceaux 
à  la  préfente  Lettre  pour  tous  nos  Héritiers. 
Donné  à  Berlin  le  Lundi  des  onze  mille  Vier- 
ges ,  Tan  de  la  NaifTancc  de  Jefus  -  Chrift 
1415.  Fait  à  Egra,  &  Tigné  du  Sceau  de  Sa 
JVlajefté  Impériale  l'an  de  laNaiflancedeJefus» 
Chrift  1457-  îe  Jeudi  après  la  Ste  Marguerite. 
De  nôtre  Règne  de  Hongrie  le.51.  De  celui, 
des  Romains  le  27.  De  celui  de  Bohême  le 
Ij,  ôc  de  nôtre  Empire  le  15. 

Far  Mandement  de  7iôtr.e  Seigneur 
VEvipereur^ 

Signéy 

(L.  S.)  Hermann  HechTî 


L  4  Tranjz 
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CK] 

Tranfaciion  de  Succejjîon  pajfée  entre  Fré- 
déric IL  Electeur  de  Brandebourg  , 
^  les  Ducs  de  Mecklemhourg^  dans  la- 
cruelle  ceux  ci  -promettent  ,  que  leurs 
Etats  fréteront  un  hommage  de  Suc- 
cefjion  Eventuelle  au  premier  ,  k  fes 
Frères  &  a  leurs  Héritiers,  JVitt- 
fiock  le  Jeudi  après  la  OuaJiThodo  9  l'an 
1442. 


NOas  Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Marggrave  de  Brandebourg  ,  Archi- 
Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  Bourg- 
grave  de  Nuremberg  ,  &  nous  Henri  le 
Vieux  5  Henri  le  Jeune,  &  Jean,  Coufins 
&  Frères,  par  la  même  Grâce,  Ducs  de 
Mecklembourg  ,  Seigneurs  de  Roftock  6c 
de  Stargard  ,  ^c.  &  Comtes  de  Scwerin, 
confellbns  publiquement  par  la  préfente 
Lettre  pour  nous,  nos  Héritiers  &  Succef- 
feurs  5  à  tous  ceux  qui  la  préfente  verront 
ou  entendront  lire  ,  qu'ayant  vu  &  reconnu 
les  grandes  Injustices  ,  les  Ravages  ,  \c^ 
Meurtres ,  les    Incendies  6c  les  Dommages 

que 
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que  nos  Pais  de  part  &  d'autre  cwit  malheu- 
reufement  foufferts  ôc   fubis   depuis   quelque 
tems  5  par  lefquels  nos  Païs  ôc  nos  Peuples 
ont  été  tort  affligez,  défolez  &  ruinez,  pour 
y  apporter  remède  Ôc   pour  le  ibulagement , 
le  bien  ôc  le  repos  général   de  nos    Païs  ôc 
Sujets  5  nous  nous  fommes  accordez  cejour- 
d'hui  9  auquel   la  prélente  Lettre  d'Accom* 
modement  eft  écrire  ,   de  nous  réunir  ôc  de 
nous   reconcilier  amiablement  ,     ôc   que  les 
différens  élevez  ôc  mus  jufqu'à  ce  jour ,  en- 
tre nous  ôc  nofdits    Païs   ô:    Sujets  feroient 
accommodez  ôc  réglez  félon  les  mefures  ôc 
la  manière  qui    eil:  décrite  dans  la  préfente 
X-ettre.      Premièrement     nous     tous    lefdits 
Ducs  de  Mecklembourg  avons  dit  ôc  promis 
à  notre   cher   Oncle   Ôc   Beaufrere  le  iVîarg- 
grave  Frédéric  ,   de  faire  jurer  ôc  prêter  for- 
mellement    ôc    légitimement     un     véritable 
Hommage    hérediiaire    pour  tous  nos  Païs, 
nos  Sujets  ,     tant  Ecclefiaftiques   que  Sécu- 
liers j  ôc  pour  tous  nos  Seigneurs  ,  Hommes 
ôc  Villes  à  lui ,   à  fes  Frères   ôc  tous  leurs 
Héritiers  ôc  Succcfleurs  Marggraves  de  Bran- 
debourg, ôc  cela  de  cette  manière  ci,  favoir, 
que  le   cas   arrivant  ,     que  nous  vinifions  à 
mourir  fans    Héritiers    Mâles  Féodaux  ,     ce 
qu'à  Dieu  ne  plaifc  ,    alors  nos  Païs  ôc  Su- 
jets des  Ducs  de  Mecklembourg  ,     de  Star- 
gard,  de  Schwerin  ,   ôc  des  Vandales,  avec 
toutes   leurs  Seigneuries  ,     leurs    Seigneurs  , 
Hommes   ôc   Villes ,     enfemble  toutes  leurs 
Immunitez,  Privilèges  Ôc  Grâces,  toutes  tel- 
les   qu'autrefois    nos  défunts  Ancêtres  ,     ôc 
nous  mêmes  jufqu'ici    les    avons  tenues  ôc 
L  5  pofïe- 
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pofledécs  5  ces  Païs  &  Sujets  feront  échus 
&  dévolus  à  notre  cher  Oncle  &  Beau-Frcrc 
ledit  i\'i arg^rave  Frédéric  ,  à  fes  Frères  ,  à 
ics  Hoirs  Ôc  au  Marggraviar  de  Brandebourg, 
de  quoi  noldits  Seigneurs ,  Hommes  6c  Vii-. 
les  leur  fourniront  Lettres  fignccs  &  fcel- 
lées  5  afin  que  nous  venans  à  défaillir ,  ils 
le  leur  tiennent  fidèlement  ,  fans  dol  ni  frau- 
de. Que  fi  nous  laifiTions  àcs  Filles  après 
nous  5  on  les  dotera  &  les  pourvoira  de  Ta- 
v'vs,  de  nos  Seigneurs  ,  Hommes  &  Villes  de 
nos  Etats  i  D'autre  part ,  nofredit  cher  On- 
cle &  Beau -Frère  le  Marggravc  Frédéric 
donnera  de  fon  côté  des  Lettres  fcellées  à 
nos  Seigneurs  >  Hommes  ,  'S'ûX^s  &  PaiJ  > 
qu'au  cas ,  que  nos  Terres  ou  Païs  viennent 
à  lui  échoir  ,  ou  à  fès  Frères,  ou  leurs  Hoirs 
&  Succeffeurs  ,  alors  ils  lai(Tèront  nofdits 
Païs  ,  Seigneurs ,  Hommes  ôc  Villes  dans 
toutes  leurs  anciennes  Libertez ,  Grâces, 
Privilèges  ,  Us  &  Coutumes ,  telles ,  qu'ils 
en  ont  joui  d'ancienneté  ,  le  tout  fans  frau- 
de. Or  fur  tout  ceci ,  nous  femmes  con- 
venus d'un  jour  d'accommodement  &  d'ac-^ 
cord  à  l'amiabie  ,  qui  fera  à  Perlcberg  le  Di- 
manche avant  le  jour  de  l'Afcenfion  prochai- 
ne fur  le  foir  ,  où  nous  voulons  faire  écrire 
&  fceller  cette  Lettre  de  Convention  ,  qui 
fera  conçue  de  l'avis  de  tous  nos  Confeillers 
en  la  meilleure  forme  ^  de  la  manière  la 
plus  forte  que  faire  fe  pourra  j  que  nous  tous 
les  fufdirs  Princes  devons  &  voulons  de- 
meurer fidèlem.ent  unis  6c  joints  enfemble, 
de  conieii,  aide  &  alTiftance,  en  tout  ce  qui 
icra  de  plus  jugé  être  befpin  ou  nécefTaire, 
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dans  ladite  Lettre  de  Convention  ,  &  que 
nous  &  nos  Confeillers  reconnoîtrons  être 
pour  le  mieux ,  afin  que  CQs  Lettres  &  toutes 
ces  affaires  foyent  propcfées  >  terminées  & 
fcellées  audit  jour  ,  en  forte  que  nous  n'ayons 
à  l'avenir  jamais  plus  d'inimitié  ni  fujet  de 
craindre  d'en  venir  à  des  Guerres  ou  des 
Hoitilitez. 

Outre  cela ,  nous  ledit  Marggrave  Frédé- 
ric avons  déclaré  &  promis  aulîi  audit  lieu 
6c  jour  dont  nous  fommes  convenus  ,  com- 
me il  effc  écrit  ci  deflTus  ,  en  notre  nom  & 
en  celui  de  nos  Frères  ,  de  tous  nos  Hoirs 
&  SucceflTeurs  Marggraves  de  Brandebourg, 
que  nous  venions  nous  déporter  entière- 
ment du  Pais  éts  Vandales  ,  &  de  tout  ce 
que  nous  ,  nos  Frères  ou  notre  Marggra- 
viat  de  Brandebourg  y  pourrions  prétendre , 
nous  e;j,  être  échu  ou  dévolu  pour  caufe  de 
jnort  de  feu  notre  cher  Seigneur  &  Père  > 
enfemble  que  pour  le  bénéfice  de  notre  cher 
Oncle  6c  Beau- Frère  ôc  de  ks  Hoirs,  nous 
nous  déûftons  volontairement  6c  renonçons 
à  tout  ce  que  nous  pourrions  fur  ce  fujet, 
fourair  de  preuves  ou  de  Lettres  écrites ,  foie 
avant  j  foit  après  la  conclqfion  de  ces  affai- 
res. -Que  fi  même  ii  arrivoit,  que  quelqu'un 
qui  ce  puifïe  être  ,  vint  à  pourfuivre  ou  à 
intenter  adlion  à  nos  chers  Oncles  6c  Beau- 
Frères ,  pour  leur  Païs  des  Vandales ,  dont 
il  auEoit  reçu  la  Garantie  ,  alors  en  bonne 
amitié  nous  les  aiflifterons ,  6c  leur  prêterons 
aide  6c  confeil  de  tout  nôtre  pouvoir.  Ox 
pour  -cela  >  nous  les  trois  Ducs  de  Mêck- 
Sembourg  voulons  6c  nous  obligeons  d'ac- 
t  quitter 
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quitter  &  de  dégager  notre  cher  Oncle  & 
Beau -Frère  le  Mjrggrave  Frédéric  &  ks 
Frères  de  la  fomme  qu'il  doit  au  très- 
llkîftre  Prince  le  Seigneur  Joachim  ,  Duc 
de  Sccttin  ,  de  cinq  mille  Florins  de  Rhin 
de"  bon  poids  &  alloi  ,  &  de  lui  en  fournir 
ôc  envoyer  une  décharge  fignée  dudit  Duc  , 
comme  ledit  Marggrave  cft  déclaré  ,  quitté 
&  déchargé  de  ces  cinq  mille  Florins  ,  dûs 
au  Duc  Joachim  ,  le  tout  fans  dol  ni  frau- 
de. 

De  plus  5  comme  il  y  a  dcja  quelque  tems, 
que  nous  Marggrave  Frédéric  avec  les  Sei- 
gneurs de  Scecrin  aurions  conquis  &  pris  en 
Guerres  les  Villes  6c  Châteaux  de  Lychen  , 
de  Woldegge  &  de  Helpte  ,  fur  notre  cher 
Oncle  le  Duc  Henri ,  comme  le  confirme 
la  teneur  des  Lettres  ,  écrites  &  ,  fcellées 
iur  ce  fujet.  Nous  Marggrave  Frédéric 
pour  la  fmguliere  amitié  Se  bienveillance^ 
que  nous  portons  à  nos  chers  Oncles  & 
Beau  -  Frères  de  Mccklembourg  ,  leurs  avons 
promis  de  vouloir  employer  fidèlement  nos 
foins  &  bons  offices  envers  les  Seigneurs  de 
Stettin,  de  qui  cela  dépend  ,  &  d'eiïayer ,  fi 
par  bonne  amitié  nous  pourrions  convenir 
avec  eux  ,  6:  \ç.s  porter  à  vouloir  rendre  à 
r.orre  cher  Oncle  le  Duc  Henri  ,  la  part  qui 
leur  revient  ,  &  qu'ils  ont  fur  Woldegge  & 
Heîppre.  Que  fi  nous  y  pouvions  reiiirir  , 
il  n'y  aura  pas  beaucoup  de  difficulté  de 
notre  côré  ,  pour  la  part  que  nous  avons 
fur  Woldegge  &  Heippte  ,  &  alors  nous 
le  leur  rendrons  amiabiemenL  ôc.  de  bon 
cœur. 

Mais 
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Mais  au  cas  ,    que  par  amitié  ,    nous  ne 
puffions  pas  y  faire  conlentir  lefdits  Seigneurs 
de  Stettin  ,  à  quoi  cependant   nous  travail- 
lerons fidèlement  ,    alors  nous  avons  promis 
à  notre  cher  Oncle  6c  Beau-Frere  félon  l'ac- 
cord  dont  nous  fommes    convenus    aujour- 
d'hui 5   que  quant  à  la  part  qui  nous  revient 
Ôc  qui  nous  appartient  fur  Woldegge  &  Help- 
pte ,    nous  la  remettons  à   notre   Coufm  le 
Duc  Henri  de  Mecklembourg  &  de  Schwe- 
rin,  à  telle  condition  ,    que  s'il  vouloit  faire 
donation  à  quelqu'un  ,  il  en  aura  pleine  dif- 
pofition  3    mais  pour  le  tout  il  obfervera  au 
Duc  de  Stettin  ,    les  Conventions ,    fur  les 
Châteaux  nommez  pour  la  part  qu'il  a  fur 
ces  Châteaux  en  communauté  ,  le  tout  fans 
dol  :    notredit   Coufin  ,  ou  celui   à  qui  il  le 
pourroit  remettre  ou  donner  peut  être  aiïuré 
êc  certain  ,   que  de  notre  part,  nous  ne  for- 
merons plus  aucune  préteniîon    fur  Helppte 
&  Woldegge  ,    mais  que  nous  la  laifTerons 
à  leurs  Seigneuries  ,    pour  leur  demeurer  de 
même  que  toutes  leurs  autres  Villes  ,  toute- 
fois fans  préjudice  de  nous ,  de  nos  Frères  , 
Héritiers  ou  Succeffeurs  Marggraves  de  Bran- 
debourg par  raport  à  ce  qui  concerne  la  Vil- 
le  de  Lychen  ,  notre  Cloître  de  Himmel- 
porte  avec   ((^s  appartenances   ôc   dépendan-» 
ces  5  &  fans  porter  préjudice  aux  Lettres  qui 
nous  ont  été  données  ôc  fcellées  à  ce  fujet , 
par  notre   cher  Oncle  le  Duc  Henri  ,    lef- 
quelles  doivent  demeurer  dans  leur  force  & 
vigueur  en   fous  leurs  points  &  articles  j  le 
tout  fans  dol  ni  fraude. 
Comme    nous  lendits    Seigneurs  ôc  Ducs 
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de  Mecklemboujg  &  Schwcrin  avions  pen- 
fé,  il  y  a  quelque  tems  ,  de  décider  la  caufé 
féodale  de  Pottlift:  par  convocanon  de  Vaf- 
faux  ,  avec  Noble  Baltha(ar  Gcnnfe  ôc  ('QS 
Frères ,  Seigneurs  de  Pottlift ,  nous  avons 
promis  à  notre  cher  Oncle  ôc  Bcau-Frere  Je 
IVlarggrâve  Frédéric  ,  que  les  affaires  fur  lef- 
quelles  nous  avons  eu  pourparler  en  dernier 
lieu  avec  lefdits  de  Gennfe  à  Wittemberg  , 
feront  tout  à  fait  levées  &  que  ce  que  lef- 
dits de  Gennfe  ont  de  fitué  dans  les  Etats 
des  uns  ou  des  autres  d'entre  nous ,  en  Vil- 
lages, Revenus  ,  Fiefs  ou  Garanties,  ils  peu- 
vent &  doivent  les  garder ,  mais  ils  fatisfe- 
ront  pour  cela  aux  Droits  dé  Vaflelage  ,  & 
le  cas  arrivant  à  l'avenir ,  que  nous  entre- 
prïiTions  de  rechercher  plus  loin  les  de  Genn- 
fe ou  leurs  Héritiers  ,  au  fujet  de  Pottlift  > 
alors  nous  le  voulons  &  devrons  faire  par 
devant  notre  cher  Oncle  &  Beau  Frère  le 
^^arggrave  Frédéric  ou  fcs  Héritiers  &  leurs 
Confeillers ,  en  forte  que  de  part  &  d'autre 
on  s'en  tiendra  à  ce  qu'ils  auront  prononcé 
&  décidé  dans  cette  caufe  ,  &  nous  ne  les 
ififefterons  ni  ne  les  violenterons  pas  d'a- 
vantage pour  cette  caufe  ,  le  tout  fans  con- 
tefte. 

Au  refte  nous  promettons  ,  que  quand 
nous  tous  Jes  fufnommez  ,  le  Âlarggravc 
Frédéric  5  le  Duc  Henri  l'ainé  ,  le  Duc 
Henri  le  jeune,  &  le  Duc  Jean,  ferons  com- 
parus au  jour ,  alors  de  l'avis  de  nos  Con- 
feillers 5  nous  foufcrirons  &  fcellerons  les 
fufdits  Articles  de  bonne  amitié  ,  tels  qu'ils 
viennent  d'être  mentionnez  ,    que  nous  les 

tien- 
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tiendrons  réciproquement  les  uns  aux  autres 
fermement,  conftamment  &  fidèlement,  que 
nous  ne  manquerons  ni  ne  prorogerons  poinc 
le  jour,  ci-deflus  aflTigné  à  moins  d'en  être 
empêcheT,  pou|:  caufe  de  quelque  grand  5c 
prciTant  danger  de  la  vie  ôc  du  corps.  Au 
cas  que  l'un  ou  que  plufieurs  d'entre  nous , 
s'en  trouvailent  ainfi  empêchez  pour  caufe  de 
quelque  grand  ou  dangereux  befoin,  en  for- 
te que  Tencrevuë  ne  fe  fit  pas  au  lieu  &c 
jour  dénommez ,  cela  ne  nuira  toutefois  en 
rien  aux  Points  ou  Articles  ci-deflus  écrits  , 
en  auctmes  de  leurs  parties  ,  &  les  chofes 
qui  y  font  contenues  &  alléguées ,  demeu- 
reront en  leur  état  5  de  bonne  amitié  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  foit  convenu  d'un  autre  jour, 
ou  l'on,  ait  le  tems  &  loilir  néceffaire  pour 
exécuter  Se  parfaire  toutes  les  chofes  tel- 
les,  qu*elles  font  ici  prefcrites  j  le  tout  fans 
dol  ni  fraude.  •    • 

Nous  Marggrave  Frédéric  5  pour  nous  & 
notre  Frère  le . ^Marggrave  Frédéric,  le  Duc 
Henri  le  vieux?  &  le  Duc  Henri  le  jeune, 
pour  nous  &  notre  Frère  le  Duc  Jean ,  décla- 
rons &  nous  promettons  les  uns  aux  autres, 
en  préfence  de  nos  Confeillers ,  en  notre  nom 
6c  en  celui  de  nos  Hoirs  &  Succefïeurs,  de 
yçulok  tenir  tous  les  Points,  Articles  &  Par- 
ties &  chacun  d'eux  en  particulier,  qui  iont 
décrits  dans  la  préfente  Lettre  fermement , 
conftamment  &  inviolablement ,  fans  fraude 
ni  dol ,  fur  notre  foi  ,  nom  &  dignité  de 
Princes.  En  foi  &  preuve  de  quoi ,  nous 
le  Marggrave  Frédéric  »  le  Duc  Henri  le 
Tieux  a   le  Duc  Henri  le  jeune  j    pour  nous 
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Se  pour  notre  Frère  le  Duc  Jean  ,  avons 
appofé  nos  Sceaux  à  la  préfente  Lettre  en 
notre  nom  &  en  celui  de  nos  Hoirs  &  Suc- 
cefTeurs.  Fait  Ôc  donné  à  Wittftock  l'an 
après  la  naifTance  de  Dieu  1442.  le  Jeudi 
avant  le  Dimanche  auquel  la  Sainte  Églife 
chante  ^ajimodo  geniti. 

(L.  S.)    (L.  S.)     (L.  S,)     (L.  S.) 


[L] 

Lettre  Reverfale  des  Ducs  de  Mecklem" 
bourg  ,  dans  laquelle  ils  déclarent  que 
les  Etats  de  leurs  Provinces  ont  for^ 
mellement  -prêté  Hommage  héréditaire 
aux  Marggraves  de  Brandebourg  Van 
1442. 


NOus  Henri  le  vieuj:  ,  Henri  le  jeune  , 
6c  Jean ,  CouHns  oc  Frères ,  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  5  Ducs  de  iMecklembourg  ,  de 
Roftock  &  de  Stargard  ,  Seigneurs  &  Prin- 
ces des  Vandales  ,  déclarons  publiquement 
par  la  préfenre  Letrre  en  notre  nom  &  en 
celui  de  tous  nos  Héritiers  &  à.t.%  Héritiers 
de  nos  Héritiers  ,  à  tous  ceux  qui  la  pré- 
fente verront  ou  l'entendront  lire  5  qu'à  no- 
tre ordre  6c  de  notre  plein  coufentement , 
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nous  avons  fait  prêter  véritable  Hommage 
héréditaire  par  tous  nos  Etats  &  Peuples, 
par  nos  Prélats ,  nos  Seigneurs  ,  Hommes 
&  villes  au  très-IUuftre  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Frédéric  ,  Marggrave  de  Bran- 
debourg 5  Archi -Chambellan  du  St.  Empire 
Romain  ,  &  Bourgrave  de  Nuremberg  ,  no- 
tre cher  Oncle  &  Beau-Frere  &  à  tous  leurs 
Hoirs  &  Succelïeurs  les  Marggraves  de 
Brandebourg  ,  &  que  nofdits  Prélats  ,  Sei- 
gneurs 5  Hommes  &  Villes  ,  nos  Païs  de 
Mecklembourg  ,  Stargard  ,  des  Vandales  ^ 
de  Roftock  &  de  Schwerin  ont  adluellement 
prêté  de  bon  cœur  en  notre  préfence  ledit 
Hommage  héréditaire  à  notredit  Oncle  & 
Beau  -  Frère  en  telle  manière  ,  que  s'il  arri- 
voir  5  que  nous  les  Ducs  de  Mecklembourg 
vinflicns  à  manquer  ou  défaillir  pour  caufe 
de  mort  >  que  tout  Sexe  Malculin  de  notre 
Mailbn  fut  éteint  ,  &  qu'il  ne  reftât  plus 
aucuns  Mâles  ,  Seigneurs  de  Mecklembourg 
en  vie  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  alors  nol- 
dits  Prélats  ,  Seigneurs  ,  Hommes  &  Villes 
&  tous  leurs  Héritiers  &  Défcendans  veu- 
lent &  doivent  fe  tenir  Ôc  adhérer  audit 
Adarggrave  Frédéric  5  à  fon  Frère. &  à  tous 
leurs  Hoirs  &  Succefleurs  Marggraves  de 
Brandebourg,  comme  à  leur  Seigneur  natu« 
rel  &  légitime,  lui  être  afFedionnez  &  féaux 
de  même  que  le  font  leurs  autres  Sujets  & 
Villes  fituées  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg 5  c'eft  ce  que  nofdits  Hommes  & 
Villes  ont  juré  par  les  Saints  de  vouloir  te- 
nir fans  dol  ni  fraude.  A  quoi  l'on  a  de 
plus  inferè  ,  que  li  nous  Icfdits  Ducs  Henri 
TmiVïI.  M  U 
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le  vieux  ,   le  Duc  Henri  le  jeune  &  le  Duc 
Jean  venions  à  mourir  ,  ce  que  Dieu  veuille 
détourner  >    Se  que  nos  Sujets   &  nos  Villes 
prêtaflent   Foi    &c    Hommage  à    nos  Hoirs 
Mâles  ,   alors  nofdits  Hoirs  ramentevronc  ôc 
publieront   hautement  à  tous   nos    Sujets  ôc 
Villes  ,   6c  à   tous  leurs  Héritiers  &   Succef- 
feurs  pourlors   vivans  ,   cet  Hommage   qu'ils 
ont  prêté  à  nocredit  Oncle  &  Beau- Frère,  & 
leur  diront  de  conferver  la  mémoire  de  cet 
Hommage  ,   afin  qu'au   cas   que   notre  Race 
vint  à  s'éreindre  ,   ils  ayent  à  obferver  &  te^ 
nir  cet  Hommage   tel  qu'il  eft  écrit  ci-def- 
fus.     Or  cet  Hommage  s'eil  fait  tant  à  caufe 
de  notre  bonne   amitié  ôc  bienveillance    fin- 
gulière,  que  pour  procurer  la  Paix  ôc  le  Bien 
des  Etats  d'une  ôc  d'autre  paît  ÔC  pour  amé- 
lioration de   toutes  nos  Terres  ôc  Sujets.    Ce 
qui  nous  y  a  encore  porté  ,  c'eft  que  nofdits 
Oncles  ôc  Beau-Freres  le  Marggrave  Frédé- 
ric ôc  fon   Frère   fe  font  bien  voulu  défifter 
amiablement    de  la   prétenfion  ôc   du   droit 
qu'ils   avoient   ôc   croyoient  avoir  ,     fur  \ts 
Principautez  des  Vandales,  comme  aufli,  ce 
que  notre  cher  Oncle  ôc  Beaufrcre  le  Marg- 
grave Frédéric  nous  a  promis ,  qu'au  cas  , 
que  nous ,    nos  Hommes  ou  Villes  viniïîons 
a  être  recherchez  par  notre  Seigneur  le  Roi 
des    Romains  ,    au  fujet    de    la    preftation 
d'Hommage   ci-defTus  décrite  ,    il  releveroit 
ôc  délibcreroic  nous,  nos  Hommes  ôc   Villes 
de  toute  pourfuite  ,     le  tout  fans  dol.      Au 
cas  ,  qu'il  arrive  ,  que   nous  ,    nos  Héritiers 
ôc  nos  Princes  étant  morts ,   ces  Pais  tom- 
baflen:   à  notrcdit  Oncle  &  Beau -Frère  le 

Marg- 
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Marggrave  de  Brandebourg  ,   à  fon  Frère  ou 
à  Tes  Héritiers  &  Succefleurs  de  la  manière 
fufditc  ,  en  laifTant  après  nous  ,  nos  Filles  ou 
autres  Dames  iflTues  de  notre  Maifon,  on  les 
pourvoira  de  manière  convenable  à  leur  rang 
de  PrincefTe  ,  de  l'avis  àts  Seigneurs ,  Hom- 
mes &  Villes  de  nos  Etats.     A  tous  \t^  Ar- 
ticles 5  accords  6c  engagemens  ci-deffus  décrits 
ont   été  préfens  ,   &  ont  aidé  à  les  propofer 
&  à  les  conclure  i  les  foulTignez  nos  Con- 
feillers ,  nos  Hommes  ^  ceux  de  nos  Villes, 
tous  nos  Amez  &  Féaux,  nommément  Hon. 
Henri   Krau  ,    Prévôt  de  Fiedeland  j    Hon. 
Matthias  Axkow  ,  Chevalier  ^   Luder  &  Hel- 
mond  Lutzau  ,    Maréchaux  ,  Ochon  Viereg- 
ge,  Henning  Warborchi ,  Conrad  Heinrich  , 
Hennecke  6c  Reimar ,    de  PlefTe  ,  Joachim 
de  Peutze  ,   Jean  Strahlendorff ,    Jean  Flo- 
tow  ,   Otton  Sperling ,    ai  Eggert  de  Quit- 
zowj  Et  de  nos  Villes  ,  Hon.  Bernard  de  A- 
len  j  6c  Hon.  Pierre  Hanneman  Bourguemai^ 
tre    de  Roftock  j    Hon.  Pierre    Wilde  ,    6c 
Hon.     Ludecke     Altfeld     Bourguemaitre  6c 
Membre  du  Confeil  de  la  Ville  de  Wifmar^ 
Otton   Schwerin    ^   Henri    Rolewes    Sena-^ 
teur  à  Pàrcham  \    Jacob  Stonenhagen  ^  Ja- 
cob  Ber^hane  Sénateurs  à  Guftrow  ;   Wan- 
neberg    Sandow  ,    Joachim  Linftow    Bour- 
guemaîcré    6c    Sénateur    à  Melchin ,     Mei- 
nicke  Bleife  6c    Henri   Vluggo   Sénateurs  à 
Plawe  5  Burchard  Affëlman  6c  Pierre   Brug- 
geman  ,  Bourguemaitre  6c  Sénateur  à  Schwe- 
rin. 

Nous  fufdîts  le  Duc  Henri  lé  vieux  j     le 

Duc  Henri  le  jeune  6c  le  Duc  Jean  avec 

M  a  Nos 
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Nos  Hoirs  &  Succefleurs,  devons  6c  voulons 
tenir  fermement ,  conftamment  &  inviolable- 
ment  tous  les  Points  ,  Parties  &  Articles 
fufmentionnez  de  la  préfente  Lettre  &  cha- 
cun d'eux  en  particulier.  En  foi  &  preuve 
de  quoi  nous  avons  tous  trois  ,  pour  nous 
6c  pour  nos  Hoirs  6c  Succeileurs  fait  appo- 
fer  nos  Sceaux  à  la  préfente  Lettre  ,  don- 
née 6c  écrire  Tan  depuis  la  Naiflance  de 
Dieu  1442. 

(L.S.)  (LS.)  (LS.) 


[M]. 

Confirmation  de  V Empereur  Frédéric  II î. 
fur  tout  ce  qui  a  été  arrêté  &  con- 
clu entre  le  Brandehonrg  &  le  Mec- 
klemboHrg  an  fujet  de  la  SHCceJJlon 
éventuelle  qu^a  le  Brandebourg  fur  les 
Pais  du  Adecklemhourg,  A  Franckz 
fort  le  Lundi  avant  la  Ste  Margue^ 
rite  Van  1442. 

NOus  F- ederic  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  5 
Roi  des  Romains  ^    toujours  Augufte , 
Duc  d'Autriche,   de  Stirie  ,    de  Carimhie, 
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de  Carniole  ,   Comte   de  Tirol  i  &c.    Re- 
connoiflbns    &    déclarons    publiquement    à 
tous  ceux  qui  la  prefente  Lettre  verront  ou 
qui  l'entendront  lire  ,     que  par  devant   nous 
font    comparus    rilluftre     Prince    Frédéric 
Marggrave  de   Brandebourg  ,   Archi- Cham- 
bellan du  St.  Empire  Romain  ,  &  Bourggra- 
ve  de  Nuremberg  >  nôtre  cher  Oncle  &  E- 
ledteur  d'une  part  ,  &  Henri  Duc  de  Mec- 
klembourg  ,  Seigneur  de  Roftock ,  de  Star- 
gard  ,  des  Vandales  &  Comte  de  Schwerin , 
en  Ton  nom  &c  en  celui  de  Jean  fon  Frère 
&  de  Henri  fon  Coufm  ,  d'autre  part  ,  A- 
mcz  &  Féaux  ,    de  nous   &  de  l'Empire  , 
qu'ils  nous  ont  rapporté  &  propofé ,   qu'eux 
de  part  &  d'autre  avec  leurs   Pais  &   Peu- 
ples ,  leurs  Châteaux  ,    Villes  &  Frontières 
&  quelques  endroits  limitrophes  de  leurs  E- 
tats  ,     auroicnt    été   depuis    afTez   long-tems 
dans    de    grands    troubles    &  defordres ,     à 
caufe  defquels  leur  Peuples  &  leurs  Pais  au- 
roient   plufieurs  fois  été  pillez  ,    infefteT.  & 
endommagez  ,    &  même  fouvent  defolez  Ôc 
ravagez  par  des  meurtres  &  des  incendies  , 
en  forte   que  d'aucune  part  on  ne  pouvoir 
parvenir  à  paifible  habitation  ni  à  aucun  do- 
micile tranquille  ?   furquoi  ledit  Duc  Henri 
&  fefdits  Frères  &  Coufin  avec  leurs  Sujets, 
leurs  Villes  &  Païs  auroient  reconnus  ,   que 
le   meilleur  feroit   pour   le   bien   général   de 
leur   Païs  &  Peuples ,    qu'eux  les  Seigneurs 
de  Mecklembourg  avec   leurs  Païs  &  Peu- 
ples en  vinffent  à  une  preftation  d'homma- 
ge audit  Marggrave  Frédéric  y    à  fon   Frère 
M  3  6c 
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&  à   leurs  Hoirs  de  telle   manière  ,    que  s'i 
ârrivoit   que  lefclits    Seigneurs   de    Meckiem- 
bourg  ou   leurs   Héritiers  féodaux    mafculins 
manquaffent ,     ou  que  les  Seigneurs  de  Mcc- 
Iclembourg    viniïent  à   s'éteindre   par  mort  , 
alors     tojs      leurs     Pais   ,     leurs      Sujets  , 
Hommes  &  Villes  feroient  échus  &  dévolus 
audit   Marggrave   Frédéric  ,     à  fes .  Frères  , 
&   leurs   Héritiers  ,    Marggraves  de  Brande- 
bourg ^  à  FEledorat  de   Brandebourg.     Or 
comme  de  bonne  amitié  &  unanimement  il^ 
nous  auroient  humblement  requis  ,  q.ue  nous 
leur  accordions   &  donnions   lur  cette  mou- 
vance   l'odtroi ,    le    confentement  ,     &    le 
Plein-pouvoir  de  nous  5c  de  l'Empire.     Sur 
ce  ,   ayant  confideré  &  reconnu  tant  les  fer- 
vices  affidus,  affedionnez  &  fidèles  que  nô-? 
tredit  Oncle  le   Marggrave   Frédéric  &  i^^ 
Frères  ont  fréquemment  rendus  de  leur  bon 
gré  à  Nous  &  l'Empire ,    que  ceux  encore 
qu'ils  veulent  &   peuvent  nous  rendre  &  à 
l'Empire  pour   l'avenir.       Ayant  de    plus  é- 
gard  5  à  ce  que  l'Eleftorat  de  Brandebourg  , 
qui  efl  un  vrai  Fief  de  l'Empire  ,   feroit  par 
là   rendu   plus    puifTant  ,    plus   étendu  ,     & 
înêtne  amélioré  ,   tant  par  la  Paix  même  que 
cela   lui  procureroit ,    que   pour    autres  rai* 
fons.     A  QQS  caufes  ,  &  par  Grâce  fpeciale, 
de  notre   pleine  Science  ,    de  l'avis  de  nos 
Eledleurs  ,   Princes  ,     Comtes ,     Nobles  & 
Féaux ,  &  de  notre  pleine  Pui^ance  de  Roi 
des    Romains    nous    lui   avons   donné    pour 
cela   nôtre  ronfenrement  &  agrément  &  ac? 
cordé  audit  M  >rggrave  ,   à  i'^^  Hoirs  ôc  Suc- 
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ccfleurs  la  mouvance  ,  comme  en  efFet  nou^ 
donnons  &  accordons  à  notredit  Oncle ,  à 
{qs  Hoirs  &  Succcfleurs  les  Marggraves  de 
Brandebourg  nôtre  agrément ,  confentement 
&  approbation  Royale  pour  ladite  mouvan- 
ce ,  telle  qu'à  cet  effet  il  en  a  ou  en  aura 
befoin  ci-après.  Nous  ratifions  auffi  &  con- 
firmons en  vertu  de  la  préfente  Lettre ,  la 
fufmentionnée  Tranfadtion  &  preftation 
d'hommage  ,  en  forte  que  lefdits  Marggrave 
Frédéric  &  fon  Frère  ,  leurs  Héritiers  & 
SuccefTeurs  ,  Marggraves  de  Brandebourg, 
pourront  &  devront  hériter ,  avoir  ,  pofïe- 
der  5  &  jouir  des  fufdits  Païs  &  Seigneurs 
de  Mecklembourg  ,  Stargard  ,  Roflock  ,  des 
Vandales  &  de  Schwerin  ,  après  le  décès 
defdits  Seigneurs  de  Mecklembourg  &  de 
leurs  Hoirs  ,  fuivant  la  teneur  de  la  Lettre 
que  les  Seigneurs  de  Mecklembourg  ont 
donnée  ôc  fcellée  fur  ce  fujet.  Enjoignons 
aulE  &  ordonnons  très-expreflTement  &  fe- 
rerement  ,  de  nôtre  puifTance  Royale  à  tous 
Hommes ,  Villes  ou  Païs  fufdits  5  &  à  tous 
leurs  Habitans  Ecclefiafliques  ou  Séculiers  , 
qui  y  feront  ou  feront  lors  de  la  chiite  &  de 
l'extindion  des  Seigneurs  de  Mecklembourg 
&  de  leurs  Héritiers  >  de  fe  tenir  &  d'adhé- 
rer à  perpétuité  audit  Marggrave  à  (ts  Hé- 
ritiers ou  Defcendans ,  &  de  leur  garder  fi- 
dèlement l'hommage  5  fous  peine  de  nôtre 
i  ndignation.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ap- 
pofé  à  cette  Lettre  le  Sceau  de  nôtre  Ma- 
jeflé  Royale.  Donné  à  Franckfort ,  l'^n 
depuis  la  Naiffance  de  Jcfus  -  Chrift  144.2.  le 
M  4  Lundi 
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Lundi  après  la  Ste  Marguerite  j  ôc  de  nôtr' 

Rcgne  le  troilieme. 

Par  Mandement  de   nôtre  Seigneur 
l  Empereur , 

Sîgn^, 

(L,S.)    Henri  Leubnitz.  Dr.  P.  J3. 


[N]. 

Thierry  EleEleur  de  Mayence  confent  ^ 
approuve  la  Confirmation  c^ue  l'Empe-^ 
reur  Frédéric  donne  a  Frédéric  II»  E» 
leEleur  de  Brandebourg  ,  à  fes  Fre-r 
res  5  fur  la  Marche  ^  lEleEiorat 
de  Brandebourg  :  item  fur  toutes  leurs 
autres  Lettres  concernant  les  Fiefs , 
Succeffions  ,  Impots  0-  autres  Droits, 
Donné  a  Nuremberg  le  Jeudi  après 
la  St,   Maurice  de  l'an  1444. 


K 


^Ous  Thierry  par  la  Grâce  de  Dieu  & 
du  St,  Siège  5     Archevêque  de  Mayen- 
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ce  ,   Archi  -  Chancelier  &   Electeur  du  St. 
Empire   Romain  en    Allemagne  ,  déclarons 
publiquement  par  la    prefenre,  que   comme 
autrefois  feu    le   très-SérénilTime    Prince   & 
Seigneur,  le  Seigneur  Sigifmond  ôcc   adon- 
né ôc  conféré   par  écrit  ,   pour  la  première 
fois  5  en   qualité   de  légitime   Roi   des   Ro- 
mains 5   &  pour  la  féconde   fois  en  qualité 
d'Empereur   élu   &   couronné  ,    la    Marche 
de    Brandebourg  ,    avec     l'Elecflorat    &    la 
Charge  d'Archi-Chambeilan  au  feu  Seigneur 
Frédéric  ,   aulTi  d'heureule  mémoire,  Marg- 
grave   de  Brandebourg  ,    Archi  -  Chambellan 
du   St.   Empire   Romain  &    Hourggrave   de 
Nuremberg,  félon  la  teneur  des  Lettres  qui 
lui  furent  données  là-delTus ,   de  même  en- 
core préfentement ,   le  très-Sereniffime  Prin- 
ce &  Seigneur,   le  Seigneur  Frédéric    Roi' 
des  Romains  ,   toujours  Augufle  Duc  d'Au- 
triche, de   Stirie  ,  de  Carinthie  &  de  Car- 
niole.  Comte  de  Tirol  &c.  a  derechef  con- 
féré la  Marche  de  Brandebourg  à  très-Iiluf- 
tre  Prince  &  Seigneur  Frédéric   Marggrave 
de  Brandebourg  ,   Archi  -  Chambellan  du  St. 
f^mpire  Romain  &  Bourggrave   de  Nurem- 
berg ,  nôtre  Ami  particulier  &  Coëledeur, 
à  fes  Frères  &  à  leurs  Heriùers,  &  qu'il  lui 
^  aulîi  accordé,  fcellè  &  confirmé  avec  la- 
dite Marche  toutes  les  autres    Lettres  ,  Pri- 
vilèges ,    Concevions    folemnelles ,    Droits 
Seigneuriaux  ,   Us   &    Coutumes ,    Jurifdic- 
tion ,    &    Sièges  Provinciaux  ,    de   quelque 
Nom     qu'elles     foyent  ,     dépendantes     du 
Marggraviat  de  Brandebourg   &   du   Bourg- 
graviat  de  Nuremberg  ,  ainfi  que  le  contien- 
M  S  nent 
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ncnt   &  le  prouvent  toutes  les   Lettres  fur 
ce  écrites.     Puis    donc   qu'il  nous  convient 
en  qualité  d'Elcdeur  du  St.  Empire  de  don- 
ner nôtre  agrément  &  notre  confentement  à 
toutes  les    Conceffions ,    affaires  &  Lettres 
fufditcs  5   en    vertu    de   la    préfente  nous  y 
donnons   notre  confentement  &  nôtre  agré- 
ment, &    nous    ratifions  &    confirmons  de 
nôtre  bon  gré  en  qualité  d'Eleâreur  &  d'Ar- 
chi-Chancelier  du  St.    Empire  Romain  ,  en 
la  manière   fufdite  ,   toutes   les    Lettres  qui 
leur  ont  été    accordées    par  nôtre  très-Cle- 
ment  Seigneur  le  Roi  des  Romains,  en  par- 
ticulier fur   leurs    Fiefs,    leurs  SucceflTions, 
Impôts  &  autres  Droits  &  Privilèges  en   la 
forme  &  manière   qu'il   eft   befoin   &  qu'il 
convient ,    audit    Marggrave    Frédéric ,   en 
qualité  d'Eledeur  du  Sr.  Empire  Romain  & 
à  {^s  Frères  auiïi  Princes  de  l'Empire,  &  à 
tous  leurs  Hoirs,   le  tout  fans  dol  ni  fraude. 
En  foi  &  preuve  dequoi  nous  fufdit  Thier- 
ry de  Mayence  ,    avons    ordonné  d'entière 
Science  Ôc  franche    volonté  d'appofer  notre 
Sceau  à  la  préfente  Lettre.  Donné  à  Nurem- 
berg, l'an  depuis  la  NaifTance  de  Dieu  1444.. 
le  Jeudi  après  la  ^t.  Maurice. 

(En  SceauN 
pendant.  ) 


Efrais 
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[O]. 


ExtrMt  de  la  Lettre  d' Inveftiture  ^  donnée 
far  V  Empreur  Frédéric  IlL  a  Albert 
Eleveur  de  Brandebourg  ,  datée  de 
Graetz,  le  Mercredi  avant  la  Ste.  Luce , 
Van  1470, 


TJN  particulier  nous  accordons  &  con- 
^  firmons  ,  de  notre  grâce  fpeciale  ,  en 
pleine  puiflTance  &  authorité  Impériale  , 
pour  nous  &  pour  nos  Succeflfeurs  à  l'Em- 
pire ,  audit  Marggrave  Albert  à  ie^  Hoirs 
féodeaux  les  Marggraves  de  Brandebourg, 
la  Succeflion  au  Duché  de  Mecklembourg , 
à  la  Principauté  des  Vandales  ,  au  Comté 
de  Schwerin  ,  enfemble  aux  Pais  de  Star- 
gard  &  de  Roftock,  avec  leurs  Seigneuries, 
Pâïsj  Sujets,  Châteaux  5  Villes  &  leurs  Ap- 
partenances &  Dépendances i  conformément 
aux  Tranfadtions  paflees  à  ce  fujet  entre 
les  Marggraves  de  Brandebourg  &  les  Ducs 
(de  Mecklembourg  ,  lefquelles  nous  avons 
déjà  approuvées  par  nos  Lettres  5  étant  en 
dignité  &  qualité  de  Roi  des  Romains.  En 
foi  de  quoi,  nous  avons  figné  cette  Lettre, 
y  ayant  fait  appofer  le  Sceau  de  notre  iVla- 

jeflé 
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jefté  Impériale.  Donné  à  Graetz  le  Mercredi 
avant  la  Ste.  Luce,  l'an  de  la  naifîance  de 
Jefus-Chrift  1470.  De  nos  Règnes,  favoirdc 
celui  des  Romains  le  31.  de  notre  Empire 
le  ip.  &  de  celui  de  Hongrie  le  12. 

(L.  S.) 


extrait  de  la  Lettre  d' Inveftiture  de  VEm-^ 
perenr  Frédéric  III.  k  Jean  ,  Eleveur 
de  Brandebourg  ,    datée  du  z*    de  May 

.    Van  141  y. 

Accordons  auffi  &  confirmons  par  no- 
tre grâce  fpéciale  &  de  notre  pleine 
puiffance  Impériale,  en  notre  nom  &  en  ce- 
lui de  nos  SuccefTeurs  à  l'Empire  ,  auxdits 
Jean  Frédéric  &  Sigifmond  &  à  leurs  Suc- 
ceflcurs  Féodaux  ,  Marggraves  de  Brande- 
bourg ,  de  concert  ôc  en  commun ,  la  Suc- 
ceflTion  aux  Duchex  de  Mecklembourg ,  à  la 
Principauté  des  Vandales  ,  à  la  Comté  de 
Schwerin  ,  enfcmble  aux  Pais  de  Stargard 
&  de  Roftock  avec  leurs  Seigneuries,  Pais, 
Sujets  >  Châteaux  ,  Villes  &  leurs  apparte- 
nances &  dépendances ,  conformément  aux 
Transactions  qui  ont  été  paflees  là-deflus, 
entre  les  Marggraves  de  Brandebourg  &  les 

Duc« 
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Ducs  des  Mecklembourg  ,  &  qui  font  ap^ 
prouvées  &  confirmées  par  les  Pouvoirs  &<. 
les  Lettres  que  nous  en  avons  données  étant 
en  dignité  &  qualité  de  Roi  des  Romains  j 
fidèlement  &  fans  dol.  En  foi  de  quoi, 
nous  avons  fcellé  la  préfente  Lettre  donnée  à 
Nuremberg  le  2.  deiVIay,  l'an  deJefus-Chrift 
1487.  de  nos  Règnes  favoir  de  celui  des  Ro- 
mains le  48.  de  l'Empire  le  36.  &  de  celui 
de  Hongrie  le  29. 


[0]. 

Bartloold  ,  EleEleur  de  Majence  dôme 
fin  confentement  a  la  Confirmation  qut 
l'Empereur  Frédéric  donne  a  VElec* 
teur  Jean  ,  a  Frédéric  c^  a  Sigifmond^ 
Marggraves  de  Brandebourg  ,  fur  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  avec  toutes. 
fis  appartenances  ^  &  fies  Prétenfions  , 
en  particulier  fur  les  Païs  de  Mec- 
klembourg y    dattée  de   Nuremberg  L'aè 

1487. 

NOus  Barthold  »  par  la  Grâce  de  Dieu^ 
Archevêque  du  St.^Siège  de  Mayenccj 

Archi- 
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Arcbi-Chancelicr  &  Eledeur  du  St.  Empire 
Romain  :  dans    l'Allemagne  ,    déclarons    & 
conFclïons-  par  k  préfente  Lettre   publique- 
ment à, tous  ceux  à  qui  il  appartiendra,  corn* 
me  le  très-ScreniiTime  ôc  trcs-Puilîant  Priri-* 
ce  oi.  •Sei)^neur  ^  le  Seigneur  Frédéric  ,   Em- 
pereur Romain  5   toujours  Augulle,  Roi  de 
Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie^  6cc:6:c 
Djc    d*Aurriche  ,    à:.c.    notre    très- clément 
Seigneur  ,  préicntement   ici   à  Nuremberg, 
auroir    gracieufement     accordé    rinveitiiure 
aux  illurtres   Princes  j  nos    chers  Oncles  & 
Beau-Freres  j   le  Seigneur  Jean,  Electeur  & 
Archi-Chambellan  du    St.   Empire  Romain  ^ 
au  Seigneur  Frédéric   &   au  Seigneur  Sigif- 
nîond,  Frères,  Marggravcs  de  Brandebourg , 
Ducs  de  Stetîin  ,  de  Pomeranie,   des  Caflu- 
bes  6c    des  Vandales  ,    Bourggraves  de  Nu- 
l-emberg,  &  Prince  de  Rugen ,  &  les  auroit 
aâuellement  inveftis  de  leurEledorat,  Prin^ 
cipauiez  ,   Comtez  ,  Seigneuries,  Châteaux, 
Villes,  Pais  &  Peuples  ,  avec  tous  &  cha- 
cun de  leurs  Droits  Seigneuriaux  ,  leurs  VaA 
faux  ou  Feudataires  ,   leurs  Fiefs  ou  Mouvant- 
ces,  leurs  Succellions  Ecclélkftiqucs  ou  Sé- 
culières ,   leurs  Droits  ,  Ufufruits  &  Arpar-^ 
tenances  ,    telles  que  feu  leur  Père  ,    d  heu- 
reule  riiémoire  ,   le  Marggrave  Albert  les  a 
pofTedez  &  en  a  joui,  avec  tout  ce  que  d'an^ 
cienneté  y  a  appartenu  &  appartient,  en  la 
même  manière  que  lefdits  Duchez  àc  Prin-* 
cipautez  de  Stettin ,  de  Pomeranie ,  àcs  C2S* 
fubes ,   des  Vandales  ,   &  de    Rugen  j  avec 
leurs  Appartenances  font  échus  &  dévolus  à 
eux  6c  à  rEledtorat  de. la  Marche  de  Bran- 
debourg , 
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debourg,  &  comme  ils  ont  autrefois  été  ac- 
cordeT.  audit  Marggrave  Albert  &  à  {qs  Suc- 
cefTcurs  Féodaux  5   par    inféodation  commu- 
ne 5  en   fuivant  la  teneur  &  les  termes  des 
Traitez  d'union  ou  de  Partage  ,   par  lefquels 
leur  Père  de  fon  vivant  ou  eux-mêmes   ont 
déjà  voulu  s'obliger  de    s'accorder  ou  de   fe 
partager  avec  leurs  PaïsÔc  Peuples,  ou  qu'ils 
s'y  obligeront    à  l'avenir.     Il  lui  a  auffi  ac- 
cordé &  confirmé  en  Inféodation   commune 
&  conjointe    la    Succeffion    au    Duché    de 
Mecklembourg,  à  la    Principauté  des  Van- 
dales 5  au  Comté  de  Schwerin ,  aux  Païs  de 
Stargard  &  de  Rollock,  &  à  leurs  Seigneu- 
ries, Païs    &    Peuples  ,   Châteaux  ,   Villes, 
leurs    Appartenances    &  Dépendances  >  aux 
mêmes  termes  que  porte  la  Tranfadion  paf- 
féejà  ce  fujet  entre  les  Marggraves  de  Bran- 
debourg &  les  Ducs  de  Meckîembourg,  la- 
quelle   l'Empereur,  nocre   très-Clement  Sei- 
gneur a  approuvée  &  confirmée  par  la  Let- 
tre qu'il  en  a  donné  comme  Roi  qqs  Ro- 
mains.    De  plus  notredit  très-Clement  Sei- 
gneur l'Empereur  ,   a   auffi  renouvelle,  rati- 
fié ôc  confirmé  de  fa   pleine  Puifïance  Im.pe- 
riale  à  notredit  Oncle  de   Brandebourg  &   à 
(es    Succeiïeurs    Féodaux,     Marggraves    de 
Brandebourg,  généralement  tous  leurs  Droits, 
Dignitez,  Ovflrois,  Libcrtez,  Privilèges,  Us 
&  Coutumes,   annexées    à    leur  Eledcrat, 
Principautez  ôc  Seigneuries ,    de  même  que 
toutes  les    ConcefTions    folemnelles  ,   Ecrits 
ôc   Lettres   qui  déduifent  toutes    &   chacune 
de  leurs  anciennes  Preftatioas  &  qui  portent 

ce 
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ce  qai  leur  a  ère  concédé  6c  accordé  par  les 
Octrois  des  iimpereurs  ou  Rois  des  Romains 
&  de  rhmpirc  ,  comme  le  montre  cette 
Lettre  que  nôtre  très -Clément  Seigneur 
TEmpereur  en  a  donné  à  notre  cher  Oncle 
&  Coufm  de  Biandebourg.  Or  ayant  été 
requis  &  prié  par  eux  ,  nos  chers  Oncles  & 
Coulîns  de  Brandebourg,  que  nous,  en  qua- 
lité d'Archi  Chancelier  &  Eledeur  du  St. 
Empire  vcuilions  leur  donner  notre  Con-* 
fcmementj  notre  pouvoir  &  Permiffion,  fur 
ces  Octrois  ,  Liber-ez  ,  Droits  ,  Inveftiiïè- 
mens  &  Confii  mations  :  A  ces  caufes,  nous 
leur  avons  en  qualité  d'Archevêque  de 
Mayence  ,  d'Archi-Chanceliier  du  St.  Em- 
pire Romain  en  Allemagne  &  d'Eledeur  ,- 
après  une  mûre  délibération  ,  &  d'entière 
fcience  donné  notre  Confentement ,  pou- 
voir Ôc  Agrément  à  toutes  &:  chacune  des 
chofes  ci-deflus,  comme  en  effet  en  vertu  de 
la  préfente  Lettre ,  nous  le  donnons  &  l'ac- 
cordons, de  manière,  que  tous  les  Odrois, 
Privilèges ,  Droits  Inveftiflémens  &  Con- 
firmations qu'ont  acquis  nofdits  chers  On- 
cles &  Coulins,  le  Seigneur  Jean  ,  Eledeur, 
les  Seigneurs  Frédéric  &  Sigilmond  ,  Frè- 
res ,  Niarggraves  de  Brandebourg  &  leurs 
Succeffeurs  Féodaux  feront  à  perpétuité  ob- 
fervez  fermement  ,  conftamment  &  inviola- 
blement  ,  ielon  la  teneur  des  Lettres  qu'ils 
en  ont  impetrées  de  notre  très-clement  Sei- 
gneur l'Empereur  Romain,  ou  d'autres  Em- 
pereurs &  Rois  des  Romains,  de  glorieufc 
mémoire,  le  tout  fans  dol,  trouble  ni  con- 

tefte  f 
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tefte  ,  &  qu'elles  auront  force  6c  vigueuf 
aulïî  entière,  que  fi  toutes  &  chacune  de 
tes  Lettres  écoienc  ici  incorporées  &  décri- 
tes de  mot  à  mot.  En  foi  de  quoi,  nous 
avons  fait  appofer  à  la  préfente  Lettre  notre 
Sceau.  Donné  à  Nuremberg  le  Lundi 
après  le  Dimanche  Trmitatis  ,  Tan  de  notre 
Seigneur  14.87. 


[R]. 


Extrait  de  la  Lettre  d^Invefliture  que 
r  Empereur  Maximilien  I,  donna  a  "Jean  9 
EleEïeur  de  Brandebourg  (fr  a  fon  Frert 
Frédéric ,  datée  de  iVormes  dft  l^,  J^f^" 
let  de  Van  1495. 


Confirmons  auffi  &  accordons  de  notre 
Grâce  fpéciale  ,  &  félon  notre  pleine 
puiflance  ôc  autorité  de  Roi  des  Romains, 
en  notre  nom  &  en  celui  de  nos  Succelîeurs 
à  TEmpire  auxdits  Jean  &  Frédéric,  Frères 
&  leurs  Succeflcurs  Féodaux  ,  les  Marggra- 
ves  de  Brandebourg  ,  &  même  à  Inféoda- 
tion  commune  &  conjointe  ,  la  Succelfion 
au  Duché  de  Mecklembourg  ,  à  la  Princi- 
t9m9  Vlh  N  pauté 
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pauté  des  Vandales ,  au  Comté  de  Schwe^ 
rin  5  enfemble  aux  Païs  de  Stargard  &  de 
Roftock  avec  leurs  Seigneuries  5  Païs,  Peu- 
ples, Châteaux,  Villes  Ôr  leurs  Appartenan- 
ces &  Dépendances ,  félon  l'Accord  qu'ont 
paffé  là-deffus  entre  eux  le  Marggrave  de 
Brandebourg  &  le  Duc  de  Meckkmbourg, 
&  lequel  l'Empire  Frédéric  ,  notre  cher 
Seigneur  &  Père ,  de  glorieufe  mémoire, 
avoit  approuvé  &  confirmé.  Le  tout  fans  dol 
ni  fraude ,  &c.  &c. 


[SJ. 

Frédéric  ,  EleBeur  de  Saxe  confent  que 
Jean  ,  EleUeur  de  Brandebourg  ^  [es 
Frères  f oient  inveflis  -par  L'tmfereur 
Maximilien  L  de  la  Àl arche  ^  Elec- 
torat  de  Brandebourg  ,  avec  Inféoda-' 
tien  conjointe  (^  commune  fur  le  Du" 
ché  de  Pomeranie  &  fur  la  Succef- 
Jton   au  Duché  de   Mecklembourg    l'an 

Ï4P5- 


NOus  Frédéric  ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Saxe  5  Archi  -  Maréchal  &  E- 
leâ:eur  du  St.  Empire  Romain  ,  Landgrave 
de  Thuringe  >  &  Marggrave  de  Mifnie    re- 

connoiiTons 
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connoiflbns  &  déclarons  pabliquemenr,  que 
le  très-Sércniffime  ôc  trèt-PuilTant  Prince  ôs 
Seigneur  ,  le  Seigneur  Maximilien ,  Roi  des 
Romains ,  toujours  Augufte ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  de  Dalmatic  j    de   Croatie,    Archiduc 
d'Autriche  ,    &c.    notre    très-Clemenc  Sei- 
gneur ,    préfentement  ici  à  Wormes ,    ayanÊ 
gracieufement   accordé  l'Inveftiture  à  l'iilut. 
tre  Prince  èc  Seigneur  ,   notre  cher  Oncle 
&    Beau- Frère    le    Seigneur  Jean,    Archi- 
Chambellan    &    Electeur    du   St.    Empire, 
&    au     Seigneur  ,     Frédéric  ,    fon    Frère, 
Marggrave  de   Brandebourg  ,    Duc  de  Stet- 
tin  ,  de    Pomeranie  ,    ôcc.     Bojrggrave  de 
Nuremberg   &   Prince   de    Rugen  ,    &   les 
ayant  aduellement  inx^eftis  de  leur  Eleâ:orat, 
Principa'uez. ,   Comtez,   Seigneuries,  Châ- 
teaux ,  Villes  ,  Païs    ôc  Peuples ,   avec  tousf 
&    chacuns    de   leurs    Droits  Seigneuriaux, 
leurs  Valfaux  ou  Feudataires ,   leurs  Fief^i  & 
Mouvances  ,    leurs    SuccelTions    Ecclefiafti- 
ques  ou  Séculières ,  leurs  LJtUfruics  5c   leurs 
Appartenances,  telles  que  feu  leur  Père,  àt 
bien  heureafe  mémoire  ,    le   Mirggrave  Al- 
bert les  a  poffcdez  ôc  en  a  joui,  avec  tout 
ce  qui  d'ancienneté  y  a  appartenu  &  y  appar- 
tient, de  même  que  hfdics  Duchez,  Princi- 
pautez  de  Scettin,  de  Pomeranie  ,   des  Caf- 
fubes  &  des  Vandales,    &  de  Rugen,  avec 
leurs   Appartenances  font    échus   &   dévolus 
à  eux  &  à  l'EleAorat  de  la  Mirche  de  Bran- 
debourg ,  en   la  même  manière  ,  qu'ils  onC- 
autrefois    été  accordez  audit   Marggrave   Al- 
bert ôc  à  fes  SucceiTeurs  Féodaux,  en  InFéo- 
dâcion  conjointe  ,  en  fuivant  aulH  la  teneur- 
N  a  & 
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6c  les  termes  des  Traitez  d'Union  ou  de 
partage  ,  par  lefquels  leur  Père  de  fon  vi- 
vant ou  eux-mêmes  ont  déjà  voulu  s'obliger 
de  s'accorder  &  de  fe  partager  leurs  Pais  & 
leurs  Peuples ,  ou  qu'ils  voudront  encore 
s'obliger  à  l'avenir.  Il  leur  a  auffi  à  préfent 
accordé  ôc  confirmé  une  Inféodation  com- 
mune &  conjointe  pour  la  Succeffion  au 
Duché  de  Mecklembourg  ,  à  la  Principauté 
des  Vandales  ,  au  Comté  de  Schwerin  ,  aux 
Pais  de  Stargard  &  Roftock,  &  à  leurs  Sei- 
gneuries, Pais,  Peuples,  Châteaux,  Villes, 
&  leurs  Appartenances  &  Dépendances,  aux 
mêmes  termes  que  porte  la  Tranfadtion  paf* 
fée  à  ce  fujet  entre  lesMarggraves  de  Bran- 
debourg &  les  Ducs  de  Mccklembourg  ,  la- 
quelle a  été  approuvée  &  confirmée  par  les 
Lettres  de  feu  notre  très- Clément  Seigneur 
decedé  depuis  peu  ,  l'Empereur  Frédéric,  de 
très  -  glorieufe  mémoire.  En  outre,  Sadite 
Majefté  a  ratifié,  renouvelle  &  confirmé  de 
fa  pleine  Puiilance  de  Roi  des  Romams  à 
notredit  Oncle  &  Beau -Frère  de  Brande- 
bourg j  généralement  tous  leurs  Droits  , 
Dignitez  ,  Privilèges  ,  Libertez  ,  Oârrois  , 
Us  &  Coutumes  annexées  à  leur  Eledtorat , 
Principautez  ,  Seigneuries  ,  de  même  que 
toutes  les  Conceflions  folemnelles ,  A&esy 
Lettres  qui  prouvent  leurs  anciennes  Pré- 
tenfions  ,  ou  qui  portent  ce  qui  leur  a  été 
accordé  &  concédé  par  les  Empereurs  & 
Rois  des  Rom.ains  les  Prédecefieurs  à  l'Em- 
pire, de  leurs  Oétrois  ôc  de  celui  de  l'Em- 
pire ,  lefquelles  toites  en  général  ont  été 
rappellées   6c    nommément    en    particulier, 

TAc- 
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l'Accommodement  qu'ont  fait ,  6c  auquel  fe 
font  enfemble  obligez,  notre  cher  Oncle  & 
Beau -Frère  le  Marggrave  Jean,  Ele<5leur, 
&c.  &  rillaftre  Prince  6c  Seigneur  Bogillas, 
Duc  de  Stettin,  de  Pomeranie  ,  des  Caffu- 
bes  6c  Vandales,  Prince  de  Rugen,  6c  Com- 
te de  Gutzkow,  notre  cher  Oncle,  au  fujec 
de  fon  Duché  6c  de  fes  Pais ,  en  fon  nom 
&>:  en  celui  de  fes  SucceQeurs ,  comme  le 
porte  la  Lettre  qu'a  écrite  fur  ce  fujet  no- 
tre très- Clément  Seigneur  le  Roi  des  Ro- 
mains à  notre  cher  Oncle  6c  Beau- Frère  de 
Brandebourg.  Or  nous  ayant  été  requis  6c 
priez  par  notre  cher  Oncle  6c  Beau-Frere  de 
Brandebourg  ,  qu'en  qualité  d'Archi- iMaré- 
chal  6c  d'Eledteur  du  St.  Empire  nous  vou- 
lions donner  notre  Confentement ,  pouvoir  6c 
Confirmation  à  ces  Droits,  Odrois,  Privilè- 
ges 6c  InveftilTemens. 

A  CQS  caufes  ,  après  mûre  délibération, 
de  pleine  fcience,  ert  qualité  d'Archi- Maré- 
chal du  St.  Empire  Romain  àz  d'Eledteur, 
nous  avons  donné  à  toutes  6c  chacune  des 
chofcs  fufmentionnées  notre  Confentement, 
Pouvoir  6c  Confirmation  ,  comme  nous  le 
donnons  en  effet  ici,  en  vertu  de  lapréfenre, 
de  manière  ,  que  tous  ces  Droits  ,  Oftrois, 
Privilèges ,  Inveftilfemens  ^  Confirmations 
qu'a  acquis  notre  cher  Oncle  6c  Beau-Frere 
le  Seigneur  Jean  ,  Eledeur  ,  6c  le  Seigneur 
Frédéric,  fon  Frère,  Marggraves  de  Bran- 
debourg 6c  leurs  Hoirs  ,  feront  tenues  6c 
obfervées  à  perpetuiié  dans  toute  leur  te- 
neur ,  fermement  ,  conftamment  6c  inviola- 
ipiement,  fuivanc  la  teneur  des  Lettres  qu'ils 


Ip8  Rec^teil  HifloriqHe  d*AEteSy 

en  ont  impétrées  de  norrcdit  très-Clement 
Seigneur  ,  le  Roi  àQS  Romains,  &  des  au- 
tres Empereurs  &  Rois  des  Romains  5  le 
tout  fans  traude  ,  rappel  ni  conrefte,  &  que 
ces  Lettres  auront  &  conferveront  leur  for- 
ce &  vigueur  auffi  entière,  que  fi elles étoienc 
incorporées  &  tranfcrites  ici  de  m.ot  à  mot. 
fin  foi  de  quoi  ,  nous  avons  fait  fceller  la 
préfente  de  notre  Sceau.  Donné  à  Wor- 
mes.  Tan  depuis  la  NaifTance  de  notre  Sei- 
gneur 1495.  le  Mardi  après  la  Saint  £» 
tienne. 

(L.  S.) 


[T]. 

JExtrait  d^une  Confirmation  générale  ,  ^ue 
r Empereur  Maximilien  /.  donna  a  V Elec- 
teur yoachim  /.  a  fin  Frère  Albert 
^  a  fin  Coufin  Frédéric  ,  Marggra- 
ves  de  Brandebourg,  A  Augsbourg  Van 
1500. 


t)Ar  la  préfente  nous  annulions  &  revo- 
•*■  quons  aufïï  de  notre  pleine  fcience  & 
autorité  de  Roi  des  Romains ,  tout  Oâ:roi 
oi|  Privilège  que  nos  Prédecefleurs  à  l'Em- 
pire 
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pire    ou  nous  aurions   donné  ou   que  nous 
donnerions ,    qui    pourroienc   préjudicier  ou 
être  contraires  auxdirs  Eledeurs  6c  Princes, 
à  leurs  Droits ,   Privilèges ,   Sièges    Provin- 
ciaux, Us   &:  Coutumes,    Lettres,  Acquifi- 
tions  ou  Ufages  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg, dans  le  Bourggraviac  de  Nuremberg, 
ou  leurs  autres  Seigneuries  ,    Territoires   & 
Appartenances   ,     particulièrement     à     leurs 
Jurifdiclions ,  dans  les  Duchez    de  Stettin  , 
Pomeranie ,   des   CafiTubes  ,    àç,s    Vandales  , 
de  la  Principauté  de  Rugen,  comme  aufîi  à 
la  Succeffion  aux  Duchez  de  Mecklembourg, 
à    la    Principauté  des   Vandales  j  au   Comté 
de  Schwerin  ,   aux  Paï's    de  Stargard  &  de 
Rodock,  ou  à  leurs  Seigneuries,  Pais,  Peu- 
ples, Châteaux  ,  Villes  ,  leurs    Appartenan- 
ces &  Dépendances  j  le  tout  fans  dol.     Vou- 
lons auffi  ,   Ôc  ordonnons,  que   tels   Octrois 
ou   Privilèges  foyent    entièrement  annuliez, 
biffez  &  deftituez  de  toute  force   &  vigueur 
dans  tous   leurs  Points ,   Articles  &  Teneur  ; 
à  raifon    de   quoi    nons   enjoignons   très-ex- 
preffement  &  ieverement   à  tous  &  chacun 
des  Eledteu'-s,   Princes  Ecclefiaftiques  &  Sé- 
culiers 5    Prélats  ,    Comtes  ,    Barons  ,    Sei- 
gneurs, Nobles.  &  Rorutiers,  Pré^^ôts  ,  Vi- 
dâmes ,    Adminiftrateurs  ,  Sénéchaux  ,    Bail- 
lifî,  Confuls  ,    Bourgaemalres  ,  Juges,  Con- 
feillers ,   Bourgeoises  &  Communiiez,  &  à 
tous  autres  Sujets   &  Féaux  de  nous   &  de 
l'Empire  ,   de   quelque  condition  ou   dignité 
qu'ils  foyent  ,  de   ne  troubler  ,   inquiéter   ni 
empêcher  en  aucune  façon   notredic  Oncle , 
N  4.  ni 


200  Recueil  Hiflorique  d*  jéSles , 
ni  Tes  Hoirs ,  les  Marggiaves  de  Brandebourg 
&  Bourggraves  de  Nuremberg  dans  leurs 
Privilèges,  Droits,  Liber tex  ,  Lettres,  Oc- 
trois, Tribunaux,  Cours  de  Juftice,  Sièges 
Provinciaux}  ni  dans  aucune  des  autres  cho- 
{ts  fufdites,  non  plus  que  dans  cette  notre 
Confirmation,  Rénovation  ôc  Ratification, 
mais  de  les  en  laifTer  jouir  paifiblement ,  fous 
peine  d'encourir  amende  ,  &  la  févere  indi- 
gnation de  nous  &  de  l'Empire  j  En  foi  de 
quoi  nous  avons  voulu  fceller  la  préfente 
Lettre  de  notre  Sceau  Royal  pendant.  Don- 
ré  à  Augsbourg  le  12.  d*Août  l'an  de  Jefus- 
Chrift  1500.de  nos  Règnes,  favoir^  de  celui 
è^s  R.omains  le  15.  ôc  de  celui  de  Hongrie 
le  II. 


(L.  S.) 


^^ 


ÇPTi 
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CV]. 


Philippe  5  Comte  Palatin  du  Rhin  ^  Elec* 
teur  ,  confent  ,  que  Joachim  I.  E^ 
le^ienr  de  Brandebourg  ^  fes  Frères 
reçoivent  de  P  Empereur  Aiaximilïen  /. 
l  Invefliture  de  la  Marche  ^  EleEio- 
rat  de  Brandebourg  ,  avec  l'Infe'oda- 
tion  conjointe  fur  le  Duché  de  Pome- 
ranie  ^  fur  la  SucceJJîon  au  Duché 
de  Mecklembourg,     Daté  de  lan  1500, 


NOus  Philippe  ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  Archi-Echanfon  &  Electeur  du  Sr. 
Empire  Romain  ;  Reconnoiffons  &  décla- 
rons publiquement  par  la  préfente  Lettre  , 
que  le  très -Séreni (Time  Prince  &  Seigneur  , 
le  Seigneur  Maximilien  ,  Roi  des  Romains, 
toujours  Augufte,  Roi  de  Hongrie  ,  de  Dal- 
matie,  de  Croatie,  &c.  Archiduc  d'Autri- 
che 3  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  &  de 
Gueldre  ,  Comte  de  Flandres  &  de  Tirol, 
notre  très-Clément  Seigneur  ,  auroit  donné 
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rinveftiture  aux  Illuftres  Princes  &  Sei- 
gneurs ,  notre  cher  Oncle  &  Frère  le  Sei- 
gneur Joachim  ,  Archi  -  Chambellan  ôc  Elec- 
teur du  Sr.  Empire  ,  &  aux  Seigneurs  Albert 
&  Frédéric  ,  {qs  Frères  &  Coufins,  Marg- 
graves  de  Brandebourg  ,  Ducs  de  Stettin  , 
de  Pomeranie  ,  des  Caiïubes  &  Vandales, 
Bourggraves  de  Nuremberg  ,  &  Princes  de 
Rugen  5  &  les  auroic  aduellement  inveftis 
de  leur  Eledtorac  ,  Principautez  ,  Comtez  , 
Seigneuries  ,  Châteaux  ,  Villes ,  Païs  & 
Peuples  5  avec  tous  ceux  &  chacun  de  leurs 
Droits  Seigneuriaux  ,  leurs  VaifTeaux  ou  Feu- 
dataires  ,  leurs  Fie  fs  ou  Mouvances  ,  leurs 
Succeiïions  Ecclefiaftiques  &  Séculières,  leurs 
Ufufruits  5  &  leurs  Appartenances  ,  telles 
que  le  feu  Marggrave  Jean ,  de  bien  heureu- 
fe  mémoire.  Père  defdits  Marggraves Joachim 
&  Albert,  Frères  ,  &  le  Marggrave  Frédé- 
ric \qs  ont  pofTedez  &  en  ont  joui  ,  avec 
tout  ce  que  d'ancienneté  y  a  appartenu  & 
appartient  j  en  la  même  manière  que  lefdits 
Duchez  &  Principautez  de  Stetrin  ,  de  Po- 
meranie, des  CafT.îbes  ,  des  Vandales  &  de 
Rugen  ,  avec  leurs  Appartenances  font  échus 
&  dévolus  à  eux  &  à  l'Eledlorat  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  ,  ôc  comme  ils  ont  été 
autrefois  accordez  au  défunt  Marggrave 
Jean,  au  Marggrave  Frédéric  &  à  leurs  Suc- 
cefîeurs  Féodaux  en  Inféodation  conjointe , 
en  fuivant  la  teneur  &  les  termes  des  Trai- 
tez d'Union  ou  de  Partage  ,  par  lefqucls  de 
fon  vivant  leur  Ayeal  &  Père  le  Marggrave 
Albert ,  de  bien  heureufe  mémoire ,  ôc  ledit 

dé- 
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défunt  Marggrave  Jean  ,  ou  le  Marggrave 
Joachim  lui  même  ,  ont  déjà  voulu  s'obliger 
de  s'accorder  &  de  fe  partager  leurs  Pais 
&  Peuples  5  ou  félon  qu'ils  voudront  encore 
s'y  obliger  à  l'avenir.  Il  lui  a  auffi  à  pré- 
fent  accordé  &  confirmé  une  Inféodation 
conjointe  &  commune  pour  la  SucceflTion 
du  Duché  de  Mecklembourg  ,  de  la  Princi- 
pauté des  Vandales  ,  du  Comté  de  Schwe- 
rin  ,  des  Fais  de  Stargard  &  de  Roftock  ôc 
de  leurs  Seigneuries,  Pais,  &  Peuples, 
Châteaux ,  Villes  ,  leurs  Appartenances  6c 
Dépendances  ^  aux  mêmes  termes  que  porte 
la  Tranfadion  paflée  à  ce  fujet  entre  \&s 
Marggraves  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de 
Mecklembourg  ,  laquelle  a  été  approuvée 
&  confirmée  par  Lettres  de  feu  notre  très- 
Clément  Seigneur  nouvellement  decedé  ; 
l'Empereur  Frédéric  ,  de  très  -  glorieufe  mé- 
moire. 

Outre  cela  Sadite  Majefté  a  renouvelle  , 
ratifié  ôc  confirmé  de  la  pleine  PuifTince  de 
Roi  des  Romains  à  notredit  Oncle  de  Bran- 
debourg 5  généralement  tous  leurs  Droits  , 
Dignitéz  ,  Privilèges  5  Immunitez  ,  Odrois, 
Us  &  Coutumes ,  annexées  à  l'Eleclorat  , 
aux  Principautez  &  Seigneuries  ,  de  même 
que  tous  les  Privilèges  ,  Ades  Ôc  Lettres 
qui  prouvent  leurs  anciennes  Pretenfions , 
ou  qui  portent  ce  qui  leur  a  été  concédé  & 
accordé  par  Jes  Empereurs  &  Rois  des  Ro- 
mains fes  Prédecefifeurs  à  l'Empire  >  de  leurs 
Odlrois  &  de  celui  de  l'Empire,  ainii  que 
le  montrent  les   Lettres   que  notre  très-Cle- 

ment 
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ment  Seigneur    le    Roi  des  Romains  a  don- 
nées fur  ce  fujet  à  nos  chers  Oncles  &  Frè- 
res de  Brandebourg. 

Or  ayant  été  requis  &  prié  par  notre  cher 
Oncle  &  Frère  de  Brandebourg  que  nous  , 
en  qualité  d'Archi-Echanfon  Se  d'Eledteur 
du  St.  Empire  Romain  vouluffions  bien  leur 
donner  notre  Confirmation  ,  Pouvoir  & 
Confentement  à  ces  Droits  ,  Oftrois  ,  Pri- 
vilèges ,  Inveftiflfemcns  &  Confirmations  ; 
A  ces  caufes  ,  nous  leur  avons  ,  en  qualité 
d'Archi-Echanfon  &  l'Eledeur  du  St.  Em- 
pire, après  miare  délibération  ,  6c  de  notre 
pleine  (cience  donné  notre  Confirmation  <, 
JPouvoir  &  Confentement  à  toutes  &  chacu- 
nes  des  chofes  de  ci  deffus  j  comme  en  effet 
nous  le  donnons  &  l'accordons  en  vertu  de 
la  préfente  Lettre ,  de  manière  que  tous  les 
Droits  5  Odrois  ,  Privilèges ,  InveftîfTemens 
&  Confirmations  acquis  à  nos  chers  Oncles 
&  Frères  le  Seigneur  Joachim ,  Eledeur ,  au 
Seigneur  Albert  fon  Frère  ,  &  au  Seigneur 
Frédéric  ,  fon  Coufin  ,  Marggraves  de  Bran- 
debourg ôc  à  leurs  Succefléurs  ,  fuivant  la 
teneur  des  Lettres  qu'ils  en  ont  obtenues  de 
notre  très-Clément  Seigneur  le  Roi  des  Ro- 
mains 5  ou  autres  Empereur  ou  Rois  des 
Romains  ,  de  glorieufe  mémoire  ,  feront  te- 
nus 6r  obfervez  à  perpétuité  ,  fuivant  toute 
leur  teneur  ,  fermement  ,  conftamment  & 
inviolablement  ;  le  tout  fans  dol  ,  rappel  ni 
contefte  ;  Se  qu'elles  auront  force  &  vigueur 
aulTi  entière,  que  fi  toutes  &c  chacune  de  ces 
Lettres    étoient  incorporées    ôc   décrites  de 

mot 
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mot  à  mot.  En  foi  de  quoi  ,  nous  avons  fait 
appofer  notre  Sceau  à  la  préfente  Lettre. 
Datée  de  Heidelberg  ,  le  Lundi  aprè«  la  St. 
André,  Tan  du  Seigneur  1500. 

(L.  S.) 


[W]. 

Extrait  de  la  Confirmation  générale  que 
l'Empereur  Charles  -  Quint  donna  a 
r  EleEleur  de  Brandebourg  Joachim  /• 
Datée  du   16.  Fevr,  de  l'an  15  2T. 

NOus  révoquons  auflî  &  annulions  de 
notre  fciénce  6c  pleine  PuilTance  Im- 
périale pgr  la  préfente  Lettre  ,  tout  Privilège 
ou  Odroi  que  nos  Prédeceiïeurs  à  l'Empire 
ou  nous  aurions  donné  ou  donnerions  ,  qui 
pourroient  préjudicier  ou  être  contra  re.  aux- 
dits  ElecTieurs  &  Princes  ,  à  leurs  Droits, 
Privilèges  ,  Cours  de  Juftice  ;  Sièges  Pi-o- 
vinciaux  ,  Us  &  Coutumes  ,  Lettres  ,  Ac» 
qurfitions  ou  Ulages  ,  dan?  la  Marche  de 
Brandebourg,  dans  le  Bourggraviat  de  N'u- 
remberg  ou  leurs  autres  Seigncjiies ,  Te»-ri- 
toires  &  Apartenances ,  en  particulier  à 
leurs  Jurifdictions  dans   les  Duchez  de  Stet- 

cin^ 
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tin  ,  de  Pomeranie  ,  des  CafTubes  &  Vandâ* 
les ,  de  Wolgaft  ,    Bart  ôc  de  la  Principauté 
de  Rugen,  Ufedom  &  du  Comté  de  Gutz- 
kow  >  du  Bourggraviat  de  Nuremberg  t  com- 
me   aufli    à  la    Succeffion    au    Duché    de 
Mecklembourg  ,    à  la  Principauté  des  Van- 
dales j  au  Comté  de  Schwerin ,  &  aux  Païs 
de  Stargard  &  de  Roftock  ,  avec  leurs  Sei- 
gneuries, Païs  5  Peuples  ,  Châteaux  ,  Citez, 
leurs    Appartenances    ôc    Dépendances ,     le 
tout  fans  dol.     Voulons  auffi    &  ordonnons, 
que  tels   Privilèges  ou  Odrois  foient   entiè- 
rement  bifFez  &   annuliez  ,     en   tous   leurs 
Points  5   Articles  &  teneur  ,  &  deftituez  de 
force  en  vertu.     A  railbn  de  quoi  ,   nous  en» 
joignons  très  expreflement  &  féverement  par 
la  préfente  Lettre  à  tous  &  chacun  des  Elec- 
teurs,   Princes   Eccléfiafliques   6c  Séculiers, 
Prélats  5  Comtes  ,   Barons  ,   Seigneurs  ,  No- 
bles &  Roturiers  ,    Prévôts  ,    Gouverneurs  , 
Adminiftrateur  ,    Vidâmes  ,  Lieutenans  ,  Sé- 
néchaux 5    Baillifs ,    Confuls  ,    Bourguemai- 
tres  ,    Juges  ,    Gonfeillers  ,     Bourgeoifies  & 
Communautez  >    &   à  tous  autres   Sujets  ôc 
Féaux    de  nous  6c  de  l'Empire ,   de  quelque 
Condition   ou  Dignité  qu'ils  foyent  ,    de   ne 
troubler  ,    inquiéter    ni    empêcher   en   façon 
que  ce  Joit  ,   le  fufdit  notre  Ami  ôc  Oncle, 
TEledeur  ,    les  Princes  (ts    Héritiers   Marg- 
gravcs   de  Brandebourg  ,    &  Bourggraves  de 
Nuremberg  dans  leurs  Oâ:rois ,  Immunitez  , 
Lettres  ,    Privilèges  ,   Tribunaux  ,    Cours  de 
Juftice  ,   Sièges  Provinciaux  ni  dans  aucune 
des    chofes    fufmentionnées  ,     non   plus   que 
dans  cette  notre  Confirmacion  ,  Rénovation 
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&  Ratification  ;  mais  de  les  en  laifler  jouïr 
paifiblement ,  fous  peine  d'encourir  amende, 
&  la  févere  indignation  de  nous  &  de  l'Em- 
pire. En  foi  de  quoi  ,  nous  avons  fcellé 
la  préfente  Lettre  de  notre  Sceau  Impérial 
pendant.  Donné  à  Wormes ,  &c.  Iq  16, 
Février  15  21. 

(L.S.) 


[X]. 

Extrait  de  la  Confirmation  générale  cjue 
VEm^eretir  Charles-  Quint  donna  a  /'£- 
leEleur  Joachim  I,  ^  a  toute  la  Alai- 
fin  de  Brandebourg  Van   1530. 

NOus  révoquons  aufîî  &  annulions  de 
notre  entière  Science  &  Pleinpouvoir 
Impérial  par  la  préfente  ,  tous  les  Privilèges 
&  06lrois  que  nos  PrédecelTeurs  à  l'Empire 
auroient  donnez  >  ou  que  nous  donnerions, 
qui  pourroient  p'-éJK^.icier  ou  être  contraires 
auxdits  Electeurs  &  Princes  ,  i  le  jrs  Jurif» 
didlions  >  Privilez,es5  Sièges  P^ -vinciaux  , 
Lettres ,  Acquiiifons ,  Us  &  Co'iLume:>  dans 
la  Marche  de  c'andebourg  ,  dan-  le  Boura;- 
graviat  de  Nuremberg,  ou  Icjr^  autres  Sei- 
gneuries 3   Territoires  &  Dépendances ,    fur 

touc 
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touc  à  leurs  Jurifdidtions  dans  Jes  DucheZ  de' 
Stettin  j  de  Pomeranie  ,  des  Cafïbbes  >  de$ 
Vandales  ,  de  Wolgaft  ,  de  Bart ,  &  des 
Principaurez  de  Rugen  ,  d'Uiedom  &  du 
Con:té  de  Gutskow ,  ou  aufli  à  la  Succef- 
fion  aux  Duchez  de  Mecklembourg  ,  à  la 
Principauté  des  Vandales ,  au  Comté  de 
Schwerin  ,  &  aux  Pais  de  Stargard  &  de 
Roftock  ,  &c.  avec  leurs  Seigneuries,  Pais, 
Peuples,  Châteaux,  Villes,  Appartenances  & 
Dépendances. 

Nous  voulons  aufîi  &  enjoignons  que  de 
tels  Privilèges  ou  Odlrois  foient  deftituez 
de  toute  force  &  vertu ,  ôc  annuliez  dans  tous 
leurs  Articles  ôc  teneur. 

A  caufe  auffi  que  notredit  Oncle  &  Elec- 
teur Joachim  ,  Marggrave  de  Brandebourg, 
de  notre  Science  &  Volonté  s'efl  accordé 
depuis  peu  avec  nos  chers  Oncles  &  llluA 
très  Princes  ,  les  Frères  »  George  &  Bar- 
nim  5  Ducs  de  .Stettin  ,  donc  ils  ont  donné 
leurs  Lettres  fcellées  ,  que  nous  avom  rati- 
fiées &  confirmées  dans  toute  leur  teneur 
de  mot  à  mot  ,  en  qualité  d'Empereur  Ro- 
main ,  &  eu  égard  à  ce  que  notre  Oncle 
l'Eifdteur  porté  par  affcdion  ,  &  à  cauië 
de  leur  bonne  liailon  &  Parentage  ,  a  bien 
voulu  céder  &  pern  ettre  dans  ces  Lettres 
aux  Ducs  de  Stettin  6c  de  Pomeranie  ,  que 
doiefnavanc,  ce  Ibit  de  nous  &  de  l'Empire, 
qu'ils  tiendroient  &  qu'ils  recevroient  en 
Fiet  leur  Duché  ,  Principauté  ,  Comté  & 
leurs  auires  Païs  Ôc  Peuples  j  Ikns  pourtant 
que  cela  portât  aucun  préjudice  à  la  Mai- 
fon  Eiedorale  de  brandebourg  ni  à  Tlnteo-* 

dation 
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dation  commune,  comme  il  eft  dit  &  porté 
pljs  au  long  tant  dans  le  Traité  qu'ils  ont  faie 
là  -  defllis ,  que  dans  la  Confirmation  que  nou5 
en  avons  donnée. 

C'eft  pour  cela  auffi  ,  que  nous  voulons 
&  déclarons  par  la  préfente  ,  tant  en  notre 
nom  qu'en  celui  des  Empereurs  &  Rois  deâ 
Romains,  nos  SuccefTeurs,  que  ce  dont  no- 
tre Oncle  l'Eledeur  de  Brandebourg  fe  dé- 
porte ici ,  &  ce  que  les  Ducs  de  Stettin  & 
ce  Pomeranie  recevront  leurs  Fiefs  de  nous. 
Ce  portera  atteinte  ,  dommage  ni  préjudice 
quelconque  ,  en  aucune  manière  audit  Elec- 
teur de  Brandebourg,  ou  à  {es  Hoirs,  à  per- 
pétuité ,  ni  quant  à  leur  poiTeiTion  ,  aux 
Droits  Seigneuriaux  ,  Mouvances,  Jurifdic- 
tions  ou  autres  Privilèges  fans  exception, 
de  quelque  nom  qu'elles  foyent  ,  qu'ils  au- 
roient  eu  d'ancienneté  ou  qu'ils  ont  jufqu*à 
préfent ,  fur  des  Duchez ,  Principautez, 
Comtez  ,  Païs  &  Peuples  j  ôc  que  nous  ne 
voulons  rien  faire,  traiter,  ni  entreprendre, 
de  quelque  manière  que  ce  puifTe  être,  qui 
y  foit  contraire  >  ni  le  permettrons  à  per- 
fonnc,  Sur  quoi  nous  enjoignons  trés-fé- 
verement  par  la  préfente  Lettre  à  tous  Elec- 
teurs ,  Princes  Eccléfiaftiques  ôc  Séculiers, 
Prélats  ,  Comtes  ,  Barons ,  Seigneurs ,  No- 
bles &  Roturiers  ,  Prévôts ,  Vidâmes ,  Sé- 
néchaux, Lieutenans,  Adminiftrateurs,  Bail- 
lifs,  Confuls,  Bourguemaitres,  Juges,  Con- 
feilliers.  Bourgeoises  &  CommunauteZ  &  à 
tous  autres  Sujets  ôC  Féaux  de  nous  &  de 
l'Empire  ,  de  quelque  condition  ou  dignité 
qu'ils  foyent ,  qu'ils  ayent  à  ne  troubler  ni 
Tome  riL  O  a 
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à  inquiéter  en  aucune  manière  que  ce  foit  no- 
tr«  Oncle  Se  Ami  rEleâ:eur  ni  Tes  Princes hé- 
titierSj  Marggraves  de  Brandebourg  &  Bourg- 
graves  de  Nuremberg;  dans  aucun  de  leurs 
Droits,  Odrois,  Privilèges,  Lettres,  Immu- 
Bitez,  Cours  de  Juftice,  Sièges  Provinciaux 
ou  autres  chofes  fufmentionnées  dans  nôtre 
préfente  Confirmation,  Rénovation,  Ratifi- 
cation &  Déclaration  au  fujet  de  cette  Inféo- 
dation  qu'il  a  cédée  aux  Ducs  de  Stettin  & 
de  Pomeranie,  mais  qu'ils  ayent  à  les  en  laifTer 
jouir  paifiblement,  s'ils  ne  veulent  encourir 
Ja  févere  indignation  &  denous&  del'Empire^ 
&  fous  peine  de  payer  inceflamment  une  amende 
de  cent  Marcs  d'Or  fin ,  applicable  la  moitié  à 
notre  Chambre  Impériale ,  &  la  moitié  aux- 
dits  Marggraves  de  Brandebourg  &  à  leurs  Hé- 
ritiers. Car  telle  eft  notre  expreiïè  volonté. 
£n  foi  de  quoi  ,  nous  avons  fait  Sceller  la 
préfente  Lettre  de  notre  Sceau  Impérial  pen- 
dant. Donné  dans  notre  Ville  Impériale 
d'Augsbourg  le  i.  Odtobre,  l'an  après  la 
Naiflancede  N.  Seign.  1530.  de  notre  Empire 
le  10.  ôc  de  nos  Règnes  le  1 5, 

(L.S.) 


^^ 
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[Y]. 

Extrait  du,  Mémoire  que  les  Confeillers 
Plénipotentiaires  &  les  ^mbajfadetirs  de- 
Son     u4ltejfe     EleElorale   de    Brandebourg 

fréfenterent  à  la  Cour  Impériale  le 
l5.     (  2<5.  )     Juillet    de     Van     1661, 

pour    en    recevoir    les    Fiefs     de  VEm^ 

fire. 


SOti  Akefle  Eiedorale  ne  voulant  pas 
^  manquer  au  terme  qui  a  été  ci -devant 
affigné  Je  tems  marqué  étant  prêt  d'expirer, 
elle  nous  a  en  grâce  pourvu ,  nous  fes  Con- 
feillers  &  Serviteurs  ,  de  Lettres  de  Créan- 
ce  pour  Votre  Majefté  Impériale,  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  lui  préfenter  dans  la 
fgvorable  Audience  qu'elle  nous  a  depuis 
peu  très  -  gracieufement  accordée,  &  pour 
laquelle  nous  la  remercions  encore  ici  avec 
la  plus  profonde  foumiffion.  Mais  Son 
AltefTe  Eledoraîe  nous  ayant  encore  ex- 
prefTcment  munis  &  revêtus  des  Plcinpou- 
voirs  fuffifans  &  néceflaires ,  tant  pour  la 
réception  àcs  Fiefs  Impériaux ,  que  pour  Ja 
preitation  du  Serment  de  Fidélité  ôc  des  de- 
O  5,  voirs 
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voirs   auxquels  elle  eft  obligée  ,  nous  avons 
l'honneur  de  préfenter  ici  ces  Pouvoirs  fous 
ja  Lettre  [A]  ,  à  Votre  Majefté  Impériale 
avec  un  profond  refped ,  la   fuppliant  avec 
une  très -profonde  foumiffion,  que  félon  fon 
bon   plaifir    &  fa  bien  veuillance  ,   elle  nous 
accorde   &  fafTe  alTigner  un  jour,  auquel  en 
vertu  &  fuivant  la  teneur  dts  Pleinpouvoirs 
ici  préfentez  ,  au  nom  &  de  la  parc  de  Son 
Alteffe   ôc    de   toute    Sa  Maifon  ,    nous  les 
Plénipotentiaires   de    Sa  Sérénité  Eledorale, 
foyons  inveftis  de  l'Eledtorat ,   avec  (es  Ap- 
partenances &  Païs  dépendans,   pareillement 
du  Bourggraviat  de  Nuremberg  ôc  de  Tes  Dé- 
pendances, ainfi  que  des  Païs  de  Pomeranie, 
du  Duché  de  Magdebourg ,  delà  Principauté 
de  Halberftadt  5  de  la  Principauté  de  Mindcn, 
de  la   Principauté  de   Camin  ,   enfemble  de 
routes    leurs  Régales ,  leurs  Dignitez ,   leurs 
Privilèges  j  leurs    Droits    &    leurs    Jurifdic- 
tions  5   en   y   renouvellant  &  accordant  l'In- 
féodation  commune  &  conjointe  pour  Leurs 
AltefTes,   les   Coufins  de   Sa   Sérénité  Elec- 
torale ,    6c    qu'après   que   nous   aurons  dûc- 
ment  fait  le  Serment  fur  l'Ame  de  Sa  Séré- 
nité Eledtorale,  en  la  forme  &  manière  ac- 
coutumée &  après  la  très -humble  preftation 
de  toutes  les  autres   chofes   ufitées  d'ancien- 
•  neté  5   &   qui  fe    pratiquent  dans  ces  fortes 
d'fnveftifTemens,  les  différentes  Lettres  d'In- 
vcftiture  Impériale   nous  en  foyent  expédiées, 
&  après  qu'on   aura  collationné   &  bien  re- 
connu  les  Prétenfions  de  Sa  Sérénité  Elec- 
torale &   de   toute  fa   Maifon  ,  tant  fur  fes 
autres  Païs  que  fur  k  Duché  de  Mecklem- 

bourg  5 
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bourg  ,  enfemble  fur  les  Principautez; 
de  Schwerin  &  de  Ratzebourg,  il  nous  en  foit 
accordé  les  Docqmens  néceflaires,  avec  le$ 
Aô:es  de  Rénovation  ^  Confirmation  de 
Votre  Majcfté  Impériale  5  de  toutes  les  Co- 
pies Autentiques  que  nous  avons  dernière- 
ment jointes  ici  depuis  le  Ni+m.  i.  jufqu'au 
Num.  17. 


Extrait    de    la    Confirmation   générale    de 

l'Empereur    Leopold   du   24. 

Septemh,  1661* 


"^rOus  révoquons  &  annulions  auffi  deplei- 
•*^^  ne  {citnCG  ôc  de  notre  plein  Pouvoir  Im- 
périal par  la  préfcnte,  tous  les  Privilèges  ou 
Octrois,  que  tous  nos  PrédecefleursàFEmpi- 
re  ou  nofdits  Ancêtres ,  Coufins  &  Père ,  de 
rrès-glorieufe  mémoire,  l'Empereur  Charles- 
Quint,  l'Empereur  Ferdinand  L,  Maximilien 
il.-,  Rodolphe  IL,  Matthias,  Ferdinand  IL, 
&  Ferdinand  IH.,  pourroient  avoir  donnez, 
ou  que  nous  donnerions,  qui  pourroient  pré- 
judicier  ou  être  contraires  à  nofdits  Electeurs 
Se  Princes,  ou  aux  Privilèges,  Jurifdidions, 
Sièges  Provinciaux ,  Lettres ,  Acquittions ,  Us 
ôz  Coutumes ,  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  dans  le  Bourggraviat  de  Nuremberg 
O  3  ^ 
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&  dans  leurs  Seigneuries,  Territoires  &  Dé- 
pendances, en  particulier  à  leurs  Droits  Seig- 
neuriaux, au  Bourggraviat  de  Nuremberg ,  & 
à  leur  SuccelTion   au  Duché   de  Mecklem- 
bourg  ,   à  la   Principauté  des  Vandales,   aux 
Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg , 
au   Comté  de  Schwerin ,  aux  Pais  de  Star- 
gard  &  de  Roftock,  &c.  avec  leurs  Seigneu- 
ries,   Pais,   Peuples,  Châteaux,  Villes,  leurs 
Appartenances  6c  Dépendances,  le  tout  fans 
dol. 

Voulons  auffi  &  ordonnons,  que  tels  Pri- 
vilèges ou  Oâirois  foyent  fans  force,  ni  vertu, 
6c  entièrement  annuliez ,  dans  toute  leur  Te- 
neur ,  &  dans  tous  leurs  Articles  ,  ôcc. 
ôcc.  ôcc. 

Sur  quoi ,  nous  enjoignons  féverement  par 
la  préfente,  à  tous  &  chacun  des  Eleveurs, 
Princes  Ecclefiaftiqucs  &  Séculiers,  Prélats, 
Comtes,  Barons,  Chevaliers    &  Roturiers, 
Prévôts,  Vidâmes,   Sénéchaux,  Lieutenans, 
Adrainiftrateurs ,    Baillifs,  Confuls,  Bourgue- 
maitres,  juges,  Confeillers  ,  Bourgéoifies  & 
Communautez  ,  6c    à   tous  autres  Sujets  àc 
Féaux  de  nous  &  de  l'Empire,  de  quelque 
dignité  ou  condition  qu'ils  puiflTent  être'',  qu'ils 
ayent  à  ne  troubler,  ni  à  inquiéter  en  maniera 
que  ce  foit  nos  Oncles,  les  Électeurs  6c Prin- 
ces, ni  leurs  Héritiers,  Marggraves  de  Bran- 
debourg 6c  Bourggraves  de  Nuremberg,  dans 
leurs    Droits,   Octrois,  Privilèges,  Lettres , 
Cours  de  Jufbice,  Sièges  Provinciaux,  ou  au- 
tres chofes  fufmentionnées  dans  notre  Confirw 
mation.  Rénovation,  Ratification  à:  Décla- 
mation au  fujct  de  cette  Inféodation  qu'il  a  cé- 
dée 
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dée  aux  Ducs  de  Srettin  &  de  Pomeraniej 
mais  qu'ils  ayent  à  les  en  iaifler  jouïr  paifible- 
inenC}  s'ils  ne  veulent  encourir  la  févere  indigo 
nation  de  nous  ôc  de  l'Empire,  &  fous  peine, 
à  chaque  cas  de  Contravention,  de  payer  in- 
ceflTamment  une  amende  de  cent  Marcs  d'Or 
fin,  applicable  la  moitié  à  notre  Chambre  Im- 
périale ,  &  la  moitié  audit  Marggrave  de 
Brandebourg  ou  à  leurs  Héritiers;  car  tel  efl: 
notre  volonté  exprefTe.  En  foi  de  quoi  >  nous 
avons  fait  mettre  à  la  préfente  Lettre  nôtre 
Sceau  Impérial  pendant.  Donné  dans  notre 
Château  d'EberfdorfFle  24.  Sept,  de  Tan  1661: 
depuis  la  Naiflànce  de  notre  Seigneur  &  Sau- 
veur. De  nos  Règnes,  favoir,  de  celui  des 
Romains  le  4.  Le  7.  de  celui  de  Hongrie* 
Et  le  5.  de  celui  de  Bohême, 

(L,  5.) 


2K5 
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[AA]. 

Extrait  de  U  Lettre  d^Invefliture  générale 
donnée  a  Frédéric  •  Guillaume  ,  EleEleur 
de   Brandebourgs    en   date    du  z.  Juin 


LA  Succeffion  au  Duché  de  Mecklem- 
bourg  avec  toutes  Tes  Appartenances  a 
été  accordée  à  notre  bien  ai  nié  Frédéric 
Guillaume  ,  Eledeur  ,  à  (es  Coufins  &  à 
leurs  Succeffeurs  Féodaux;  mais  comme  par 
le  Traite  de  Paix  >  le  plus  beau  joyau  de  ce 
Pais  a  été  cédé  à  la  Couronne  de  Suéde, 
à  favoir  la  Ville  6c  Port  de  Wifmar,  le  Pa'ïs 
&  Bailliage  de  Pohl,  l'Ifie  de  Walfilch,  &  le 
Bailliage  de  Neuen  -  Clofter  avec  toutes  leurs 
Appartenances  5  &  que  de  la  part  de  l'Empire 
Romain  ,  on  a  cédé  aux  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  pour  Equivalent ,  la  Principauté  de 
Schwerin  &  de  Rarzebourg,  avec  {ts  Dépen- 
dances, dont  les  Ducs  de  Mecklembourg  ont 
reçu  rinveftiture  de  nous  &  du  St.  Empire 
Romain,  en  forte  que  lefdires  Principautezde 
Schwerin  &  de  Ratzebourg  font  maintenant 
jointes  &  incorporées  au  Duché  de  Mecklem- 
bourg. 

C'efl  pourquoi  nous  accordons  &  Confir^ 
mons  de  notre  Grâce  fpéciale  ;,  ^;  de  pleine 

puir*. 
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Puiflance  Impériale,  en  notre  nom,  &  en 
celui  de  nos  Succefleurs  à  l'Empire,  audiu Fré- 
déric Guillaume,  Eledeur  de  Brandebourg, 
Duc  de  Magdebourg,  de  Stettin,  de  Porae- 
ranie,  des  Caffubes  ôc  Vandales,  Bourggrave 
de  Nuremberg,  Prince  de  Halberlhdc,  de 
Minden  &  Camin,  pour  lui-même,  &  pour 
les  autres  Marggraves  de  Brandebourg  &  leurs 
Succefleurs  Féodaux ,  en  Inféodation  commu- 
ne &  conjointe  la  Succeffion  au  Duché  de 
Mecklembourg,  à  la  Principauté  des  Vanda- 
les, aux  Principautez  de  Schwerin  &  de  Rar- 
zebourg,  au  Comté  de  Schwerin,  eniemble 
aux  Pais  de  Stettin  &^e  Roftock ,  avec  leurs 
Seigneuries,  Païs  &  Peuples,  Châteaux,  Vil- 
les ,  leurs  Appartenances  &  Dépendances; 
leurs  Droits,  Jurifdi«5tions,  Competances  & 
Privilèges,  quelque  nom  qu'elles  ayent,  tels 
qu'ils  font  e^orsiTemcnc  énoncez,  en  particu- 
lier à  l'Art.  XII.  fufmentionné  de  laPaixd'Of- 
nabrug  &  de  Munfter ,  &  félon  \qs  Accords 
qu'ont  pafle  entre  eux  là  -  deflus  les  Marggraves 
de  Brandebourg ,  &  que  l'Empereur  Frédéric 
llf.  de  très  -  glorieufe  mémoire,  a  autrefois 
approuvez  &  confirmez. 


O5  [BBJ.Uaîu 
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Extrait  de  U  Lettre  générale  d'Inveflitu^ 
re  5  que  V  F.inpereur  Leopold  donna 
afi  Rot  de  Priijje  Pour  fes  Fiefs  dans 
V Empire  ,     en      date    di^      20.     Aottt 


LA  SucceffionauDuchéde  Mecklembourg 
avec  toutes  fes  Appartenances  ayant  été 
accordée  à  l'Eledeur  Frédéric  III.  à  {es  Frè- 
res &  Coulîns  5  &  à  leurs  SuccefTeurs  Féo- 
daux, il  fe  trouve  qu'à  préfent,  en  vertu  du 
Traité  de  Paix ,  le  plus  beau  joyau  du  Païs  de 
Mecklembourg  a  été  donné  à  la  Couronne  de 
Suéde ,  fa  voir  la  Ville  &  Port  de  Wifmar ,  le 
Païs  &  Bailliage  de  Poil,  Tlûe  de  Waififch, 
Ô:  le  Bailliage  de  Neuen  -  Clofler ,  avec  tou- 
tes leurs  Appartenances,  &  que  de  la  part  de 
l'Empire  Romain ,  on  a  cédé  comme  un  Equi- 
valent ,  les  Principautez  de  Schvverin  Ôc  de 
Ratzebourg,  avec  leurs  Dépendances,  dont 
le  Duc  de  Mecklembourg  a  reçu  l'Inveftiturc 
de  nous  6c  du  St.  Empire  Romain ,  de  maniè- 
re que  lefditcs  Principautez  de  Schwerin  &  de 
Raczebourg  font  à  préfent  incorporées  au  Duché 
de  Mecklembourg. 

C'cft    pourquoi    nous  accordons  de  notre 
Grâce  fpéciale  6c  de  pleine  Puiilance  &  Au- 
torité 
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toricc  Impériale  >  en  notre  nom  &  en  celai  de 
nos  Succ^reurs  à  l'Empire,  audit  Frédéric Ilf. 
Electeur  de  Brandebourg,  Duc  de  Pruflè,  de 
Mao;debourg ,  de  Stettin  de  Pomeraoie,  des 
Gaâlibes  &  des  Vandales  ^Bourggrave  de  Nu- 
remberg ,  Prince  de  HalHerftadc,  de  Minden 
&  de  Caniin,  Comte  de  Hohenzollern ,  pour 
lui  même  6ç  pour  les  autres  Marggraves  de 
Brandebourg ,  fes  Frères  &  Coufins ,  &  à  leurs 
Succcflèurs  Féodaux ,  en  Inféodation  commu- 
ne &  conjointe,  la  Succeffion  au  Duché  de 
Mecklembourg ,  aux  Principautez  de  Schwe- 
rin  &  de  Ratzcbourg ,  au  Comté  de  Schweria 
&  aux  Païs  de  Stargard  &  de  Roftock,  avec 
leurs.  Sou verainetez, Seigneuries,  Païs,  Peu- 
ples ,  Châteaux  ,  Villes ,  Appartenances  &: 
Dépendances,  tous  leurs  Droits,  Jurifdi(^ions, 
privilèges  &  Compétences ,  quelque  nom  qu*ils 
ayent,  &  tels  qu'ils  font  cxprefîement  énon- 
cez dans  r  Artic.  XIÏ.  fufmentionné  du  Trai- 
té d'Ofnabrug  Ôcde  Munfter,  en  fuivant  auffi 
les  Accords  que  les  Marggraves  &  les  Ducs 
de  Mecklembourg  ont  paffé  entre  eux  fur  ce 
fujet  ,  &  que  rEmp)ereur  Frédéric  III.  de 
très-glorieule  mémoire,  a  autrefois  approuvez 
&  confirmez. 


ct?^^?s^ 
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[CC] 

Lettre  Reverfale  des  Princes  de  Meckr 
lemhourg  -  Schwerin  ,  a,îi  fnjet  de  Vaven 
qui  fe  doit  faire  aux  Etats  de  Meck- 
lemhourg  ,  lors  de  la  preflation 
d^ Hommage  ,  ç^  dans  laquelle  on  re^ 
renouvelle  les  anciennes  Conventions  de 
Succejjîon  de  Van  1442.  Datée  du 
12.  (22,)  Jmllet  1 69  5 . 


NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la  Grâce 
de  Dieu  5  Duc  de  Mecklembourg,  &c. 
atteflons  autentiquemenc  Ôc  çonfcfTons  ici 
en  notre  nom  &  en  celui  de  nous  &  nos 
SucccfTeurs  les  Ducs  de  Mecklembourg, 
<^ue  le  SérenilTime  Prince  &  Seigneur  Fré- 
déric III.  Archi  -  Chambellan  du  St.  Empire 
Se  Electeur,  auroit  fouhaité,  qu'on  lui  prê- 
tât un  Hommage  héréditaire  de  SuccefTion , 
tant  fur  nos  Pais  de  Mecklembourg ,  que 
fur  les  deux  Principautez  de  Schwerin  &  de 
Ratzebourg  ,  qui  (ont  comme  fubrogez  cr» 
Equivalent  à  h  place  de  Wifmar ,  de  Poil, 

& 


NigocUtlonSy  Mémoires  é' Traitez,,  iiî 

&  Neu-Cloftcr^  far  quoi  Sa  Majefté  Impé- 
riale ayant  déjà  accordé  à  la  Maifon  Eleào- 
ralc  de  Brandebourg  une  Confirmation  & 
Inveftiture  éventuelle  auî^  Pais  de  Mcck- 
lembourg ,  &  en  particulier  aux  deux  Prin- 
cipautez  de  Schwerin  &  de  Ratzebourgj 
nous  avons  fait  à  fon  AlteiTe  Eleâ:orale  no- 
tre Déclaration  en  bon  Ami  &  Coufin ,  com- 
me en  effet  &  en  vertu  de  la  préfente  en- 
core 5  nous  déclarons  ici  ,  qj'à  roccafioil 
de  THommage  que  nos  Etats  vont  prêter, 
non  feulement  dans  notre  Duché ,  comme 
le  prefcrit  la  Lettre  Reverfsle  de  Tan  144.2. 
mais  auffi  dans  nos  Equivalens  ,  les  Princi- 
pautez  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg,  nous 
y  ferons  à  nos  Etats  ,  dans  ledit  prochain 
jHommage,  cette  ReconnoifTance:  Quepuif- 
que  \qs  Etats  du  Mecklembourg  de  Tan 
1442-  ont  déjà  prêté  un  Hommage  éventuel 
en  préfence  des  Ducs  de  Mecklembourg  , 
ainfi  nous  le  faifons  ramentevoir  &  remémo- 
rer tant  à  eux  ,  nos  Etats  du  Duché  de 
Mecklembourg  qu'à  ceux  d^s  deux  Principau- 
tez  Schwerin  6c  de  Ratzebourg  ,  afin  que , 
fi  Dieu  permettoit  un  jour  une  extindion  en- 
tière de  nous,  les  Princes  de  Mecklembourg 
&  de  notre  Ligne  Mafculine  ,  nos  Etats 
fâchent  alors,  à  qui  ils  doivent  adhérer  ,  & 
qui  ils  auront  à  reconnoitre  pour  légitime 
Succeffeur  &  pour  PcflefTeur  héréditaire; 
favoir  qu'ils  ayentalorsà  reconnoitre  TEleéteur 
&  les  Marggraves  de  Brandebourg  pour  lors 
vivant,  pour  Succefifeurs  ,  6c  qu'ils  ayent  à 
s'y  conformer. 

Nous 
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Nous  y  ferons  aiifiii  renouveller  dans  toute 
fa  teneur  &  de  mot  à  mot  la  Lettre  Rever- 
fale  dreffée  en  1442.  entre   les  Electeurs  & 
Marggraves  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de 
Mecklembourg  5  &  nous  voulons   en  vertu 
de  la  préfente  ,    qu'elle   foit  étendue  à  nos 
deux  Principautez  de  Schwerin  6c  de  Ratze- 
bours;,  &  même  nous  envoyerons   à  Votre 
Alteiïè  le  Protocolle  qui  fe  tiendra  au  pro- 
chain Hommage  qui  nous  fera    rendu,  afin 
qu'elle  voye  3  que    la  Notification  en   aura 
été  faite  de  la  manière    fufdite.     Nous   ne 
doutons  pas  non  plus ,  que  nos  SuccefTeurs 
ne  faffent  faire  à  notre    Régence  une   fem- 
blabîe  reconnoiffance  ;   mais  quand   mêmC) 
contre  notre  attente  ,  elle  auroit  été  négli- 
gée 5  fon  omifîîon  ne  pourra  en  rien  préju- 
dicier  au  Droit  de  Succeffion  de  Sa  Sérénité, 
comme  fuffifamment  établi  d'ailleurs.     Nous 
nous  obligeons  auffi  envers  Sa  Sérénité   en 
bon  Coufin  &  Ami,  pour  nous  &  pour  nos 
SuccefTeurs  au  Gouvernement  3  de  ne  vou- 
loir rien  traiter  ni  nous  engager  envers  per* 
fonne,  en  quoi  que  ce  foit  ,   qui  puifle  être 
au  préjudice  de  ce  Droit  éventuel  de  SucceC" 
fion  de  Sa  Sérénité  ni  de  Sa  Maifon  Eleélo- 
rale,  en  nous  refervant  cependant  les  Condi- 
tions fuivantes  : 

Que  tant  qu'il  y  aura  des  Seigneurs  de 
notre  Maifon  de  Mecklembourg  en  vie ,  on 
ne  donnera  aucun  empêchement  dans  le 
Gouvernement  de  nos  Etats ,  6c  qu'on  n'em- 
pietra  point  fur  notre  autorité  ni  fur  celle 
de  nos  SuccefTeurs  >  &  qu'après  comme  ci- 

de- 
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devant  5  nous  aurons  libre  Difpolition  dans 
nos  Duchez  6c'  Principautez. 

Que  nous  &  nos  Defcendans  les  Ducs  de 
Mecklembourg ,  conferverons  fans  reflric- 
tion,  tout  ce  qui  nous  peut  competer  com- 
me Prince  d'Empire  ,  en  vertu  des  Ccmfti- 
tutions  Impériales  &  du  Paragraphe  ,  Gau- 
deant  ,  de  l'Inftrument  de  la  Paix  d'Ofna- 
brug. 

Que  le  dernier  Seigneur  ,  Duc  de  Meck- 
lembourg pourra  haut  la  main  tefter  des  Al- 
lodiaux  5  ou  en  difpofèr  en  autre  manière , 
qu'il  lui  fera  libre ,  de  pourvoir  aux  befoins 
d'une  ou  de  plufieurs  de  nos  PrincefTes ,  qui 
pour  lors  feront  demeurées  Veuves  ou  non 
Mariées  j  &que  fidesPerfonnes,  qui  convien- 
nent à  leur  Rang,  lesvouloient  époufer,  elles 
feront  alors  dotées  félon  leur  état  de  Princef- 
fe,  auquel  cas  on  leur  fojrnira  &  payera  de 
nos  Etats,  le  Subfide  que  les  Sujets  payent, 
pour  faire  le  Dot  d'une  PrincefTe  qui  fe  ma- 
rie ,  tel  que  les  Etats  de  nos  Provinces  en  fe- 
ront convenus. 

Que  nos  Etats  6c  nos  Habitons  ,  tant  da 
Duché  de  Mecklembourg-  ,  que  des  deuK 
Principautez  de  Schwerin  6c  de  Ratzebourg 
conferveront  leurs  Privilèges  ,  Droits,  Im- 
munitez  ^  leurs  Us  6c  Coutumes,  6r  que  les 
Eledleurs  6c  les  Marggr;ives  leur  renouvel- 
leront ^  confirmeront  lorfque  ,  Dieu  le  per- 
mettant ain(i  ,  ils  percevront  la  Succeftioa 
adtuelle.  Nous  avons  au  refle  confiance 
entière  en  Votre  Sérénité,  comme  en  notre 
cher  Coufin  6c  Ami,  que  comme  tel,  nous 

vous 
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nous  afTifterez.  &  que  vous  voudrez  bien  foU- 
tenir  toujours  nos  intérêts  &  ceux  de  notre 
Maifon,  en  tout  droit  &  équité. 

Quant  aux  Difputes  au  fujet  dzs  Limited 
&  Frontières  ou  autres  diferens  entre  la 
Maifon  Eleâiorale  &  notre  Maifon  Ducale, 
qui  reftent  encore  à  vuider ,  on  les  pourra 
terminer  à  l'amiable,  en  députant  à  cet  effet 
quelques  Confeillers  de  part  &  d'autre,  ou 
en  cas  que  cela  ne  fe  pût  accommoder  à 
l'amiable,  on  pourra  pourfuivre  la  voye  de 
Droit,  mais  il  ne  fera  pas  permis  d'employer 
les  voyes  de  fait.  En  foi  de  quoi,  nous  avons 
muni  6c  confirmé  la  préfente  de  notre  propre 
feing  &  de  notre  Sceau  Ducal.  Fait  dans 
notre  Refidence  &  Château  de  Schwerîn  le 
12.  (22).  Juillet  1693. 

FREDERIC  GUILLAUME. 
(L.  S.) 


IDDI  Ce 
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Cofie  de  U  Lettre  Reverfale  que  le  Roi 
de  Prufe  donna,  a  Son  Alteffe  le  Prin- 
ce  (^  Duc  de  Alecklen^bourg-  Schiverin 
le  11.  y Hîllet  169^.  opi  l'on  promet  d'à-' 
bord  ,  qne  le  Droit  de  SucceJJïon  de 
Sa  Majeflé  Prujjlenne  aux  Pais  de  Meckc 
lemhourg  ,  ne  fera  préjudiciable  en  rien 
aux  Droits  des  Princes  cr  'Ducs  de 
Mecklembourg  ;  en  fuite  de  quoi  on  re^ 
nouvelle  les  anciennes  Conventions  de  SuC" 
ccffion  de  l'an   I4«|^. 


NOus  Frédéric  î  1 1.  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Marggrave  de  Brundebourg  5  Archi- 
Chambelian  &  Electeur  du  St.  Empire 
Romain,  Duc  de  Prufle  ,  de  Magdeboarg, 
Cleve,  Juliers,  Berg  ,  Stertin  ,  de  Pomera- 
nie  5  à.Qs  Ca (Tubes  ôc  Vandales  j  en  Siiefie, 
Croflen?  &  Schwiebus  ;  Bourgrave  de  Nu- 
remberg ,  Prince  de  Halberftadt ,  de  Min- 
den  &  Camin  j  Comte  de  Hohenzollern ,  de 
la  Marche  ôc  de  Ravensberg  ,  Seigneur  de 
Ravenltein  6c  des  Pais  de  Lauenbour  Ôc 
Toms  VU,  P  Bu- 


2  2^  Recueil  Hifiorique  â"  uéUes  ^ 

Butow  5  &c.  Attelions  authentiquement  & 
déclarons  ici  en  notre  Nom  &  en  celui  de 
nos  Hoirs  &  Succefleurs  ,  les  Eledeurs  & 
Marggraves  de  Brandebourg,  que  le  Sérénif- 
fîme  &  llluftre  Prince,  notre  cher  &  aimé 
Coufin  le  Seigneur  Frédéric  Guillaume, Duc 
de  Mecklembourg,  Prince  des  Vandales,  de 
Schwerin  ôcdeRatzbourg,  Comte  deSchwe- 
rin  &  Seigneur  des  Païs  de  Stargard  &  de 
Roftock  5  voulant  rarnentevoir  les  Lettres 
Reverfales  dreflées  en  1442.  entre  les  Mai- 
sons Eledorale  de  Brandebourg  &  Ducale 
de  Mecklembourg  ,  au  fujet  de  l'Homnriage 
Eventuel  fur  le  Duché  de  Mecklembourg 
&  les  Principautez  fubrogées  de  Schwerin  & 
de  Ratzbourg  ,  il  s'eit  déclaré  envers  nous , 
de  manière  que  nous  femmes  entièrement 
contens  de  notre  cher  Couiin  &  Ami  ,  & 
que  nous  avons  une  entière  confiance  ,  que- 
Son  Altefïe  ,  aufîi-bien  que  fes  SucceiTeuTs 
&  Defcendans  ,  s'acquiteront  de  ce  à  quoi 
ils  fe  font  engagez^  que  nous  auffi  promet- 
tons pour  nous  &  pour  nos  Succefleurs,  les 
Electeurs  &  Marggraves  de  Brandebourg  à 
Son  AlteflTe ,  à  fes  SucceiTeurs  &  Defcen- 
dans, de  vouloir  tenir  ,  &  mettre  à  entière 
exécution  les  Conditions  qui  font  refervées 
dans  la  Déclaration  que  Son  AlteQe  nous  a 
adrefïée  en  date  du  12.  (22)  Juillet  de  la 
préfente  année  1693. ,  &  cela  ,  de  même 
que  Cl  ces  Conditions  étoient  toutes  tranf- 
çrites  ici  de  mot  à  mot,  foit  touchant  Ten- 
tiere  Difpolition  du  Gouvernement  libre  & 
îvbfoiu  des  Duchez  >    Çrincipaijtei    ôc    Païs 

de 
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âe  Son  Akeffe  ^  foit  à    l'égard  de  tout  c6 
qui  pourroit  cotnpeter  à  lui   ou  à  fes   Suc- 
cefïeuFS  5  comme  Princes  de  l'Einpire,.  en 
vertu    an  paragraphe  G  au  de  an  t  ^    du  Traité 
de-  Paix  d  Ofnabrug  ;    de    même  qu'à   l'é- 
gard de  la  Liberté  de  teftcr  ôc  de  dîfpofer 
des  Biens  Allodiaux  ,   dans  un   cas  de  va- 
cance prochaine  ,  ou  auUi  touchant  ce  qu'il 
faudroit ,    pour     pourvoir    au    Douaire  des 
Princeffes  qiii   feRoient   demeurées-  Veuves, 
ou  pour  doter  des    Princeffes  qui  fe  marie- 
ront félon  leur  Rang  ;    pareillement    à  l'é- 
gard de    la   Rénovation ,   Confirmation    & 
Extenfion   des   Etats ,    des    Privilèges ,    Im- 
munirez,  des  Us  &  Coutumes  tant  dans   le 
Duché,  que  dans  les  deux   Principautez    de 
Schwerin  &  de   Raizbourg.     Nous    renou- 
velions auffi  les  Lettres  Reverfalcs  mutuelles 
&  les  Conventions ,  paiïees  autrefois  de  l'An 
144.2.  entre  nos  Ancêtres    &  nos  Prcdeccf- 
feurs  refpedifs,  les  Eleéleurs  Maro-graves  de 
Brandebourg,  &  les  Ducs  de  Mecklembourg, 
de  même,  que  (i  elles  étoient  inférées  ici  mot 
à  mot,  ôc    nous  rétendons  aux  deux    Prin- 
cipautez  fabrogées   de  Swerin  &  de  Ra:z- 
bourg.     Nous  promettons    aulTi  pour  nous  , 
&  pour  nosHériricrs&Succeifeurs,  les  Elec- 
teurs &  Marggraves  de  Brandebourg,  de  vou- 
loir procurer  de  tout  notre  pouvoir ,  le  repos, 
le  bien,   la    confervation   de  votre  AitetTe, 
du  Duc  Frédéric  Guillaume    &    de  tous  les 
Princes  de  votre  Maifon  Ducale  &  de   s'ous 
prêter    toute    affiftance  ,  Toit    judicaire.  Toit, 
autre  ,   qui  pourra  dépendre  4e    nous,  dans 
P  2,  tou- 


2  2. 8  Recueil  Hiflorlque  d*A5ies  i 
toutes  les  afiFaires&Jes  juftes  intérêts  de  vôtre- 
Altefîe,  de  vôtre  Maifon  ou  de  vos  Etats.' 
En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  &  confir- 
mé la  préfente  de  notre  Signature  èc  de  notre 
Sceau  Eledoral.  Fait  &  donné  à  Potsdam  ce 
II.  (22)  Juillet  16^3. 

Signêy 

FREDERIC,  Elcdeur. 

Et  plus  bas^ 

E.  DE  Danckelmann. 


[EE].  LeU 
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Lettre  de  Son  Mteffe  Serenïjjlme  ^  le  Duc  de 
Mecklembourg  -  Schwerin  au  Roi  de  Truf" 
fe y  du  12.  Avril  lyoï. 

S  I  R  E, 

T  E  Miniftre  de  Votre  Majefté  ,  de  Guerc- 
■*-^ken  5  qui  eft  Rehdent  ici  &  Confeiller  de 
Régence,  nous  ayant  rappelle  &  remémoré, 
par  vos  Ordres  les  Ades  &  Conclufions  tant 
principales  qu'acceiïbires  du  \i.  (22)  Juillet 
de  l'an  1^95.  arrêtées  entre  Votre  Majefté 
&  nous  à  l'occafion  de  la  Succeffion  Even- 
tuelle fur  les  Païs  de  Mecklembourg  &  les 
Principautez  qui  y  appartiennent;  Nous  étant 
pleinement  perfuadez  de  TafFedion  que  Vôtre 
Majefté  nous  porte  5  &  qu'elle  remplira  ef- 
fedivement  en  bon  Coufin  &  Ami  toutes 
les  promefTes  ftipulées  dans  ces  Traitez ,  c'eft 
ce  qui  fait  qu'en  vertu  de  la  préfente  nous 
affurons  derechef  &  promettons  à  Votre 
Msjefté  en  bon  Coufm  &  Ami  d'exécuter 
entièrement,  tout  ce  que  nous  avons  ftipuié, 
&  en  particulier,  qu'au  prochain  Hommage, 
que  l'on  nous  va  rendre  ,  nous  ne  manque- 
rons pas  de  faire  à  nos  Etats  la  reconnoiffan- 
cé  promife  ôc  ftipulée  de  notre  part  dans  lef- 
dits  Actes  ôc  Conclurions  principales  &  ac- 
P  3  ce  (Toi- 


cefToires ,  &  que  "nous  n'omertrons  rien  de 
ce  ce  que  leur  contenu  exige  de  nous  j  c'eft 
de  quoi  Vôtre  Majefté  fe  peut  tenir  enriere- 
nient  afiTurée;  en  fouhaitantjfousla  protecftion 
de  Dieu  une  profpcrité  perpétuelle  &  flôrif- 
fante  à  Votre  Majefté  ,  nous  lui  recomman- 
dons &  nous  àc  nos  Intérêts ,  &  demeurons 
prêts  (Si  dirpoiêz  à  tous  les  bons  offices  imagi- 
nables de  Coufin  &  d'Ami.  Donné  à  Hani» 
bourg  ce  ii.  d'Avril  170t. 

FREDERIC  GUILLAUME,  par 
ia  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Meck- 
kmbourg  ,  Prince  des  Vandales, 
de  Schwerin  6c  de  Ratzbourg, 
Comte  de  Schwerin  ,  Seigneur  de 
Roftock  &  de  Scargard. 

Ve  Votre  J^ajefté", 

Le  très-devoué  Coufin  èc 
Serviteur, 

FREDERIC  GUILLAUME. 

Adrejfé  (é*  fceïlé 


A  Sa  Majefté  PrufTienne 
avec  le  Titre  entier- 


D.  d.  M. 
[FFJ.  LeU 
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Lettre  de  Son  Altère  SereniJJïme  le  Bue  de 
MecklemhoHrg-Strelitz.  a  Sa,  Majeflé Pruf- 
Jienne  y  du  26.  Avril  lyoï. 

SIRE, 

LE  Confeiller  de  Régence  &  Rcfident  de 
Votre  Majefté  à  Hambourg  ,  de  Guerc- 
ken  5  ayant  fuivant  vos  Ordres ,  fait  enten- 
dre à  notre  Prefident  de  Perkum,  &  requis, 
que  nousveuillions  auffi  donnera  Votre  Ma- 
jefté une  Déclaration  en  bon  Coufin  &  Ami , 
ainii  qa'a  fait  nôtre  cher  Coufin  le  Duc 
de  Mecklcmbourg-Schwerin  ,  fuivant  Ja  Te- 
neur des  Ades  &  Conclufions  tant  principales 
qu'acceflbires  du  ii.  (22)  Juillet  de  l'an  1(^93. 
arrêtées  entre  Votre  Majefté  &  notre  Cou- 
fin, le  Duc  Frédéric  Guillaume  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin ,  à  l'occafion  de  la  Succeiîion 
Eventuelle  fur  \ts  Pais  de  Mecklembourg  6c 
les  Principautez  qui  y  appartiennent,  Nous 
auffi  de  notre  part?  étant  pleinement  perfua- 
dez  de  la  bonne  affedion  que  Vôtre  Ma- 
jefté nous  porte  ,  qu'EUe  de  fon  côté  ,  en 
bon  Coufin  &:  Ami  m.etcra  auffi  entièrement 
à  efïèt  les  Promeffes  ftipUlées  dans  lefdits 
Traitez,  par  rapport  à  nous  &  à  la  Pofte- 
rité  de  nos  Princes  ^  C'eft  ce  qui  fait,  que 
par  la  preiente ,  nous  aftlirons  &  promettonà 
à  Votre  Majefté  en  bon  Coufin  6c:  Ar»i  d'eîé- 
P  4  cuter 
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cuter  entièrement  tout  ce  qui  de  nôtre  part 
cft.ftipulé  dans  lefdirs  Ades  &  Conclurions- 
tant  principales  qu'acceiïoircs  ,  ôc  en  parti- 
culier, qu'au  prochain  Hommage,  que  nous 
rendront  nos  Etars  ,  nous  ne  manquerons 
pas  de  leur  faire  la  reconnoifTiince  que  nous 
avons  promife,  &  que  nous  n'omettrons  rien 
de  ce  que  le  contenu  de  ces  Trairez  exige 
de  nous  ;  c'elt  dequoi  Votre  Majefte  fe  peut 
tenir  enrierement  aflurée;  en  fouhaitant  fous 
la  Protection  de  Dieu ,  une  profperité  florif- 
fante  &  perpétuelle  à  Votre  Majefté;  Nous 
recommandons  nous  nos  Intérêts  à  vos  bonnes 
grâces  &  à  votre  confiante  Protedtion.  Don- 
né dans  notre  Refidence  de  Strclitz  le  26, 
Avril  1701. 

ADOLPH  FREDERIC,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Duc  de  Mecklem- 
bourg  ,  Prince  des  Vandales  ,  de 
Schwerin  ôc  de  Ratzbourg  ,  auffi 
Comte  de  Schwerin,  Seigneur  des 
Pais  de  Stargard  &  de  Roflock, 

De  Votre  Mai^pe^ 

Le  tout  dévoué  Coufin  &  Serviteur, 

R 
ADOLPH  F     DERIC,  D.d.  M. 


Adrep  &  fceJîé 
Au  Roi  de  PrufTe  avec 
tous  les  Titres. 


Les 
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3,  Les  difficultés  que  faifoient  les  Princes 
5,  Commiflàires  de  foufcrire  au  Règlement 
35  de  l'Empereur  &  de  retirer  du  Mecklem- 
„  bourg  leurs  Troupes  d'exécution  ,  avant 
55  qu'elles  euflent  été  entièrement  païées  de 
„  tout  ce  qui  leur  étoit  du  ,  leur  attirèrent 
5,  le  relcript  fuivant ,  en  date  du  8.  Avril 
?5  1729. 


Refcribatur  au  Roi  d'Angleterre  comme 
EleBeur  de  BrHnswick  -  Lunnehourg  ,  (^ 
au  Dtic  de  BrtinswickzLHneboHrg'V/olffen" 
hurtel. 


LE  Duc  Chrétien  Louis  de  Mecklem- 
bourg  notre  Adminiilrateur  Impérial 
nous  a  repréfenté  le  14.  du  mois  de  Mars  de 
quelle  manière  voiis  Roi  d'Angleterre  ôc  le 
Duc  de  Brunswick- Lunenbourg  WolfiFen- 
buttel,  lui  aviez  fait  repréfenter  le  19.  Fé- 
vrier dernier  ,  par  les  deux  Direcleurs  de  la 
CaifTe  du  Mecklembourg  combi^en  vous 
étiez  fenfibles  aux  Plaintes  qui  nous  avoient 
été  faites  ,  à  nous  Empereur  dts  Romains 
par  lefdits  Directeurs ,  touchant  l'ammodia- 
tion  des  Biens  de  la  Chambre  du  Meck- 
lembourg ;  ayant  fait  déclarer  que  nonob- 
ftant  nos  ordonnances  du  11.  May  1728.  & 
17.  Janvier  dernier  vous  ne  vouliez  pas  aban- 
donner votre  hypothèque  dans  le  Mecklem- 
bourg, ni  la  Cai  fe  des  Revenus  du  Païo  qui 
cft  entre  vos  mains  à  moins  que  tous  les  ar- 
P  5  jieiâ- 
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riérages  des  frais  de  l'exécution  ne  vous  ayent 
été  payez,  Turquoi  ledit  Adminiftrateur  nous 
a  fait  déclarer  qu'il  ne  fe  preiïera  pas  de  fe 
charger  de  radminifiration  provifionnelle  qui 
lui  a  été  offerte. 

D'autant  que  nous  ,  comme  Empereur, 
&  en  vertu  de  notre  charge  de  Juge  Souve- 
rain dans  l'Empire  ,  n'avons  pu  remédier 
par  nos  preiTantes  &  paternelles  exhortations 
aux  infultes  ôc  infolences  du  Duc  Charles- 
Leopold  contre  notre  Dignité  Impériale  & 
contre  la  Commifiion  Impériale ,  ôc  que 
bien  loin  delà  le  mauvais  ufage  de  no- 
tre bonté  n*a  fait  qu'augmenter  ces  infolen- 
ces, enforte  que  l'état  d^s  affaires  du  Pa'is  fe 
trouve  par  là  dans  le  plus  grand  defordre  ôc 
dans  la  plus  piroyable  fituation  ,  depuis  l'ex- 
piration de  la  Commiilion  Impériale,  par  la 
mort  du  Roi  d'Angleterre  votre  Père  Geor- 
ge I.  Electeur  de  Brunswicck-Lunenbourg; 
enforte  que  nous  nous  fommes  trouvez  obli- 
gé, uniquement  pour  la  confervation  du  bien 
public,  fans  aucune  autre  intention,  de  con- 
férer le  II-  May  i'z%.  au  Duc  Chrétien- 
Louïs  comme  plus  proche  parent ,  l'admi- 
niitration  Impériale  provifionnelle  du  Meck- 
lembourg  ,  jufiu'à  ce  que  le  Duc  Charles- 
Lcopold  fe  foumctre  duement  &  fincerç- 
ment ,  laquelle  adminiftration  a  été  confir- 
mée le  17.  Janvier  dernier  ,  &  de  cette  ma- 
nière vous  mettre  l'un  &  l'autre  à  couvert 
pour  l'avenir  des  cmbaras  que  vous  auriez 
eu  à  craindre  de  la  part  dudit  Duc  Charles^ 
Leopold  de  Mecklcmbourg  ;  notre  intention 
étant  de  procurer    par    ce  moyen  un  grand 

foUr 
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foulagement  au  Païs  de  Mecklembourg  pa^ 
raport  aux  grandes  depenfes  necelTaires  pouf 
mainrenir  &  défendre  la  Maifon  de  ces  Prin- 
ces j  6c  en  même  tems  de  confoler  en  quel- 
que manière  la  noblefle  6c  la  Ville  de  Ro" 
fîock  de  ce  qu'ils  ont  eu  à  fouffrir  des  vio- 
lences du  Duc  Charles- Leopold  au  grand 
préjudice  du  Repos  de  l'Empire.  Quant  à 
ce*  qui  vous  eft  dû  &  que  vous  taifiez  mon- 
ter à  quelque  million  de  Daldres  ,  nous 
avons  reduic  le  tout  ad  fiatum  liquidi  à 
667379.  Rixdalers  par  notre  ordonnance  du 
13.  Avril  1722.  6c  21.  May  1713.,  comme 
auffi  par  raport  au  payement  de  quelques 
créanciers  dignes  de  compaffion  ,  pour  les- 
quels le  feu  Roi  d'Angleterre  6c  le  Duc  de 
WolfFenbuttel  avoient  déjà  fait  paroitre  leur 
généroli^é  en  poftpofant  leur  dette ,  naturel- 
lement préférable,  au  payement  de  celle  de 
ces  créanciers. 

Nous  ne  voyons  pas  comment  la  Caiiïè 
d'adminiftration  peut  continuer  &  fubfifter 
après  que  la  Commiffion  Impériale  efb  finie 
6i  déclarée  finie  ,  d'autant  pîjs  que  nous  n'a- 
vons pas  accordé  un  pouvoir  illimité  à  la 
précédente  Commiflion  Impériale,  &  que  le 
Duc  de  Brunswick -Lunenbourg  Wolfïen.^ 
buttel  nous  ayant  demandé  ,  pour  payement 
de  ce  qu'il  lui  eft  dii  ,  d'être  mis  en  pleine 
pofleiTion  du  Comptoir  de  Boitzenberg  ,  d<. 
après  avoir  pris  la  demande  en  confider-ation 
nous  l'avons  rejettée  par  notre  Rélblutioa 
Impériale  du  15.  Juin  1723.  6c  les  chofesen 
font  reftés-là.  Outre  cela  la  fpecification 
.  des  frais  pour  les  Troupes  depuis   1723.  les 
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Comptes  de  la  Caiiïc  d'Adminiftration  &  fur- 
tout  de  la  CaiflTe  du  Païs  depuis  1720.  & 
quelques  liiles  des  Revenus  de  la  Cham- 
bre, n'ont  pas  été  envoyez  nonobftant  plu- 
fieurs  ordres  dépêchez  à  cet  effet,  ôc  parti- 
culièrement ceux  du  23.  Avril  &  2^.  Sept. 
1720.  13.  Avril  1722.  22.  Janv.  &  15.  Juillet 
1723.  8.  Juin  1724.  I.  Mars  1725.  23.  Janv. 
&  20.  Août  1726.  11.  May  1728.  &  17. Jan- 
vier dernier  j  enforte  qu'on  ne  peut  rien  dé- 
cider fur  ce  fujec  ante  reàditas  'Rationes  ad- 
miwflratwnis  C^efarea  é^  conftitutionem  ferfec- 
ti  liquidi  C'ell  furquoi  infifte  la  Caiiïè 
d'Adminiftration,  afin  qu'on  puifïe  donner 
de  juftes  fjretez  aux  Créanciers  de  la  Cham- 
bre, &  mettre  à  couvert  de  recherches  les  Re- 
ceveurs autorifez,  comme  auiTi  touchant  l'af- 
furance  complette  que  nous  avons  donnée, 
en  qualité  d'Empereur  ,  dans  nos  Réfolu- 
tions  Impériales  du  11.  May  1728.  &  i7.Janr 
vier  dernier  ,  touchant  les  payemens  qui 
reftent  à  faire ,  &  touchant  le  confcntement 
éventuel  à  l'entretien  de  quelques  Troupes 
dans  le  Mecklembourg,  comme  auffi  fuivant 
la  réconnoiiïance  faire  par  l'Aminidratcur 
Impérial,  comme prefomptifSuccefrjur  Col- 
latéral. 

De  cette  manière  nous  Empereur  fommes 
empêché  par  cette  détention  de  la  CaifTe 
d'exécution  &  de  la  recette  d'exécuter  la 
moindre  chofe  par  rapport  à  Tadminirtration 
provifionelle  que  nous  avons  ordonnée  par 
un  effet  de  notre  foin  paternel  &  Impérial; 
par  la  même  railbn  l'Adminiftrateuv  Impé- 
rial ne  peut  au  grand  préjudice   du   Païs   dç 

Meck- 
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Mecklembourg  furtout  par  raport  à  la  ju- 
ftice   &  à  caufe  de  la  fixieme  Diète  fufpen- 
duëj  exécuter  ce  dont  l'Empereur  Ta  chargé, 
ce  qui  outre  cela  le  met  hors  d'état  de  trou- 
ver l'argent  pojr  le  payement  des  arrérages 
dûs  aux  Troupes ,  ce  qui  peut  encore  don- 
ner occafion  à  de  nouvelles  depenfes.    Ceft 
pourquoi    nous  efperons  &  nous    attendons 
que  vous   Roi  d'Angleterre  ,  comme  Elec- 
teur de  Brunswick  6c  le  Duc  de  Brunswick- 
Lunebourg-WolfFenbuttel      fuivant      votre 
bonté  connue  &  déclarée  ,   prendrez  d'autres 
mefures  plus   convenables  ,   vu    les   circon- 
ilances    préfentes  ;  &c   quoique  nous    ayons 
plus  d'une  fois  donné  des  afTurances  pour   le 
payement  après   une    entière   liquidation  ré- 
glée ,  nous  les  repetons  encore  ici  de  la  ma- 
nière  la   plus    forte  j    vous    exhortant    vous 
Roi    d'Angleterre  ,     comme     Electeur    de 
Brunswick  ôc  le  Duc  de  Brunswick- Lune- 
bourg- WolflFcnbuttel ,   de    chercher   encore 
quelque  autre  meMa  Jolutionis  ,    auxquels  on 
n'auroit  point  penfé ,  &  de  nous  \qs  propofer , 
afin  que  nous  y  faffions  attention  ,  ainfi  qu'il 
fera  trouvé  convenable      Nous   nous   atten- 
dons que  vo'js  ordonnerez,  fans  délai,  à  vos 
Minières  &  Troupes  qui  iont  dans  le  Meck- 
lembourg 5   de  s'abftenir  de  toute  Enrreprife 
dans  le  Païs  de  Mecklembourg  ,  fuivant  no- 
tre Décret  du  11.  May  1728    &    17.  Janv. 
dernier,  &  de  laifler  à  l'Adminiftrateur  im- 
périal l'exécution  de  nos  ordres  Impériaux; 
nous  envoyant  au    refte  pour  faire  l'entière 
liquidation  des    fraix  reftant  de  la  CommiT- 
fion  ,  les    fpécifications  déjà  demandées  &z 
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les  RegiUrcs  de  Comptes  de  Ja  Caiffe  &  des 
Revenus  annuels  de  la  Chambre ,  puifque  de 
cette  manière  vous  pouvez  être  affurez.  da 
prompt  payement  rat  mie  Refidai. 

Nous  attendons  fur  tout  ce  que  deffus^unc 
prompte  reponie  de  votre  part,  6cc. 

5,  C'eft  ain(î  que  les  troubles  de  Meck- 
55  lembourg  augmentoient  au  lieu  de  dimi- 
55  nuer.  Des  intérêts  étrangers  s'en  mêlant,. 
55  il  étoit  à  craindre  qu'on  ne  portât  quelques 
35  Princes  de  l'Empire  à  faire  une  Ligue  en 
55  faveur  du  Duc  Charles -heopold  qui  crioic 
55  que  fa  caufe  étoit  celle  de  tous  les  Princes 
55  &  Etats  du  Corps  Germanique ,  c'eft  pour- 
55  quoi  le  Confeil  de  rEmpereur  trouva  à 
5,  propos  de  renvoyer  cette  affaire  à  la  Diète, 
55  &  en  lui  expofant  la  conduite  de  l'Empe- 
55  reur,  demander  fon  concours.  Voici- le 
35  Décret  de  Commilficn  Impériale  didc  à 
5,  cet  effet,  le  ii.  Juin  1729. 

FRoben  Ferdinand  Prince  &  Landgrave 
de  Furflenbçrg  5  Comte  de  Heikgen- 
berg  &  Wherienberg>  Priiwre  du  Saint  Em- 
pire Romain,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Confeiiier  Privé  actuel  de  rEn>p<rre.ur ,  &. 
fon  principal  Commilïàire  à  la  préfente 
Diète  Générale  de  l'Empire,  comme  ayant 
ordre  de  Sa  iVIajefté  Lmperiale,  ne  peut  fe 
difpenler  de  notifier  aux  Miniftrcs  des  E- 
ïcdeurs.  Princes,  ôc  Etats  de  TEmpire  ,  ici 
affemblcz,  $c  de  faire  connoître  à  tQuf  TEm- 
pire  de  quelle  manieir^  le  Diic  Chaa-les-  Leo- 
pold  5   après  avoir  pris   poileiïion  de.  la  Rer 
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gence  de  {qs  Etats  ,  y  a  introduit  par  de$ 
voyes  de  fait  ôc  par  des  emreprifesJnouïer, 
des  changemens  ,  tendant  à  la  deftruâ:ioa 
des  Droits  du  Païs  ôc  Privilèges  de  {"es 
VaflTaux  &  Sujets.  Et  pareillemnnt  qu'il 
s'eft  opoTé  par  les  Armes  &  dans  le  défi- 
fein  prémédité  de  répandre  du  Sang  ,  à  la 
Commiffion  Impériale  ,  établie  en  exécu- 
tion des  Déclarations  &  Ordonnances  Im?» 
periales;  qu'il  a  troublé  la  Juftice  du  Paï»; 
qu'il  a  divifé  le  Tribunal  de  Guflrow,  eo  le 
transférant  en  partie  à  Schwerin  ,  de  même 
que  la  Régence  &  la  Chancellerie  de  Ro- 
.ftock  à  Domitz,  en  intention  de  perfecuter 
de  plus  en  plus  la  Noblefle,  après  l'avoir  déjà 
maltraitée  )  &c  donné  des  marques  publiques 
de  fa  haine  contre  elle,  la  traitant  continuel- 
lement de  Rebelle,  ôc  comme  digne  du  Ban 
■àe  l'Empire. 

Qu'erifuite  ,  félon  les  fidelles  Rapports , 
il  a  établi  à  Domitz  un  Tribunal  fanguinai- 
re,  qui,  dans  le  commencement  de  fon  é- 
tabliffement ,  a  été  dirigé  par  lui-même,  ôc 
continué  enfuite  par  ies  ordres ,  dans  le 
tems  qu'il  écoit  à  Dantzig  ,  ôc  hors  des 
Limites  de  l'Empire  ,  en  quoi  il  a  mani- 
feftement  contrevenu  aux  Ordonnances  ob- 
fervées  dans  l'Empire  ,  en  matière  Crimi- 
nelle Ôc  dans  des  Procédures  dlnquiacioa. 
Que  le  Confeiller  WolfFrach  a  été  décapi- 
té par  Sentence  de  ce  Tribunal.  Que  le 
Secrétaire  Privé  Scharf ,  après  avoir  été 
plufieurs  fois  mis  à  la  Queftion  ,  où  on 
lui  a  fait  fouffrir  de  cruels  ^ourmens  ,  en 
luij  jettaat  fur  le  Corps   du  Souffre   fonda, 
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&  en  lui  mettant  fur  la  Tête  une  Cou- 
ronne de  Souffre  brûlant  ,  étant  mort  dans 
la  Prifon  >  ion  Corps  ,  qui  fuivant  la  Sen- 
tence ne  devoir  être  que  roué  ,  avoic  été 
écartelé  quelques  femaines  après  ,  &  les 
quatre  quartiers  avec  la  Tête  expofez  fur 
des  Pieux  hors  la  Ville  ,  que  le  Bourgue- 
maître  de  Domitz  Prafch  étant  mort  en 
Prifon  avant  le  tems  de  fon  exécution, 
fon  Corps  avoit  été  trainé  fur  une  Claye 
par  à^s  Moufquetaires  ,  &  enterré  fous  la 
Potence  j  que  la  Femme  de  ceBourgue-maître 
a  été  fouettée,  marquée  &  bannie  du  Païsj 
ce  qui  n'a  pu  qu'infpirer  de  l'horreur  aux 
principaux  Etats  de  l'Empire,  pendant  que  le 
Duc  foutenoit  avec  la  plus  grande  hardieffe, 
qu'il  n'avoit  à  rendre  compte  de  fes  Adtions 
qu'à  Dieu  feul. 

Que  de  plus  ce  Prince  a  empêché  l'exé- 
cution des  Sentences  criminelles,  envoyées 
à  la  Chancellerie  de  Jufticc  j  qu'il  a  arrê- 
té pendant  plufieurs  années  le  cours  de  la 
Juiîice  au  grand  préjudice  &  à  la  ruine  de 
quantité  de  fes  pauvres  Sujets  ;  qu'outre 
cela  il  a  reçu  avec  indifférence  les  exhor- 
tations paternelles  ôc  les  remontrances  réi- 
térées de  .  TEmpereur  ,  qu'il  s'eft  foulevé 
par  des  expreflions  oflFenfances  contre  la 
précédente  Commillîon  Impériale  &  contre 
le  Rcfcript  Impérial  du  ii.  Mai  1728.; 
Que  par  les  Lettres  du  15.  Septembre  & 
3.  Ocrobre  de  la  même  année ,  il  a  atta- 
qué la  Cjnfcience  ôc  la  Juftice  de  l'Em- 
pereur ,  &  conitamment  déclaré  ,  qu'il  lui 
étoit   mo  alemenc    impollible    de    céder  en 
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Aucune  chofe  ,  alléguant  que  comme  il  tient 
de  Dieu  feul  la  Régence ,  il  ne  dépend  de 
perfonne  j  fans  faire  attention  que  la  Subor- 
dination étant  établie  de  Dieu  même ,  & 
confirmée  par  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
il  attaque  le  Droit  que  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  a,  comme  Empereur  des  Romains ,  de 
maintenir  &  de  protéger  \qs  VafTaux  &  Su- 
jets du  Duché  de  Mecklembourg  j  Qu'en- 
fin la  précédente  Commiffion  Impériale  vou- 
iant  continuer  fa  fondion  &  exécuter  fes 
ordres ,  il  l'avoit  infultée  par  dQS  entreprifes 
deteftables ,  comme  fi  elle  en  vouloit  à  fa 
Supériorité  Territoriale  ,  en  forte  que  témoi- 
gnant de  plus  en  plus  la  réfolution  ferme  6c 
inébranlable  de  réiiller  &  d'injurier  ,  il  s'eft: 
rendu  coupable  d'un  jufte  &  (qyqïq  repro- 
che,  conformément  aux  Conftitutions  deTEm- 
pire. 

Comme  donc  Sa  Majefté  Impériale  pour 
des  raifons  fi  juftes  &  fi  efTentielles ,  n'a  pu  , 
ni  voulu  diflferer  d'avantage  de  fe  fervir  de 
fon  Autorité  ,  en  qualité  de  Juge  Suprême 
de  l'Empire  .  elle  refolut  le  11.  Mai  1728. 
de  changer  la  Régence  des  Etats  de  Meck- 
lembourg ,  mais  par  proviûon  feulement  ,  & 
jufqu'à  ce  que  le  Duc  Charles- Leopold  de 
Mecklembourg  fe  fut  fournis  véritablement > 
avec  iincerité,  &  d'une  manière  qui  eût  été 
agréable  à  l'Empereur  ,  &  de  donner  avec 
des  inftrudtions  convenables  ,  l'Adminiftra- 
tion  defdits  Etats  au  Duc  Chrétien  Louis  5 
comme  Proximo  Agnato.  De  plus  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ayant  rejette  le  17.  Janvier 
dernier    toutes    Tes    remontrances    alléguées 

Toms  yll.  Q  par 
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par  le  Duc  Charles- Leopold  de  Mecklem- 
bourg,  comme  non  fondées  ,  &  exhorté  ce 
Prince  de  fe  foumettre  ,  même  avec  mena- 
ce de  faire  procéder  contre  lui  fîfcalement; 
êc  après  que  le  Duc  Chrétien- Louis  eut  dé- 
claré par  ks  Lettres  du  16.  Juin  &  27.  Juil- 
let 1728.,  qu'il  acceptoit  l'Adminiftration 
qui  lui  avoit  été  déférée  provifionellement  , 
&  jufqu'à  ce  que  Sa  Majeftc  Impériale  en 
eût  autrement  difpofé ,  qu'il  fuivroit  exac- 
tement les  Inftruclions  Impériales  ,  comme 
devant  fervir  de  Fondement  à  cette  Admi- 
niftration  5  &  qu'en  confequence  de  cette 
Déclaration  il  eut  envoyé  le  5.  &  le  15.  Fé- 
vrier 1729.  des  Reveriales  particulières ,  fi- 
gnées  de  fa  main  6c  fellées  de  Ton  Seau,  con- 
formément auxdites  Inflrudions ,  &  à  la  fatis- 
facSlion  de  l'Empereur,  Sa  Majefté  à  jugé  né- 
ceffaire  de  mettre  à  exécution  l'Adminiftra- 
tion  refolue  pour  des  raifons  eflèntiélles  ,  & 
publiée  le  11.  Mai  1721.  Enjoignant  fur 
tout  de  convoquer  les  Etats  du  Mecklem- 
bourg  5  conformément  au  Règlement  établi 
3e  5.  Février  1728. ,  afin  de  délibérer  fur  lec 
Griefs  du  Duc  de  Mecklembourg-Strelitz  & 
autres ,  &  d'établir  des  Reglemens  falutaires 
au  Public. 

Surquoi  il  eft  arrivé  que  le  Duc  Charles- 
Leopold  a  fait  afficher  le  27.  Décembre 
'J728.  aux  Portes  des  Tribunaux,  Maifons 
de  Ville  ,  Eglifes  &  autres  Lieux  ,  dans 
toutes  les  Villes  ,  Baillages  &  Villages  du 
Duché  de  Mecklembourg  ,  une  Patente  da- 
tée de  Dantzig  le  17.  du  même  mois ,  con- 
tenant  des  exprefîions   iojurieufes  contre   la 

pre- 
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précédente  Commiffion  Impériale  &  con- 
tre l'Adminiftration  déférée  en  dernier  lieii 
au  Prince  fon  Frère  ^  en  difant  entr'aurres 
avec  beaucoup  de  témérité  :  g^e  le  Prince 
fin  Frère  ^  tous  ceux  à  qui  il  apartient  ,  d§im 
vent  Javotff  que  dès  à  prefent  ^  pour  toujours  y 
<^  une  fois  pour  toutes  ,  il  cajfe  ,  annulle  ^ 
regarde  comme  non  avenues  toutes  ces  fortes  de 
Déclarations  ^  Ordonnances  ,  de  quelque  nom 
qu'on  puijfe  les  appeller  ;  foit  Edits  ,  Décrets  y 
Commijjio7is  ,  Proteéloires  ,  Confervatoires  , 
^c.  5  qui  /oient  contraires  à  la  Supériorité  Ter^ 
ritoriale  de  toutes  les  Maifons  EleHorales  ,  des 
Princes ,  (è*c.  Par  où  le  Duc  ,  au  lieu  de 
fe  foumettre  fincerement  &  de  reconnoîcre 
rAdminiftration  provifionelle  ordonnée  par 
Sa  Majefté  Impériale  le  11.  Mai  1728.  ,  a 
cxpofé  aux  yeux  de  tout  TEmpire  une  Con- 
tumace feditieufe  j  &  fpecialement  en  ce 
que  par  Tes  entreprifes  contre  rAdminiftra* 
tion  déférée  par  l'Empereur  au  Prince  fon 
Frère,  &  autres  Déclarations  &  Ordonnan- 
ces Impériales  ,  il  a  entièrement  renoncé  à 
la  Subordination  de  l'Empire  ,  &  par  con- 
fequent  à  la  fidélité  immédiate  ôc  obéïfifancc 
dues  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Empire. 
Ht  troublant  ainû  le  Siftême  de  l'Empire,  if 
prétend  une  exemption  totale  du  Nexus  Im^ 
petit  ,  &  de  ne  laiffer  à  l'Empereur  que  la 
fimple  Prérogative  d'Honneur  &  un  vaiiî 
Nom.  Deforte  que  l'habitude  de  refifter 
étant  comme  enracinée  en  lui ,  il  nç  refte 
plus  d'efperance  qu'il  fe  foumette  (incere- 
ment.  Outre  que  confervant  des  Troupe^ 
Q  2  éàùi 
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dans  Domitz  &  Schwerin  ,  il  n'y  a  point  de 

lûreté. 

Tout  ce  qu'on  vient  d'alléguer  étant  clair 
&  manifefte ,  Sa  Majefté  Impériale  fe  refer- 
vant  le  châtiment  ultérieur  contre  le  Duc 
Charles-Leopold  de  iVlecklem bourg  ,  à  jugé 
à  propos  de  communiquer  à  la  Diète  générale 
de  TEmpire  avec  toutes  Tes  circonflances ,  la 
Déclaration  contenue  en  cette  injurieufe 
Patente  ,  fi  capable  d'irriter  la  patience  de 
l'Empereur  ,  &  de  donner  du  fcandale  à 
tout  l'Empire  ;  &  Sa  Majefté  Impériale  s'at* 
tend  que  les  Etats  de  TEmpire  ici  afrei:::bleï 
délibéreront  inceiTammenr  fur  cette  affaire  , 
&  qu'ils  lui  communiqueront  leurs  avis  fur 
les  moyens  par  lefqucls  on  pourroit  prévenir 
les  fuites  facneufes  »  ôc  rétablir  la  tranquillité 
dans  le  Pai's. 

Signée 

Froben  Ferdinand; 

Fait  à  "Ratishonne  ie 

'  55  Le  Roi  de  PrulTe  qui  s'intérefle  extrê- 
5,  ment  en  tout  ce  qui  concerne  cette  affaire 
»)  du  Mecklembourg  ,  jugea  de  1  etabliflè- 
3,  ment  d'un  Adminiftrateur  tout  autrement 
3,  que  n'en  avoient  jugé  les  Princes  chargez 
35  de  la  Commiffion  Impériale ,  ce  qui  lui 
3,  attira  le  Refcript  fuivaot. 


Négocltîlom  ^  Mé:nQÎre$  &  ^yaitez.  245 

A  Sa  Majefié  Royale  de  VruJJe. 

NOus  aprenons  avec  beaucoup  de  fatis- 
fadion  que  notre  Refcript  du  11.  de 
May  1718.  concernant  l'excention  du  Con- 
lervatoire  Impérial ,  établi  dans  le  Mecklem- 
bourg  le  21.  Août  17 16.  &  le  25.  Odobre 
17 17.  vous  ayant  été  infinué  en  qualité  de 
Duc  de  Magdebourg  &  Dire6teur  du  Cercle 
de  BifTe-Saxe  ,  vous  avez  déclaré  avec  le  zè- 
le d'un  véritable  Patriote  de  l'Empire  ;;/  ter- 
minis  obîigatoriis  ,  par  votre  Lettre  du  29.  A- 
vril  à  nous  addrefïee,  &  par  celle  du  27.  du 
même  mois ,  addrefifée  à  notre  Administra- 
teur Impérial,  votre  bonne  difpodtion  &  em- 
preiïemenc  à  exécuter  exaétement  &  volon- 
tiers le  Confervatoire  Impérial  >  en  toutes  les 
parties,  en  maintenant  rÂdminiftration  Impé- 
riale provilionelle  ;  enforte  que  par  ces  Let- 
tres comme  par  celle  du  9.  Novembre  1728. 
&  diverfes  autres  de  Notification  touchant 
l'oiFrc  de  Confervatoire  .  ad  reliées  aux  au- 
tres Gonfervateurs  Impériaux  ,  au  Duc  Char- 
les Lcopold  5  &  au  Duc  Chrétien  Louis 
de  Mecklembourg  ,  vous  avez  déclaré  que 
nos  intentions  paternelles  dans  toute  cette 
affaire  de  l'Adminiftration  du  Meklembourg 
étoient  convenables  ,  juftes ,  nécefTaires  ôc 
fondées  fur  notre  charge  de  Souverain  Juge 
de  l'Empire  :  vous  n'avez  pas  fait  moins 
connoitre  que  vous  êtes  prêt  à  faire  fortir 
fon  effet  à  la  légitime  Commiflion  Impériale  , 
en  cas  de  nécelïité  ,   &  d'employer  comme 

0^3  une 


'14^  Eecueîl  HiftorîcjHe  d*  ^^es , 

une  règle  conftante  les  Décrets  Impériaux  é- 
inanez  dans  cette  affaire. 

De  plus  ,  nous  fommes  informez  par  relar 
don  reçue  le  28.  Avril  1728.  par  rapport  à 
des  Enrolemens  faits  dans  le  Duché  de 
Mecklembourg ,  comment  deux  Moufquc- 
taires  de  vos  Troupes  ont  enlevé  près  du 
Village  de  Benziea  dans  la  Jurifdiction  de 
Frcyburg  tôt  Briel ,  le  nommé  Adam  Hel- 
der  j  Vaïet  du  Prévôt  de  Benzien,  &  l'ayant 
jette  dans  le  CarofTe  de  TEnfeigne  van  De« 
gen  5  lui  ont  fermé  la  bouche  avec  un  mou- 
choir 5  quand  il  fallut  paffer  au  travers  de 
Bricl  5  enfuite  dans  leur  route  le  Moufque- 
taire  Rahn  ayant  bleffé  ledit  Helder  au  côté, 
fous  le  bras  gauche  ,  d'un  coup  de  Piflolet 
qu'il  avoit  à  la  main  ,  mais  aparemment  fans 
defïein  ,  ils  le  laifïerent  aller.  Nous  efpe- 
rons  à  cet  égard  ,  que  vous  n'aurez  pas  or- 
donné &  que  vous  defapprouvcrez  cts  En- 
rolemens violens  ,  (\.  contraires  aux  Lois 
de  l'Empire?  &  aux  Droits  particuliers  du 
Mecklembourg  ,  fur  tout  vous  ayant  confié 
avec  tant  de  bonne  foi  le  Confervatoire  de 
ce  Païs  ,  dans  refperance  que  vous  y  apor- 
tcriez  une  véritable  attention.  Nous  ne  dou- 
tons pas  que  vous  n'aporterez  aucun  délai 
à  en  prendre  connoiflTance  avec  toute  la  fé- 
verité  que  vous  devez  ,  &  que  vous  procé- 
derez aux  recherches  &  à  la  punition  con- 
venable contre  l'Enfeigne  van  Degen  &  fes 
Complices  ;  &  que  vous  donnerez  des  or- 
dres pour  qu'à  l'avenir  on  faiTe  cefTer  ct% 
Enrolemens    iUicites  ^    en  particulier  dans  le 

Meck- 
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Mecklembourg  5  afin  que  ce  Pais  ne  foit 
pas  opprimé  contre  le  contenu  de  nos  Dé- 
crets &  des  Conftitutions  de  TEmpire  ,  ce 
que  nous  avons  jugez  à  propos  de  vous  re- 
préfenter  comme  Duc  de  Magdebourg  ,  ôc 
nous  fommes ,  &c.  A  Vienne  ce  13.  Août 
1729. 

3,  Ce  Refcript  engagea  le  Roi  de  Prufïe 
„  à  faire  connoitre  {qs  fentimens  au  Duc 
55  de  Mecklembourg  dans  les  Pièces  fui^ 
„  vantes. 

Renréfentatiom    dti    Roi  de  Prujfe  an 
Duc  de  Mecklembourg. 

SA  Majefté  a  toujours  été  vivement  tou- 
chée du  trifte  état  de  Son  Alteffe  Sére»^. 
niffime ,  &  ce  feroit  avec  la  plus  grande  fa- 
tisFadion  que  Sa  Majellé  contribueroit  d'une 
jnaniere  efficace  à  le  faire  changer  ,  ainfi  que 
S.  A.  S.  le  fouhaite.  Et  ce  en  conféquence 
des  engagemens  de  Sa  Majefté  avec  S.  A.  S. 
qui  font  encore  tous  recens  dans  fa  mé- 
moire ,  ôc  dont  Sa  Majefté  prétend  ne  fa 
pas  départir.  Mais  Sa  Majefté  ne  peut  ni  con- 
feiller  ni  fecourir  S.  A.  S.  que  conformé- 
ment gux  Conftitutions  de  TEmpire,  &  au- 
tant que  la  chofe  feroit  d'elle  même  pratica- 
ble &  pofliblc,  le  premier  eft  ftipulé  dans  le 
Traité  ,  le  fécond  dépend  inconteftablemenc 
de  la  faine  raifon. 

S.  A.  S.  comprendra  facilement  que  fi  Sa 
CL  4.  Ma- 
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Majefté  pouvoit  donner  les  mains  à  ce  qu'el- 
le fouhaite  ,  fans  préjudicier  à  i^s  engage- 
mens  envers  Sa  Maj  Imp.  &  tout  l'Empire  j 
il  pouvoit  en  arriver  que  Sa  Maj.  fe  jetteroit 
dans  de  grands  embarras  ,  fans  pour  cela 
améliorer  les  affaires  de  S.  A.  S.  ni  en  tout 
ni  en  partie ,  enforte  qu'il  ne  refte  aucune 
chofe  à  S.  A.  S.  que  de  fe  foumettre  pure- 
ment 6c  fimplement  aux  Ordonnances  Im- 
périales, &  de  donner  une  garantie  fuÊfifante 
à  fa  Noblefle  &  à  fes  autres  Sujets  >  don: 
elle  prétend  avoir  été  lezée  pendant  les  trou- 
bles du  Mecklemboujg  ,  qu'elle  ne  les  trai- 
tera pas  avec  la  rigueur  dont  elle  les  a  me- 
nacez. Elle  doit  auffi  penfer  à  fatisfalre 
avant  tout  à  la  liquidation  ces  fraix  de  l'exé- 
cution ,  qui  reftent  à  payer.  Apres  s'être 
aquifée  de  ces  Préliminaires,  S.  A.  S.  poura 
avoir  recours  à  l'Empereur  ,  dont  elle  ob- 
tiendra 5  fans  doute ,  quelque  foulagemenc 
convenable  ,  fuivant  les  Conftitutions  de 
l'Empire,  pour  corriger  ce  qui  eft  «2mané  du 
Confeil  Aulique  contre  elle  in  coiituinaciam  -i 
renvoyant  le  refte  à  quelque  autre  conjonc- 
ture plus  favorable.  Sa  Majefté  confeille  fur 
tout  à  S.  A.  S.  avec  la  meilleure  intention 
du  monde  j  de  ne  pas  perdre  de  tems  à  ie 
foumettre  ^  dans  l'efperance  trompeufe  de 
redreffer  it^  affaires  par  d'autres  moyens  , 
dans  la  crainte  que  la  feule  porte  qui  lui 
refle  encore  ouverte  pour  fe  fauver  &  rentrer 
dans  le  Gouvernement  de  fes  Etas  ,  ne  lui 
foit  fermée  pour  toujours.  Si  S.  A.  S.  veut 
fe  laiffer  perfuader  par  ces  raifons  d'éviter 
la  tempête  qui  la  mçnace  ,  Su  Majeilé.  em- 

pioyera 
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pîoyera  volonciers  fes  bons  offices  &  h  fa- 
veur à  la  Cour  Impériale  &  ailleurs  où  il 
pouroit  être  neceflaire  >  6c  lui  obricndra  le 
reile  &  tout  ce  qui  fera  poffible  autant  qu'il 
dépendra  d'elle  ,  pour  tirer  S.  A.  des  fàcheu- 
Tes  conjondures  où  elle  tit  depuis  tant  d'an- 
nées ,  Sa  Majefté  a  ordonné  de  communi- 
quer ladite  R.efoluticn  à  S.  A.  S.  Signé  à 
Berlin  le  20.  Août  1725. 


L^ttr^   d;^   Roi  de   Prti^e  ^v    Diic   Ragent 

d^  /^leck'^^hojir^.       De   Berlin  le 

28.  Azk   172p. 


NOus  ne  Tommes  pas  peu  mortifiez  que 
Sa  Maj.  Imp.  le  voye  obligée  de  paf- 
fcr  à  i'esécuticn  de  l'Ordonnance  proviûc- 
nelle  ,  émanée  depuis  peu  pour  l'Adminiftra- 
tion  de  vos  Etats  :  mais  nous  ne  doutons 
pas  d'un  autre  cô:é  ,  puifque  la  chofe  dé- 
pend ablblum.ent  de  V.  A.  S.  qu'elle  ne  pro- 
fite de  cette  occafion  pour  fe  tirer  d'emba- 
ras  ,  &  fe  rétablir  dans  fon  ancienne  tran- 
quillité ,  en  ic  foumertant  aux  Décrets  Im- 
périaux ,  ôc  recourant  à  la  Clémence  Pater- 
nelle de  Sa  Mgjefté  Imp.  ce  qui  cauferoit  une 
véritable  joye  ,  vu  l'afïed^ion  que  nous  vous 
portons.  C'ell  pourquoi  nous  devons  vous 
informer  que  Sa  Majefté  Imp.  ayant  trouvé 
bon  &  nécelTaire  de  nou.s  charger  ,  comme 
Duc  de  Magdebourg  ,  &  Directeur  aftuel 
àsx  Cercle  de  Bade  -  Saxe  ,  en  conféquence 
Q  5  d'un 
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d'un  plus  ample  Refcript  Impérial  du  11 
JV^ay  de  cette  année,  de  la  Commiflion  d'é- 
tablir la  nouvelle  forme  de  Gouvernement: 
dans  le  Mecklembourg  ,  nous  n'avons  pu 
nous  difpenfer  de  l'accepter ,  puifque  nous 
ibmmes  refolus  de  fatisfaire  entièrement  aux 
intentions  de  Sa  Maj.  Imp.  qui  nous  paroit 
jufte  >  néceiïaire  &  en  général  convenable  à 
la  (dignité  de  Souverain  Juge  de  l'Empire. 
Quelques  unes  de  vos  entreprifes  contre  les 
Décrets  de  Sa  Maj.  Imp.  nous  font  craindre 
que  nous  ne  foyons  obligez  d'exécuter  la 
Commiflion  dont  nous  femmes  chargez^  c'eft 
pour  prévenir  le  grand  malheur  qui  en  reful- 
teroit  5  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous 
en  avertir  en  bon  Ami  j  du  refte  nous  fom- 
meS;  6cc. 

3,  Le  Duc  Charles  Leopold ,  qui  âvoit  refî- 
55  dé  depuis  quelques  années  à  Danzick  , 
5,  croyant  que  fa  préience  dans  fes  Etats  em- 
>5  péchcroit  l'exécution  du  Décret  qui  éta^ 
55  bliflbit  un  Adminiftrateur  ,  auquel  IcsPrin- 
55  ces  CommiflTaires  s'étoient  opofez  jufqu'a- 
5,  lors  5  trouva  à  propos  de  revenir  à  Schwe- 
iy  rin  5  &  il  le  fit  même  d'une  manière  aflez 
55  fûre  j  il  y  arriva  le  10  Juin  17^0.  &  fon 
,5  Frère  le  Duc  Chrétien  Louis  lui  écrivit  d'a- 
>5  bord  la  Lettre  fuivante. 


"CC^^^T* 


I  L  L  U  s- 
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Illustrissime  Duc,  mon 
tre's-Honore'  et  tre's- 
Cher   Seiqneur   et    Fre- 

AYant  appris, qu'après  une  abfence  de  tant 
d'années  5  vous  éiQS  (  Dieu  rrerci  )  heu- 
reufemenn  revenu  dans  vos  Etars ,  je  vous  ai 
envoyé  le  Porteur  de  la  prefenre  ,  nomnaé 
Winterveld ,  demeurant  dans  la  Marche  , 
pour  vous  témoigner  la  joye  que  j'en  ai  ref- 
fenri ,  &  me  recommander  en  votre  afFeclioa 
Fraternelle  ,  puifquc  vous  pouvez  être  afla- 
ré  que  ,  nonobftant  les  trilles  &  fenfibles 
circonftances  prefentes  j  je  fuis  très-fincere- 
ment  &  de  cœur. 

Votre  très  refpedtueux  &  très 
fidel  Frère 

Sign^, 

CHRETIEN-LOUIS- 
Nieupad  le  6.  Juin  17p. 

3,  Le  Duc  fit  la  Reponfe  fuivante  à  une 
z-i  Lettre  auffi  polie  &  auflî  tendre. 

"KT  Ous  par  la  Grâce  de  Dieu  ,    Charles* 
•^^    Leopold,  &c. 

Ayant  reçu  une  Lettre  de  notre  Frère 
Chrétien-Louis ,  par  laquelle  il  ne  paroit 
pacJ    qu'il    fs    repente    véritablement  d'avoir. 

violé 


z^z  Recueil  Hiftorique  d' AEiei, 
violé  fes  promefTes  &  notre  union  jurée  ,  & 
de  Tes  autres  fautes  contre  fon  Frère  régnant 
t/Z.  unique  Prince  Souverain  5  au  grand  éton- 
nement  de  tout  Je  monde  j  &  puifque  cette 
conduite  exorbitante  cfl  telle  qu'en  vertu  de 
nôtre  Dignité  Souveraine  5  (<iue  nous  te- 
nons de  Dieu  j  à  qui  feul  nous  devons  en 
rendre  compte ,  )  nous  ne  pouvons  6c  ne  vou- 
lons y  conniver ,  nous  lailTons  à  penfer  à 
notredit  Frère  ,  &  nous  en  appelions  à  fa 
confcience  ,  quel  repentir  il  doit  témoigner 
&  quelle  conduite  il  doit  garder  à  notre  égard , 
pour  adoucir  notre  julte  refifentiment  ,  & 
nous  porter  à  lui  donner  quelque  témoignage 
de  notre  amiable  &Fra'ernelleafïeâ:ion.  Don- 
né dans  notre  Refidence  de  Schwerin  le  19. 
Juin  1730. 

CH  ARLES- LEOPOLD5 
Duc  de  MeckleiTibourg. 
(L.  S) 

Sur  le  couvert.  Reponfe  à  la  Lettre  ren- 
due par  Winterveld  ,  qu'il  peut  rendre 
à  Ion  Principal  qui  l'a  envoyé. 

-  55  Qiielques  jours  après ,  le  Duc  Charles- 
5,  Leopold  écrivit  la  Lettre  fuivante  au  Roi 
5,  d'Angleterre  ,  pour ,  en  profitant  de  la 
5,  difpofition  avantageufe  où  la  Régence  de 
35  Hanovre  paroiiïbit  être  à  fon  égard  j  ou 
„  du  moins  contre  l'Adminiihation  ,  tenter 
5,  de  mettre  ce  Prince  tout  à  fait  dans  ks 
p;  intérêts. 

Let" 
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tiCttre  du  Duc  Charles  ^  Leopold  au  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  du  27.  'Juin 
2730. 

SerenissixME  ac  Pote  ntissimb 
Rex, 

Domine  Confanguinec  ÔC  Amice  plurî- 
mu  m  honorande  ! 

QVemaàmodum  in  mets  ,  toti  Homano  Jm" 
perio  5  imo  vel  Or  h:  ?iOtis  ,  jam  7îunc  ultra 
undecim  intégras  annos  perdurantibus  amar'ijji'irÀs 
adverfs  ,  at^ae  perpejjîonihus  folatiuvi  ac  leva- 
men  majus  mihi  obtingere  haud  potuit  ,  quam 
^uoâ  altijpmi  numinis  provideittîa  Regiam  f^e- 
firam  Majeflatem  fub  ipfis  aufpuïts  exoptaîifjimie 
fu£  fiicceffionis  in  Regnum  Throzutm^ue  BritaTi- 
nicum  ,  ita  flexerit  atque  direxerit  ,  ut  71011 
foîum  cauf$e  meee  yujiitiam  penitijfme  intro- 
fpîcere^  fed  etiam  ad  remontrât  a  me  a  prtsgnan* 
tijfima  Dedarationem  admodum  jufiam  atque 
henevoUm  mihi  imper  tir  i  dignata  fuerit ,  ita  în 
concept  a  inde  obfervantijfima  fiducia  me  ta7it9 
magis  confirmatum  perferifi  ,  quanto  fecurior  à 
Suis  re/peéiive  Status  Minijîris  <é"  Legaîîs 
FlenipotentiariîS  Mylord  Tov:nshs7id  ^  Mylcyrd 
Chejierfield  fui  redditus  ,  Reg'tam  Ve(lram  Ma^ 
jejiatem  in  jufliffimis  ifiis  pro  w  haujlis  tanto 
^ege  atquè  eminente  Imperii  Confiatu  dig'nifjïmis 
jpropenfiQnibus  conflanter  perjeverare^ 


^,'54^         Recueil  Hiftorlque  d'AEles , 

Tofieaquam    ergo  ex  multifariis  pragnantifjtm 

fnts  rationibus  ,  C^  has  inîer  pracipue  ,  ^uo  iiU 

à   watitiofijjimis    adverjanis  Jufciiata  <^  divuU 

gâta  exofiffima  diffawatio  ,  abjè7îîiam  ineam  in" 

terimifiicam  fore  fe?rjpiternam  j   diJJïparetUr  meif' 

^ue  à  Deo  coiicreditis  fidelibus  fubditis  in  affiduis 

ineffàbiitbus  arumnis  atque  affliSiiombus  exinde 

ahqualîs  rejpiratio  ,  fpes ,  ac  animus  redderetur 

defiinatum  rnihi  inique  rem  ipfam  ,    Divma  Juh 

îutela  aîque  fiducia  ,  deduéium  fuit ,  ut  memêt 

ipjum   ad  Ducatus   meos ,     Terra/que    reducem 

conferrem^  eut  propofito  almipote?is  DEUS  ita 

henedixit  ,   quod  non  pridem  elapfo  die  8.  funii 

fofpes  ^  incoluTnis  hue  advenerim.     Nihil  qui' 

dem  prius  potiufiue  habui  ,  quam  ut  Regia  Ve^ 

ftra    Majeftati  hnnc  in    Ditiones  meas  reditum 

atque  advenîum  fine  ulla   mora  objervantijjîmè 

Tiotum  facerem  ,  ac  infmul  aSîuale  implementum 

juftijjîma  ac  faluberrima  praadduéia  Déclara^ 

tionis  <è*  Intentioms  quam  iriflantijjime  expeterent. 

^t 'vero  hac  i-ater  ffirnsmodi  improvififfimum  ^ 

fignificatijfimum  emergens  fupervenit ,   quod  non 

tantum  ad  meam  retardait  ojficii  excujation^j 

fed  quoque  ad  Régime  Veflra  Majeftatis  jufltffi-» 

Tnam  comminationem  atquedoioris  participationem 

graviter  pertivget. 

^atenùs  enim  rationabili  modo  nec  ad  ideaîei 
pevfiiatîones  aberrare  poteram ,  quod  praexiftenté 
RegiiS  Veftrce  Majeftatis  notoria  juftiffimaque 
propenfione  ,  ac  caufcs  mea  in  publias  împerié 
Comitiis  fitu  5  mïhi^  ceu  Terrarum  mearum  lé- 
gitima Prmcipi  Rcgenti  ,  ullunt  impedimenturrt 
occurjtfiTum  ,  quo  minus  iter  atque  aditus  ad 
territoriales  meas  Domus  'venatorias  pro  lubittt 
commode  &  fecure  pateret ,   ideoque  fecundum 
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tonfuetudinem  anteriorum  temporum  in  Manâatti 
àederam  ,     ut   ahhïnc  inter  ç^  pradiêîas  méat 
Domus  vettatorias  fiti   b'mi   Pagi  Bonfchovium 
^  Goldenfledium  propriis  mets  admodum  modicis 
militibus  ad  proxime   defiinatum  meum  advejt- 
tum  atque  tranfitum  ,    fimulque  ad  fecuritatem 
Ofpcialium    ac    rerum  ad  venationem  pertinen- 
tium,  providerentur  j  jujiBa  fignificatione^  quod 
ibi  in  hofpitiis  de  gentibus  liceret  ,  ^  ob  evita^ 
tionêm   cujujvis   ex   mixtura  é^    confortio   me- 
tuendi   incommodi  prajlaret ,     ad  alla  hofpitia 
Ce  conferre  ,     ^  cum  exprejjjffima  Jeria  inhibi- 
tione  5  ne  nojlrates  ad  ullas  faêiorum  vias  ullam 
anfam  praberent  ;  ^a  mè£  difpofitiones  ,  licet 
fecundum   om-aes   circumfia?itias  fuerifiî   modéra- 
tiffima    circumfpeéîijjïma  ,    c^  mihi  ,    (eu  vera 
Frincipi  Kegenti  in  proprio  raeo  Territorio  corn" 
petentifjh'aa  ,   nihilo  fecius  tamen  R^gice   Vejîr^ 
Maieflaîis  atque    Domini   Duàs  Guelpherbytanî 
Viïedionis    adhuc    meis    in    terris   commoranîes 
Copia  Militares    ad    malitiofam    ^    claviofaîn 
conciîationem  renitentium  m^Qrum  Nobilium  ac 
Subditorum    (  quorum    moderni  pracipui  ,     ut- 
pote  Ha'berfiadt  de  Gottefgabe  ,   van  der  L»he 
de  Bantzo'Wy  atque  Barnev  de  Bu/aw  pra  an- 
gore  mala  confcientia  confejlijn  poft  meum  ad- 
*ventum  extra  territorium  ]am  evaferint  ,  abjqus 
pojjtbili  prafcitu  C^  Mandata  Rcgia  Vejira  Ma- 
jeftatjs  ad  incredibileiTi  hanc  temeritatem  atque 
ferociam  prorupere  y    quod  non  folmn  hofîihbui 
motibus   ac  dijpojîtionibus  fe   C07itraxertnî  ,    C" 
cum  quatuor   ad  qui7ique  Cohcrtihus  Tribunitiis 
Peditum    ac  duabus    Equitu??^   pradi^os    binos 
Pagos    Banjchovium    ^    Ooldeii^enium    meof- 


z^6       Recueil  Hifloriijde  d'A^^s , 

que   ihï  exigui  vu??ieri   milites    quam   arHiJJÏm» 

jrJercluferi72t  p     fed  etïam    cjuieta    ac    pacifica 

commoraùone  ,  ablegatione  item  reprafintatione 

atque  dehortatione  nuUatenus  attenta^  die  22. 

Ju72ii    hoftiliter   invajerint   ^    violenter  expu^ 

ierint  ,    <^ua  ivîer  U7ius  meorum  Eauitum  citra. 

iillam  ojfenfionem  trucuhnter  confojjus  ,    Kullum 

projiitutionis  (^  capHalium  minarum  genus  pra'^ 

Urmijjim  ,     adïtus    atque   accejfus   ad  Domus 

tneas  venatorias  obfejjus  é^  prtedvjus  ,    ac  per 

Mandata    curjoria    omnibus   Fnefeéîuris   atque 

Pagis  5     ne  ad  ineum  jujfum  ^uip^uavz  compa^ 

ver  et  »    11e  c  compariiione??î  permit  ter  et ,  Je  ver  if- 

fme  prohibîtum  ,  fpeciatim  t^uo^ue  Su&ditis  Pagi 

Sporniz  ,   nullam  aliam  ob  cattfam  ,  quam  qued 

ex    mandata    meo    ad    necejjariam    refeFiionem 

v'iarum  ,      aggerum   atque  PoTttium  ,     ad  fape 

faias   Domus  venatorias  tendentium  ,    co7îvener 

tint  i     cum  i?J2po[ita  intolerabili  hofpiîatione  ex^ 

trerna  pernides  jam    déclarât  a  fuit.      Cumque 

fidverjus  devotas  mihi  uc  fideliter  fubjeiias  Ci" 

ifitates  Jimilia  viole?^ta  Conflit  a  atquefaéia  haud 

defcient  ,    inîegrum  meum  Territorium  prafenti 

rerum  fade  ,    deploratijjimis  periculis  ér  conglor 

meratis  fiammis  univerjalis  feditiofa  convulfonis 

miferrime    expofitum    efl  ,    unde  nullus  eventuf 

ûdeo  funeflus  at<^ue  abominabilts  exifere  poteft^ 

quin  furor  ac  malitia  adhuc  pejorem  appeterep 

acque  impleret. 

^uemadmodum  vero  de  Uegia  Vefira  Ma^ 
jeflatis  Juflitia  dediîiffmo  geiterofffimoque  ani- 
mo  ,  vigore  irrperttrarum  iejinrattffmiarum 
Déclarât î07ium  5  me  plenijfime  convi^lum  repe^ 
fÎQ  ,  à  Jua  alte  propria  Kegia  voluntate  aîque 

jujjl9^ 
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jujljtorte  ejufmodi  attrocitates  exoriri  plant  non 
potuijfe  y  tantoque  minus  ulU  ex  parte  notas 
haberi  pojje  ,  idcirco  necejjîtati  indifpenfakik 
conftringor  y  ut  ad  Regîam  Vefram  Majejiaten^ 
'verifjtme  hacce  remonfirata  quant  velociffitae 
dirigam  Ô'  ojficiofijjima  obfervantia  vetam ,  di* 
gnetur  Regia  Vefira  Majefias  pramemorata  ad» 
verjits  me  meofque  à  Juis  Copiis  militarihus 
earumqne  ajfeclis  jamdum  a6iu  patrata  j  ^  ad* 
hue  intendentia  enormijfima  atque  prorjùs  inex» 
cufabilia  fada ,  tàm  in  dignitate  Monarcha  pro 
totius  Europa  tranquUh  ac  pacrfico  fiatu  glom 
rtoffpmi  foilicitii  quàm  praprimis  ut  praCipuus 
Imper  H  Confiât  us  fecundum  ejufdem  fondamen' 
talem  formam  atque  conflitutionem  ,  Regia  lU 
luminatione  ac  Jufiitia  perpendere  ô*  ad  con-^ 
gruam  meam  fatisJa£iionem  in  autores  harum 
enormitatum  ferio  inquirere  ac  pro  commerit9 
fiatuere  ,  fartam  teBamque  conjervationem  an^ 
tiquée  mea  Domus  Frincipaîis  Dignitatis  éf 
Regalium  in  Comitiis  Imperii  pet  fuas  JLegatio* 
nés  efficacisfime  fujfulcire  ,  ac  uti  EleHoralê 
Imperii  Columen  Cafaream  juratam  Capitula» 
tionem  inque  eaâem  facerrimè  confirmatam  pa^ 
cificationem  Wefiphalicam  ^  eum  reliquis  Imperii 
Legibus  fumdamentalibus  in  mea  perfina  atque 
caufa  contra  quaslihet  machinationes  &  infrac^ 
tiones  ita  Jufiinere  atque  tueriy  quo  fub  Divino 
auxilidy  fecundum  indiJfolubiUm  nexum  in  corn» 
munikus  inafiimabiiibus  flatuam  Imperii  Juri» 
husy  ab  omnibus  reliquis  EleBoralibus  Vrimipa» 
lihufque  antiquis  Vomtbus  ruinofa  irreparahilis 
prajudicia  arceantur  atque  pravertantur.  §lu4C 
firmisfima  fiducia  Regiam  Vefiram  Majefiatem 
omnipotenti  tutela  fupremi  numinis  ad  quétvis 
Tome  FIL  R  proj^-^ 


•  5  5  Eecueil  Hiflorique  d*j4Eles^ 

ffojperrima  <^  exoptatisma  pdelisfime  comwendOy 
^  cum  coftftavtisfitna  veneratione  at^ue  olffer-^ 
'Vanùafum  se  permaneo. 

Regiae  Veftrac  Majeftatis, 

Ohfervantisfimus  ^  offciojîsfmus 
Cegnatus^ 

Î5ignatum , 

CAROLUS  LEOPOLDUS, 
Dux  Mechlemhurgtcus. 

Suerini,  die  27.  Junii  1730: 

Seponjh   du    Roi   de  la    Grande  -  Bretagne 

At^   Duc  de   Mecklembourgy   dti  7^* 

Juillet  1750.  r.  St. 

GEORGIUS  Sectmdusy  DIE  Gratta; 
^ag7f^  'Britannia  j  Trancia  ^  Hybernia 
R^x  5  Fid^z  Defevjor  ,  Dux  Brnnfwhenjîs  ^ 
"Luncbttrg^nfn  ,  Sacri  Ron>ani  Imperii  ^rchU 
Th'faurfir  us  &  Princeps  Eleéior  ,  &c.  Sere~ 
mfjtrr.o  e?  CelfiJJîmo  Prmapt^  Domino  CaroU 
Leofo/do  Ducj  Meckkmhurgî  ,  Frwcipi  Vanda' 
lia  (5*  oivprinty  Dvmwo  'Rofiocbii  ^  Star  char' 
dia  ,  <^  c.  Confangurneo  ^  Anrno  noftro  cha* 
riJJÎ7?20  Jalutem  SereniJJîme  ^  Celfisfime  Vrin- 
feps .  Co7ilanguinee  ^  Amice  charisjîme  ,  Ac- 
€epwus  Lierai  Celf.  V  dte  ^t.  menfn  Jtmi 
Sueri7i:  datas  ,  ^utlus  nos  de  adventu  ejus  /* 
ijiam  Vrhem  certiores  faàt  y  &  de  rébus  ^»i- 

hujdam  5 
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husdamy  ^ua  fîbi [uïsque  in  ea  v:ciniaevenerint , 
nos  edocet.  Gratulaynur  Ceîf.  V.  qttod  fifpes 
ac  incolumis  Bucatum  Juum  pervenerit  ,  gra^ 
tiaf^u9  ipjt  phtrimas  agimus  ,  quod  nihil  prius 
potiufque  habuerit  ^  quam  ut  illum  fuum  advenu 
tum  fine  vura  nohis  noîum  faceret.  Dolernus 
ex  anivio  ,  qund  Ter-'ee  MegapoUtan£  in  flatu 
tam  trtfli  tamque  infelki  pajïta  Jint^  non  latet 
avtem  quemquam  ,  urde  ifta  rafortunia  originem 
fuam  duxermt ,  ^  quo  paSio  in  hune  ufque  diem 
duraverint, 

Sicuti  Celf  V.  en  ah  init'w  evitart  potuijfet ^ 
ita  adhuc  pênes  illam  fiât  ,  Ju um  fuorwr/ique 
Sttbdîtorum  Jurtem  pai'atïorem  redaere^  é'  TJ'hil 
nobis  optaTîus  acàde- e  poîerit  ^  quam  ut  C^ljl 
V.  ea  cap'^jfat  confiha^  un4e  nos  occafionem  ac^ 
Cîpere  to'fimus  ,  bo'^^a  Amichi^  ^  vkinitatis 
cum  ipfa  redinte grandes  &  coUndte  rationum' 
que  jua^um ^  quatenus  legit'unè  id  fieri  poterit^ 
promovenâarum  ,  uti  hacievus  fempcr  C^  pra* 
fertim  eîiam  in  nupero  iîlo  negotio  Adminiflra^ 
tionis  (  \uTa  Vefra  Ducaha  tam  graviter  offi- 
ciente)  fecimus  ^  porro  faéîuri  Jumus  ,  modo 
Célf  V.  anfam  idoneam  ad  id  nobis  prabere 
velit, 

Haud  ignorât  Celf  V.  qua  iituhy  qua  auto» 
rîtate  ^  ^  ad  quem  fnem  nos  una  cum  Duce 
Guelpherbjtano  curam  rerum  Megapohranarum 
fujceperimus  ,  nimirum  ad  confefvat^dupi  tran- 
quîlitatem  public am  inifiis  Vrovin^its  ^  ^  ad 
prafîandavi  nmntmodam  fecurira'em  omnibus 
^  finguUs  earum  hico/is,  pr^ferttmvero  Statibus 
eorum  Provinctâlibus  contra  quofcunque.  Sierga 
Celf.  V.  quiète  &  pacifice  fe  gejjerif^  nihil  iti' 
commodi  tnfe  concitabit. 
^  R2  Si 
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Si  autem  CelJ.  V.  uti  jam  cœpit  ,  pratér 
Jpem  perget  minas  jaBare  ^  ^  eoadunatis  i;i- 
rihus  5  manuque  armata  contra  incolas  cura 
nofira  commiffas  aut  contra  nojlrates  eas  exe^ 
^uiy  neutiqua?»  erit  mirandum^  fi  nos  e^  Dux 
Guelpherbytanus  tanquam  Confervatores  Cafa^ 
rei  officio  nofiroy  prout  par  eji  y  fedulb  defungi 
fatagamus. 

^areîas  Celf.  V.  de  eo  ,  quod  circa  tagos 
Banfchau  ^  Goldenjiedt  accidit  ,  omni  fun^ 
damento  carere ,  nos  autem  tanquam  partem  à 
primordio  lajam  fummo  jure  id  agrè  ferre  no- 
torius  caups  hujus  flatus  primo  intuitu  evin» 
cit, 

Signifer     Equitaius     nojiri    tevioris    (njulgo 
Dragon)  cum    pauàs    Gregoriis  ,    hofpitia   fua 
in    diéîis    Pagis   habentes   neminem    offendenîes 
C^    inermesy   contra  omnem    expeâationem  per 
magnum    militum    armattrum    CelJ.   V.   nume^ 
rum   fe    viderunt    circumcinSios  ,    eut    rejîftere 
7i07t  poteranty  nec  volehant^    qui  ipjïs  injunge- 
bant    illico    aliorfum  fe  conferre  ,     ^  quam- 
^is  fupra  nowinatus   Signifier  fe  excufaret ,  fibi 
Tto»  licire  hoc  abfque  prafcitu  ^  confenfufuperia- 
rum  fuorum  ,   milites    tamen  Celf   V.   eo    non 
attenio ,  jujfui  fuo  de  Jiatim  evancuandis  pagis 
confianter    tnhajèrunty  ^  Signiferi  militumque 
Tioftrorum   fupradiBorum    abire  paulifper  cunc^ 
tanîium  ,   fupelleBilem  ,   illis    contradicentibus  > 
plauflris   injecerun^    equos   Signiferi    è  ftabulis 
eduxerunty   &  fine  Jlrepitu  abeundum  effe  ité- 
rât o  poflularunty  cui  licet  incruenta  y  violentée 
tamen  5   expulfioni   tune  eedendum  fuit  ,   eo  ip' 
fo    autem  à  parte  Celf  V.  rixam  illam  abfque 
alla  difta  çecaflçns  via  faifi  iîtchoatam  effe  ne- 

m9 
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Mû  dtffiteri  poterit ,  fi  rei  tam  pesfimi  exempll 
xon  confefiim  obex  effet  pofitus ,  fine  dubio  mi' 
Ittes  noftri  ér  Guelfberhytani  in  pagis  &  hcis 
apertis  vivenîes  (^uotidie  uîîerioribus  ejufmodi 
snjuriis  ferendis  obnoxii  fu'tjfent  ,  eo  ma^ 
gis  y  quia  Ce  If.  V.  non  folum  militum  fuorum  co^ 
piam  in  pnediéUs  pagis  é^  eorum  vicinia  valde 
auxerat ,  fed  ^  civium  ^  ruflicorum  arnjatorum 
7ton  mediocrem  numerum  tllis  adjunxerat ,  qui-, 
hjis  opus  fuit  5  tôt  miîitum  cohortes ,  pacis  publia 
ca  confervatrices  opponere  ,  qua  fijjîcerent  ad 
*vtm  vi  repellendam  ,  ulteriores  injurias  aver» 
Pendas  éf  loca  hofpitatioiîum^  è  quibus  noflra- 
tes  ejedi  erant  ,  reoccupavda  ^  tuenda  y  id 
quod  liciîo  talionis  jure  eodem  modo  y  quo  ejec'- 
îio  7iofiratium  perpétrât  a  erat  ^  faéium  efi^  ^ 
Civibus  ruficifque  armatis  mandatum ,  ut  quif. 
que  eorum  ad  fua  domicilia  redeat ,  arma  depOTiat^ 
C^  fun^ionïbus  prefes fonts  fua  ordinariis  débits 
*vacet. 

Si  Celf.  V.  venationibus  fe  deleSiare  voluijfet , 
id  abfque  ullo  periculo  facere  potuijfet ,  ^  nema 
nofrum  aujus  foret  ,  illam  in  earum  exercitio 
ullo  modo  moleftare^  optime  fcientes,  hoc  volun^ 
tati  <^  praceptis  7iofris  omninofore  contrarium  ; 
ut  autem  Celf  V,  de  illo  in  futuro  eo  certior 
ejfe  posfity  nos  &  Dttx  Guelpherbytanus  noftris 
in  ?r  ovin  dis  Megapolitanis  degentibus  militi- 
bus  ^  Offi.ialibus  tam  militaribus  quam  civili'> 
bus  de  novo  exprejfe  é^  firio  injunximus ,  quod 
fi  Celf  V.  placuerit ,  venaiiones  aut  alias  re- 
creationes  curiales  injlituerey  aut  ab  uno  loco  ad 
alium  proficifi  y  illi  id  neutiquam  impedire  y  féd 
quantum  in  Us  ,  id  promovere ,  ^  Celf.  V. 
ejujque  Comitatui ,  Equitibus  itidem  Fratoriis 
R  3  {vulgo 
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(vulgo  Gardes)  in  conviente  numéro  fecum 
euntihuSy  venatoribus  etiam  ^  qitibufcunque  ad 
fer'viîia  veiiatorïa  necejfariis  hominibus  Jepara- 
tim  tranfeunûbus ,  modo  id  fine  7r,îlitibus  ^ 
fubdttis  armatis  fiat^  ^  nullum  publica  tra?i- 
^uîiitati,  "j't  ô'  armis  ex  veftra  parte  détriment 
tum  -fiât  5  iter ,  commoratïonem  ^  reditum  ubi- 
cunque  liberum  (^  îutum,  Terfonas  quoque  eo- 
ruvr  ïn  fervîtïh  fuis  ïnîiirbatai  é^  intemeratas 
pr^eflare  debeant  ^  id  quod  faBum  iri,  Celf.  K 
verbo  noftro  Regio  promittimus  ^  in  nos  reeipi" 
mus.  ^od  reliquum  vero  efij  Celf.  V.  Divi" 
7ii  numinh  tuteiis  ex  animo  commenàa^ 
mus.  Dabanîur  in  arce  nojlra.  Windeforienfi  3. 
die  menfis  Juliiy  A.  D.  17  30.  Regni^ue  Nojlri 
quarto. 

Celf  V. 

Bmus  Confanguîneus  <^  Amicui 

Signatum , 

GEORGIUS  REX 

j^  L'Empereur  n'ignorant  pas  le  mauvais 
5,  tour  qu'on  donnoit  à  rétablifTement  d'un 
„  A/'^niniltrareur,  ne  fe  contenta  pas  de  ce 
5j  que  Ton  principal  Commiffaire  avoit  déjà 
3,  fait  connoîrre  à  la  Diète  ,  il  voulut  efFa- 
3,  cer  jufqu'au  moindre  foupçon  qu'il 
35  eut  quelque  intention  d'enfreindre  les 
„  Droits  &  privilèges  ài^s  Etats  de  l'Empire , 
3,  encore  moins  de  s'aproprier  fur  leurs  Do- 
,;  raaines  une  autorité  qui  ne  lui  apartenoit  pas , 

j,  ainû 
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;,  ainfi  il  voulut  bien  s'abaiflèr  jufqu'à  rendre 
„  compte  de  fa  conduite  dans  la  Lettre  fuivantOk 


Copte  de  la  Lettre  qm  Sa  Majefté  Irn^ 
periale  a  écrite  a  la  CommiJJion  Impe» 
riale  k  la  Diète  de  Ratisbonne  y  tonchant 
les  ajfaire^  du  MecklemboHrg  ,  en  date 
dn  25.   ^oHt  1730. 

CHARLES    VL  par  la  Grâce  de  Dieu 

Empereur  toujours  Augufte. 


Serenissime    Prince    et   Oncle  J 
Très- Cher  et  Féal. 

NOus  avons  appris  avec  beaucoup  de 
furprife  5  qu'à  l'occofion  de  l'Admi- 
niftration  provifionelle  dans  le  Duché  de 
Mecklembourg  dont  nous  avions  chargé 
le  plus  proche  parent  du  Duc  Charles  Léo- 
pold  &  le  plus  légitime  Succefleur  des  Païs 
héréditaires  de  Mecklembourg,  en  attendant 
que  le  défobéïffant  Duc  Charles  Leopold 
fe  fut  fournis  &  corrigé  de  fa  conduite  (i 
extraordinaire  ,  quelques  uns  ont  voulu  re- 
garder cette  Adminiftration  comme  une  en- 
tière privation  &  renverfcment  total  du 
Gouvernement  de  Mecklembourg  ,  &  cela 
parceque  nous  avions  conféré  cette  Admini- 
stration aux  Prince  Chrétien -Louïj  à  condi- 
tion ,  qu'il  ne  l'exerceroit  ni  de  û  propre 
R  4  auto- 
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autorité  ni  par  celle  de  Ton  défobeiflant  Fre- 
ïc,  mais  uniq^ueraent  en  notre  nom,  &  que 
les  Sujets  même  avoient  été  pour  cet  effet 
dégagez  de  toutes  les  obligations,  parlefquel- 
les  ils  tenoient  auparavant  à  leur  Prin- 
ce. 

La  feule  Circonftance  que  cette  Adminiftra- 
tion  ne  doit  fubfifter  quaufli  long- tcms  que 
le  Duc  Charles  Léopold  aura  voulu  reconnoî- 
tre  fon  tort ,  &  fe  foumeare  en  conformité 
des  Conftitutions  de  l'Empire  ,  ôc  qu'il  ne 
nendroit  qu'à  Iwi  de  rentrer  dans  la  parfaite 
jouïflance  de  fes  Domaines ,  s'il  faitoit  efpe* 
rer  qu'il  meneroit  une  conduire  plus  réglée 
dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats,  fuflfitpour 
lever  toutes  les  difiScultez  qu'on  a  voulu  for- 
mer fi  mal  à  propos. 

Car,  lorfqu'un  Prince  de  l'Empire,  abu- 
fe  de  fon  pouvoir  &  de  fon  autori- 
té jufqu'à  répandre  le  fang  innocent  de  Ces 
Sujets,  &  qu'il  menace  d'en  uier  avec  plus  de 
cruauté  à  l'avenir ,  Circonftances ,  qui  dans 
le  cas  préfent  nous  avertiffoient  qu'il  étoit 
plus  que  temsj  d'apporter  quelque  remède  au 
péril  manifefle ,  où  le  caprice  &  la  bruta- 
lité d'un  Prince  ,  expofoienc  tous  les  jours 
le  falut  de  fon  Pais  &  le  fang  innocent  de 
fês  fujets  5  nous  ne  pouvions  pas  tarder,  en 
qualité  de  juge  fuprêmc  ,  d'arrêter  le  cours 
de  tant  d'injuftices  ;  &  d'apporter ,  du 
moins,  en  attendant  ,  quelque  remède  pro 
vifionel  jufqu'à  ce  qu'on  eut  trouvé  des 
moïens  plus  fûrs  pour  finir  enfin  tous  les 
malheur  qui  menaçoient  le  Mecklembourg. 
Cependant    comme    cette    Adminiftration  a 

don  se 
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donné  lieu  à  des  foupçons  très  -  mal  fondez  > 
quoique   nous  ne  l'euflions  ordonné  que  par 
provifion  ,   dans  un  tems  où  le  mal  ne  pa- 
roiflbit   point  ToufFrir  de  retardement ,   nous 
avons  trouvé  à  propos  pour  prévenir  les  dif- 
fenfions  qu'un  injufte  foupçon  pourroit  faire 
naître  dans  TEmpire  d'expofer  ici  clairement 
à   Votre    AltefTe   notre    intention  ,   afin  que 
vous   en  puifliez  inftruire  les  Confeillers,  & 
Députez  des   Eledeurs   Princes  ôc  Etats  de 
l'Empire  afTemblez  préfentement  à  la  Diète 
de  Ratisbonne,   auxquels  vous  déclarerez  en 
notre  non  &  de  notre  part ,    que  bien  loin 
de  déroger   aux  Droits  des  ttats  de  l'Empi- 
re  en   ordonnant  l'adminiltration  provifionel- 
le ,   au  lieu  de  la  Commiiiion  Executoriale, 
nous  n'avons  eu  d'autres  vue  que  d'apporter 
un    Remède   qui  en  attendant  que  les  Etats 
de  l'Empire  nous  puiffent  fournir  des  Expe- 
diens  plus  fùrs ,  foit  capable   de  foulager  les 
miferes  alTez  connues  du  malheureux  Duché 
de  Mecklembourg. 

Car  enfin  on  n'ignore  pas  dans  tout  l'Em- 
pire, de  quelle  manière  le  Duc  Charles  Léo- 
pold  de  Mecklembourg -Schwerin  après  une 
patience  extrême  avec  laquelle  nous  avons 
attc.idu  fa  foumiffion  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  nous  a  mis  à  la  fin  dans  la  néceffité 
d'ordonner  contre  lui  la  fameufe  Commif- 
fion  Executoriale  ,  dont  nous  avions  chargé 
le  feu  Roi  de  la  Grande- Bretagne >  en  qua- 
lité d'Electeur  d'Hanovre,  èc  S.  A.  le  Duc 
de  Wolffenbuttel  ,  iufqu'à  nous  forcer  par 
fon  opiniâtreté  à  faire  exercer  réellement 
^'Exécution  dans  (es  Etais  ,  en  forte  que  la 
R  5  Com- 
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Commiffion  Exécutorialea  commencé  à  exer- 
cer fous  les  aufpices  impériales  \qs  Principaux 
Droits  de  régales  dans  le  Duché  de  Mecklem- 
bourg ,  convoquant  des  Diètes  ,  faifant  des 
Coi.ectes ,  délibérant  fur  les  néceffitez  du 
Païs,  &  recevant  l'hommage  de  plufieurs  Offi- 
ciers &  Baillifs  pendant  plufieurs  années  fans 
qu'on  ait  jamais  voulu  foupçonner  qu'on  pré- 
judiciât  par  là  aux  Droits  &  Privilèges  des  Etats 
de  l'Empire. 

Mais  comme  l'Excès  àes  fraits  &  Depen- 
fes  que  la  Commiffion  Exécutoriale  caufoit, 
alloienc    iï    loin   qu'au   lieu    que    les    Dettes 
dont   le  Pais  de   Mecklembourg  étoit  char- 
gé 5  diminuâffent  ,  le  Pais  étoit  accablé  & 
chargé    de  plus  en  plus  ,   fans  que  par  cette 
voye  ,  le    deiobéïffant    Duc  de    Mecklem- 
bourg  fe  deliftàc   de  fon   opiniâtreté  :    nous 
avons  jjgé    à   propos  de  trouver   un  moyen 
plus    foulageant    pour  le  ir'aisj  avant   que  le 
mal   fut  incurable,  &  par  lequel  cependant  la 
condition  du  Duc  Charles  Léopold  ne  de- 
venoit    point   pire    qu'auparavant  ,   puifqu'on 
lui  laifïè  Ja  libre  entrée  &  fcrtie  de  fon  Païs, 
enforte  que   fi   il    vouiou   enfin   réconnoître 
fon  tort,  il  le  put  faire    n  toute  liberté.   Nous 
n'avons    pas    même    dérogé    aux   Droits  & 
Privilèges   que  le  Duc    Charles   Leopold    a 
dans  les  Diètes,  &  ou'ii  y  a  exercez  comme 
auparavant     depuis    qu'il     eil    privé    de  (es 
Provincef ,  &  nous  n'avons  abfolument  rien 
ordonné   contre   'ui  ,    qui    puiire   détériorer 
its    Droits  ,    en    changeant    la   Commiffion 
Impériale    en     Admini^»-ation    provilif  n^Ue, 
dont   nous  avions  chargé   le  frère  du  deio- 
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béiflant  Duc  &  le  plu^  proche  héritier  du 
Duché  de  Mecklembourg  &  par  confequent 
celui  qui  doit  prendre  le  plus  d*inrerét  à  la  con- 
fervation  des  Pais  héréditaires  de  Mecklem- 
bourg. 

Et  comme  le  Prince  Adminiftrateur  &  Je 
Païs  de  Mecklembourg  même  demandoient 
leur  fûrécé  dans   ces  circonftances,  &  com- 
me d'un  autre  côté,  la  Commiffion  Execu- 
toriale    prétenioit    jugement    d'être    aiïurée 
des  fraits  ôc  depenfes  qui  lui  font  encore  dus 
dans  le  Duché  de  Mecklembourg  ,  nous  a- 
vons  jugé   à    propos   pour  la  fureté  du  pre- 
mier, d'ordonner  aux  Princes  du  Cercle  de 
la  Baflé-Saxe  d'y  veiller  &  de  le  prendre  fous 
leur  protection  j   6c  pour  la  fureté  des  frais 
dus   à   la    Commilïion  ,   nous   avons  permis 
aux  Cours  Commiffionaires  de  laifTer  à  leur 
propres    dépens    quelques    Compagnies   dans 
le    Duché    de   Mecklembourg.       Cependant 
nous   verrons   avec   plaifir   que   les  Etats   de 
l'Empire    nous   veuillenir   fournir   un  moyen 
moins  violent  j   &   plus   foulageant    pour  le 
Païs,   mais  qui  cependant  puifle  fatisfaire  la 
Commiiïion  de  ce  qui  refte  à  lui  payer  des 
frais  &   Depenfes  qu'elle  a  faites.     D'ailleurs 
comme    du    tems    de    la    Commifîion    les 
Droits    Royaux    ont    été  exercez  ôc   qu'on 
nous   a   repféfenré   qu'il    étoit    néccffaire  de 
pourvoir  à  l'Adminiitration  delajuftice,  nous 
avons   d'autant   moins  tardé  d'en   confier  le 
foin   à    celui    qui    en    cas  de  mort  du  Duc 
Charles    Leopold   eft    légitime  fuccefleur  du 
Pa'is  de  Mecklembourg  ,   cependant  à   con- 
dition que  cette  Adminiftration  provifionelle 

finira 
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finira  auffi-tôt  qu'il  voudra  rentrer  dans  (on 
devoir  &  fe  rendre  plus  digne  du  Gouverne- 
ment par  une  conduite  plus  réglée.  Outre 
cela  il  y  a  d'autant  moins  de  fujet  de  fc  dé- 
fier ,  de  ce  que  nous  avons  dégagé  \qs  fu- 
jets ,  dans  lès  circonftances  préfentes ,  du 
devoir  envers  leur  Prince,  qu'il  n'y  a  point 
de  doute,  que  les  obligations  par  lefquelles 
ils  tienuent  naturellement  à  leur  Prince  > 
ne  peuvent  pas  furpafTcr  celles  qu'ils  nous 
doivent  en  qualité  de  Chef  de  l'Empire  j  & 
comme  entre  autres  chofes  le  Duc  Charles 
Leopold  a  abuie  de  fes  Droits  jufqu'à  un 
tel  point  ,  qu'il  a  ofé  engager  Tes  fujets  à  fe 
fouilraire  à  la  fuboidination  de  FEnpire, 
nous  ne  voions  pas  de  railons  afTez  fortes 
par  lefquelles  ou  puiffe  faire  voh',  que  nous 
avons  tort  d'obliger  les  fujets  de  Mecklem- 
bourg  à  fe  foum.etrre  à  notre  fubordination 
auffi  long-tems  que  le  dcfobéïllant  Duc 
Charles  Leopold  s'obitinera  à  nous  man- 
quer d'obéïitance.  Car  fi  les  obligations 
qu'ils  ont  à  leur  Prince  n'étoient  pas  afîez 
fortes  ponr  s'oppofer  à  la  Commiflion  Exe- 
cutoriale  que  nous  avons  établie  ,  pourquoi 
le  leroient- elles  pour  obéïr  plutôt  au  Duc 
Charles  Leopold  (^durante  ipfius  contuwMcia 
Jeditiofa  contra  nos  <ér  Imperium  )  qu'à  l'Ad- 
miniftration  provifionelle  5  que  nous  avons 
ordonnée  ?  Ou  pourquoi  la  fufpeniîon  des 
•  devoirs  des  fujets  de  Meckîembourg  envers 
leur  Prince  5  donneroit- elle  plutôt  occaHon 
à  <it9.  foupçons,  que  l'Exercice  des  Droits  de 
K égale  que  la  CommiflTion  s'efl:  arrogée  aupa- 
ravant ,    recevant    en    notre    nom   pluileurs 

Oiîi. 
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Officiers  fous  hommage.  Outre  que  nous 
avons  très -clairement  &  expreffemenr  fait 
entendre,  que  les  devoirs  des  Sujets  de  Meck- 
lembourg  envers  leur  Prince  ,  defquels  ils 
ètoient  dégagez  dans  les  préfenres  circonftan- 
ces ,  de  fait  &  de  notre  connoiffance  ,  ne 
feroient  fufpendus,  qu'au (li  long  -  tems  que  le 
defobéïfTant  Duc  fe  comporteroit  d'une  ma- 
nière contraire  aux  Conftitutions  de  l'Empi- 
re* 

Ainfî  bien  loin  de  vouloir  étendre  nos 
Droits  ou  de  préjudicier  aux  Droits  des  E- 
tats  de  TEmpire,  nous  n'avons  eu  autre  cho- 
fe  en  vue  que  d'apporter  un  remède  ou  fou- 
lagement  qui  étoit  fi  néceffaire  au  Pais  de 
Mecklembourg ,  pour  le  conferver  en  bon 
état  pour  le  bien  des  innocents  Succeffeurs 
&  celui  de  l'Empire.  Ce  que  nous  n'avons 
point  fait  difficulté ,  quoique  fans  aucune  ne- 
ceffité,  de  déclarer  ici,  pour  ôter  aux  mécon- 
tens  toute  occofion  de  faire  des  difficultés 
auffi  mal  fondées  que  celles  qu'ils  nous  ont 
voulu  faire.  Nous  nous  prometons  auffi 
d'un  autre  côté  des  Eledeurs ,  Princes  &  E- 
tats  de  l'Empire,  que  ces  difficultez  (i  inuti- 
les au  fujet  de  l'Adminiftration  finiront  à  pré- 
fent ,  ôc  qu'ils  reconnoitront  que  nous  n'a- 
vons eu  d'autres  intentions  que  de  faire  voir 
avec  quel  foin  paternel  nous  nous  intereflbns 
pour  le  falut  de  l'Empire  ,  ce  que  Vo- 
tre AltefTe  aura  foin  dç  leur  faire  enten- 
dre. ; 

5,  Le    Duc    Charles    Leopold    defendoit 
>j  toujours    fa  caufe  à  coups  de  Plume  ;  il 
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J5  publia  une  Relation  de  lEtat  déplorable 
5>  où  écoit  Ton  Duché,  qu'il  renferma  enfijite 
,5  dans  une  Lertrc  circulaire  qu'il  adrclfa  à 
53  tous  les  Membres  de  l'Empire  j  6c  que 
„  voici, 

NOas  croyons  avec  raifon  que  ce  fe- 
roit  une  choie  également  importune 
ôc  fupcrfluë  de  vous  faire  de  nouvelles  re- 
préfenrations  touchant  la  première  fourcc  & 
la  durée  de  tant  de  maux  que  nous  avons 
foufFerts  pendant  l'efpace  de  plus  de  11.  ans, 
tant  par  rapport  aux  Entreprifes  contre  notre 
Perfonne  Ôc  contre  les  anciens  Droits  de 
nos  Ducbez  ,  qu'aux  troubles  &  vexations 
dont  nos  Pais  6c  fes  Habirans  ont  été  op- 
primez, qui  cnc  caufé  la  depenfe  de  plufieurs 
millions  ,  &  dont  le  dommage  eft  infini 
&  irréparable  :  Nos  Ecrits  Circulaires 
&  nos  fréquentes  repréfcntations  à  la  Diète 
doivent  fuftîO.mmcnt  vous  en  avoir  infor- 
me. 

Notre  affaire  ,  quoiqu'elle  nous  regarde 
particulièrement  ,  àc  quelle  nous  caufe  le 
plus  fepfible  chagrin  ,  eft  néanmoins  d'une 
nature  à  devoir  engager  tous  les  membres 
bien  intentionnoz  de  l'Empire  d'en  prendre 
la  défenfe  ,  afi.i  de  conferver  inviolable- 
menc  les  Préro^jatives  ineftimables  qu'ils 
ont  acquis  j  6c  qui  ont  été  confirmez  & 
affermis  pour  jamais  par  le  Traité  de  Weft- 
phalie ,  la  Capiii  larion  Impériale  &  autres 
Loix  fondamentales  de  l'Empire:  l\  y  a 
long  rems  que  nous  r.^vons  portée  à  l'Af- 
icmblée  générale  de  l'Empire  3  nous  l'a- 
vons 
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yons  follicitée  jufqu'a  préfent  avec  toute  la  di- 
ligence poffible  ;  nous  n'avons  rien  négligé 
pour  la  faire  porter  à  la  Didature,  afin  d'écre 
débattue  ,  ôc  que  par  confequent  on  puilTè 
parvenir  à  faire  celTer,  fojs  la  Proreclion  Di- 
vine ,  conformément  aux  Conft  tutinns  de 
TEmpire,  &  par  une  réfoljtion  ferme  Scuna- 
mine,  les  maux  extrêmes  6c  les  violences,  que 
des  Sujets  Rebelles  ont  commis  contre  leur 
légitime  Souverain  ,  dont  on  n'a  point  vu 
d'exemple  dans  l'Empire  ,  6c  dont  on  peut 
aulîî  peu  fe  défendre  que  de  ceux  qu'on  doic 
attendre  d'un  Serpent  qu'on  nourrit  dans  (oa 
fein. 

Après  que  pour  des  raifons  très-  importan- 
tes, &  particulièrement  pour  détruire  effi- 
cacement le  bruit  que  nos  indignes  Adver- 
faires  ont  répandu  en  divers  endroits,  que 
nous  étions  déterminez  à  ne  plus  retourner 
dans  nos  Duchez ,  mais  de  les  abandonner 
à  leur  perre  totale,  &  afin  de  procuter  par 
notre  préfence  quelque  foulagement  &  ra- 
nimer le  courage  de  nos  Sujets,  qui  deman- 
doienc  notre  fecours  pour  le  redreflement  de 
leurs  malheurs ,  nous  eulfions  pris  la  rélb- 
lution  de  rétou^nrr  dans  nos  Etats ,  nous 
exécutâmes  ce  delTein ,  &  arrivâmes  ici  fous 
la  Garde  de  Dieu,  en  pirfaite  fanté  le  8.  du 
patlè.  Nous  vous  donnons  parc ,  par  la  pré- 
îeiite  ,  de  notre  dite  réfolution  &  de  notre 
heureufe  arrivée  dans  notre  Pais  ;  dans  la 
pleine  confiance  que  non  feulement  vous 
l'apprendrez  avec  plaifir  ,  mais  aulIî  que 
vous  l'approuverez  entièrement ,  nous  nepou- 
vous  manquer  de  vous  donner  parc  en  mê* 

me 
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me  tems  des  difficultez  furvenues  imm&i 
diatcment  après  notre  retour  ,  d'autant  plus 
dangereufes  6c  fenfibles  qu'elles  ont  été  im«. 
prévues  :  Car  nous  ne  pouvions  raifonnablC"- 
ment  nous  imaginer  que  dans  le  tems  que 
notre  affaire  5  qui  intéreflc  tous  les  Mem- 
bres de  l'Empire ,  eft  pendante  à  la  Diète, 
&  que  par  confequent,  félon  la  teneur  des 
Loix  fondamentales  ,  les  Procédures  des 
Lunebourgeois  dans  notre  Pais  &  celles 
de  la  Commiflîon  ne  peuvent  qu'être  illé- 
gitimes >  on  auroit  commis  des  violences 
contre  nous  ,  en  qualité  de  Souverain  légi- 
time 5  à  notre  vue  &  fur  notre  propre  Ter- 
ritoire, &  qu'on  nous  auroit  empêché  d'al- 
ler félon  notre  plaifir  &  en  toute  fureté  à 
nos  Maifons  de  Chafïè.  Notre  deflein  étant 
de  nous  y  rendre  ,  nous  fîmes  occuper  par 
quelques  peu  de  nos  propres  Soldats  les 
deux  Villages  de  Banfchau  &  de  Golden- 
ftedt  ,  fituez  entre  cette  Ville  &  lefdites 
JVÎaifons  de  ChafTe ,  pour  la  fureté  des  Gens 
&  autres  choies  néceflaires  à  la  ChafTe.  Et 
afin  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  pour- 
roient  réfulter  du  mélange  de  nos  Soldats 
avec  les  Etrangers  qui  y  étoient  en  Quar- 
tier, nous  fimes  fignifier  à  ces  derniers  d'a- 
bandonner ces  Quartiers  &  de  fe  retirer 
ailleurs ,  avec  défenfc  expreffe  aux  nôtres 
de  ne  point  donner  lieu  à  aucune  voye  de 
fait.  L'Officier  qui  y  étoit  avec  3.  ou  4.' 
Dragons  j  abandonna  volontairement  ces 
deux  Vaillages,  on  mit  leurs  Equipages  fur 
des  Chariots  qu'on  leur  avoit  fournis ,  &  on 
les  porta  d^ns  des  Villages  voifins.  Cepen- 
dant 
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âmt  fur  les  inftanccs  malicieufes  de  nos 
Gentilshommes  ôc  Sujets  Rebelles,  dont  les 
principaux  >  (avoir ,  Halberftadt  de  Gottes- 
gabe,  Vander  Luhe  de  Pentzau,  &  Bernea 
de  Bulau,  fe  font  retirez  de  notre  Pais,  im* 
médiatement  après  notre  retour  ,  avec  un 
dcffein  malicieux  de  répandre  des  Calomnies 
déteftables  ,  afin  de  mettre  en  mouvement 
les  Troupes  Lunebourgeoifes,  &  accabler  de 
plus  en  plus  nos  fidèles  Sujets  ,  ces  Trou- 
pes &  celles  de  Wolfîenbuttel ,  qui  fonc 
encore  dans  notre  Fais,  ont  eu  cette  témé- 
rité incroyable  ,  que  non  feulement  elles  fe 
font  aflemblées  par  tout  dans  des  difpofitions 
d'hoftilité,  &  ont  invefti  avec  4.  ou  5.  Com- 
pagnies d'Infanterie  &  2.  de  Cavalerie, 
Icfdits  deux  Villages  ,  &  le  peu  de  Soldats 
que  nous  y  avions  mis ,  mais  aufïî  ,  que  le 
27.  Juin  ,  elles  les  ont  attaquez  &  chaflèz 
avec  violence  ,  quoiqu'ils  fe  tinfTent  tran- 
quiles ,  &  nonobftant  toutes  les  remontran- 
ces &  diflTuaûons,  y  ayant  eu  à  cette  occa- 
fion  un  de  nos  Cavaliers  cruellement  maf- 
facrc  >  fans  qu'il  leur  eût  fait  la  moindre 
ofFenfe.  On  a  de  plus  commis  d'autres 
excès  i  on  a  employé  les  menaces  les  plus 
dangereufesj  on  s'eft  faifi  de  toutes  les  ave- 
nues qui  conduifent  à  nos  Maifons  de 
ChafTe  j  &  l'on  a  envoyé  faire  des  défenfes 
très  -  rigoureufes  à  tous  les  Baillages  &  Vil- 
lages d'obéïr  à  nos  ordres  &  Commande- 
mens.  On  a  particulièrement  furchargé  de 
Quartiers  notre  Village  de  Spornitz ,  uni- 
quement parce  que  fes  Habitans  s'étoient 
aflemblez  pour  travailler ,  félon  nos  ordres, 
Tom  rih  S  aux 
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aux  Digues ,  Ponts  &  Chemins  qui  condui- 
(ènt  à  nofdites  Maifons  de  ChafTe  :  Et  com- 
me on  ne  manquera  pas  d'employer  de  pa- 
reilles violences  contre  nos  Villes  fidèles, 
6c  que  cette  Ville  même  >  notre  préfente 
demeure  ,  n'eft  pas  exempte  des  approches 
des  Troupes,  qui,  félon  le  bruit  général  > 
doivent  être  dans  peu  confidérablement  ren- 
forcées ,  tout  le  Pais  &  fes  Habitans  fe 
trouvent  expofez  à  des  dangers  extrêmes  & 
aux  flammes  d'une  révolte  ruïneufe  & 
déplorable,  dont  l'événement  ne  fauroit  être 
auffi  funefte  &  au  fît  terrible  ?  que  la  fureur 
6c  la  malice  ne  puiÂent  encore  le  rendre  plus 
fatal. 

Comme  de  pareilles  voyes  de  fait ,  fi 
contraires  aux  Loix  fondamentales  de  l'Ém- 
pire  ,  ne  peuvent ,  à  parler  félon  la  pofîibi- 
lité  morale,  vu  le  tems  ôc  l'éloighement  de 
Sa  Majefté  Brittannique ,  avoir  été  commifes 
par  {qs  ordres  &  avec  fa  connoifTance ,  & 
que  nous  croyons  même  qu'il  eft  impoflible 
que  Sadite  Majefté  puifTe  les  approuver, 
puifqu'elles  font  diamétralement  oppôfées  à 
îa  jufte  &  favorable  Déclaration  ,  6c  aux 
^iTurancés  qu'elle  nous  a  données ,  nous  lui 
iavons  dans  cette  Confiance  envoyé  d'abord 
'tïos  inftantes  repréfentations  à  ce  iujet,  con- 
formes en  fubftance  au  contenu  de  cette  Let- 
tre, ôc  nous  en  attendons  au  plutôt  une  Re- 
ponfe. 

Mais  comme  ces  voyes  de  fait,  commifes 
immédiatement  après  notre  retour  dans  no- 
tre Païs ,  fans  que  de  notre  part  on  y  ait 
donné  aucun  Iieu>  font  telles,  que  non  feu- 
lement 
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ïement    il  vous  fera  facile  de  prévoir  par -là 
les  triftes  fuites  qui  pourront  refultcr  du  peu 
d*adivité    qu'il  \y  o.  eu  jufqu'à  préfent  à  la 
Diète   par   rapport  à  notre  aiïàire  fi  impor- 
tante 6c  qui  incérefTe  fi  fort  l'Empire,  mais 
auflî  que   bien  loin  de  prendre  en  mauvaifc 
part   que  nous  ayons  recours  au    Corps  de 
l'Empire,  pour  nous  mettre  à  couvert  con- 
tre  de  pareilles  infradions  fi  peu  attendues, 
vous  nous  appuyeriez  de  tout  votre  pouvoir  : 
C'cft    pourquoi   dans    cette  confiance    nous 
vous  prions  d'y  faire  toute  l'attention  dont 
vous   être  capables ,  &  de  prendre  à  cœur 
la  caufe  importante  de  notre  Pais  &c  de  nos 
Droits ,    conformément   à    nos    précédentes 
fondamentales  Rcpréfentations ,    &  en   con- 
féquence  des  nouvelles  difiEcultez  furvenuës 
depuis  notre  retour,  d'autant  plus  que  cette 
caufe  eft  en  effet  par  fa   nature  une  caufe 
commune  &  inféparable  des  Droits  de  l'Em- 
pire  y    comme    aulïï    de    prévenir  par  votre 
prudence ,    &    félon    les    Conftitutions    de 
l'Empire  ,  toutes   fortes  d'inconveniens  j  de 
renouveller   &   augmenter  même  fans  perte 
de  tems,   à  caufe  du  préfent  péril,  les  Inf^ 
trustions  ,  que  fans  doute ,  vous  aurez  déjà 
envoyées  à  vos  Miniflres  à   la  Diète  ,    fur 
nos  précédentes  Repréfentations  Ôc  Requifî- 
tions   circulaites  ^    de   nous  donner   de  tels 
fecours  efficaces  ,  félon   les   Loix  de  l'Em- 
pire ,    afin    que    conformément    à    l'Article 
VIII.  du  Traité  de  Weflphalic  ,   Gaudea?it  ^ 
ôcc.    Nous   foyons   protégez    &    maintenu? 
dans   nos  anciens  Droits   &  dans  la  paifible 
Régence  de  notre  Pais  ;  Ôc   de  diriger  le* 
S  3  affai- 
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affaires  d'une  telle  manière  5  que  notre  caufe 
puifle  être  portée  fans  autre  requifition  à  Ja 
Di(5tature ,  &  mife  dans  une  pleine  adivité  : 
Ce  qu'efperant ,  &c.  fait  à  Schwerin  le  3. 
Juillet  1730. 

3,  La  Commiflîon  ne  repondit  à  la  Rela- 
3,  tion,  dont  cette  Lettre  n'étoit  qu'une  Re- 
3,  pétition  ,  que  par  un  fro  Munoria  que 
3,  voici. 

T  E  Duc  Régnant  de  Mecklembourg  arriva 
^^  le  18.  Juin  avec  une  petite  fuite  fort  à 
rimprovifte  à  Schwerin  :  S.  A.  s'y  tint  tran- 
quille pendant  quelques  jours  \  mais  dès 
qu'elle  eut  reçu  quelques  Troupes  de  Domitz, 
elle  en  détacha  50.  Hommes  pour  Ban  fchauôc 
Goldcnfledt,  aHn  de  faire  déloger  de  ces  deux 
.Villages  5  fous  prétexte  de  Chaffe  ,  le  Cor- 
nette &  \ts  Dragons  Lunebourgeois  qui  y 
étoient  en  Quartiers.  Elle  détacha  en  mê- 
me tems  quelques  autres  Soldats  avec  de 
petites  Pièces  de  Campagne  pour  aller  pren- 
dre pofte  à  une  certaine  Maifon  de  Plaifan- 
ce. 

Comme  il  étoit  à  craindre  que  cette  En- 
treprife  ne  cachât  quelques  autres  deffeins, 
&  que  le  Duc  Chrétien  -  Louis ,  &  la  No- 
blcfle  ne  fuffent  bien -tôt  expofés  à  des 
dangers  manifeftes  ,  outre  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  permettre  que  lefdits  Dragons  fuf- 
lent  ainfi  chafTez  par  force  de  leurs  Quar- 
tiers ,  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de 
Wolffenbuttel  ,  en  vertu  du  Cenjervaîor'mm 
qui  leur  a  été  déféré,  n'ont  pu  s'empêcher, 

tanc 
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tant  pour  donner  du  fecours  au  Duc  Chré- 
tien-Louis &  à  la  Noblefle,  que  pour  met- 
tre le  rèfte  de  leurs  Troupes  à  couvert  de 
pareilles  infultes ,  d'aiïembler  d'abord  quel- 
ques Compagnies  de  Dragons  ,  de  les  join- 
dre à  un  Détachement  fuffilant  d'Infanterie, 
d'ordonner  de  reprendre  les  Quartiers  dont 
les  Dragons  avoient  été  chaflez  &  de  ren- 
voyer le  Détachement  de  Troupes  Meck- 
lembourgeoifes  qui  avoit  fait  le  coupj  ce  qui 
a  écé  exécuté  fans  aucune  difficulté  &  fans 
violence  ,  fauf  que  dans  la  prefle  il  y  a  eu 
deux  ou  trois  perfonnes  légèrement  bleflees. 
Il  a  été  jugé  d'autant  plus  néceflaire  dfa- 
gir  de  cette  manière,  que  l'arrivée  du  Duc 
a  non  feulement  cauié  une  fort  grande 
crainte  dans  le  Païs ,  mais  que  ce  Prince 
s'eft  déclaré  d'une  telle  manière  à  l'égard 
du  Duc  Chrétien,  que  les  Hauts  Conferva- 
teurs,  ont  de  très -fortes  raifons  d'y  confer- 
ver  la  tranquilité  &  la  fureté  publique ,  que 
l'Empereur  ayant  congédié  la  Commiffion, 
ils  fe  font  chargez  de  cette  affaire,  &  que 
d'abord  ils  ont  ordonné  à  la  Subdelcgation 
de  s'abftenir  de  toutes  ultérieures  recherches. 
En  effet  depuis  ce  tems-là  la  Suddelegatior^ 
ne  s'eft  chargé  de  rien  ,  &  elle  n*a  fait 
qu'exercer  le  Confervatorium  ,  qui  fubfilte 
encore  ,  félon  que  les  circonftances  des  af- 
faires du  Mecklembourg  le  demandent.  Si 
le  Confirvatorium  étoit  uniquement  exercé 
par  la  Milice ,  il  en  pourroit  refulter  des 
inconvcniens  ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à 
redreffer,  c'eft  pourquoi  il  à  été  jugé  à  pro- 
pos de  propofer  à  l'Empereur  de  conferver 
S  S  en- 
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encore  cette  Subdelegation ,  en  forte  qu'elle 
eft  continuée  avec  la  connoifTance  de  la  Cour 
Impériale,  mais  elle  ne  Te  mêle  uniquement 
que  de  celui  qui  regarde  le  Conjèrvatorium ,  & 
elle  n'entreprend  que  ce  qui  eft  conforme  aux 
Conftitutions  de  l'Empire  ôc  qu'elle  pourra 
juftifier  en  tout  tcras. 

Au  refte,  il  ne  s'efl  rien  pafTé  de  remar- 
quable dans  le  Mecklembourg.  Le  Duc 
s'eft  tenu  tranquile  depuis  que  les  Dragons 
fe  font  aiïemblez  ,  &  que  le  Détachement 
d'Infanterie  cantonne  à  Bandfchau  &  autres 
endroits:  Et  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre 
puifque  ce  Détachement  a  été  commandé 
pour  la  fureté  du  Duc  Chrétien-Louis  &  de 
la  NoblefTe.  Voilà  la  véritable  lituation  de 
rétat  préfent  dans  le  Mecklembourg ,  où 
l'on  peut  voir  le  peu  de  fondement  des  bruits 
contraires  qu'on  répand.  Fait  le  17.  Juillet 
1730. 

5,  La  Commiffion  fit  vers  le  même  tems 
3j  afficher  la  Déclaration  fuivante. 


DECLARATION    de  U  Commlf^ 
'  Jion     Impériale    dans     le     Mfcklem^ 


TA 'Autant  qu'on  a  apris  avec  le  plus  grand 
•*--^  mécontentement  que  les  Bourguemai- 
très  ,  le  Confeil  &  la  Bourgeoifie  de  Kti- 
bitz  5  après  avoir  été  appeliez ,  s'étoient 
avancez   vers   Bantzouw ,  étant    armez   de 

toute 
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toute  manière  contre  le  Conjervatoruim  Im- 
périal ,  &  même  qu'ils  ont  refifté  au  Dé^ 
tachcment  des  Troupes  Impériales  envoyé 
dans  cette  dernière  Place  j  c'eft  pourquoi 
(quoiqu'on  efpere  que  les  autres  ne  fuivronc 
pas  un  fi  mauvais  exemple?  digne  d'un  jufte 
châtiment  &  qui  peut  $voir  des  fuites  fi 
dangereufes)  on  a  jugé  à  propos  de  les 
avertir  ,  &  fur  tout  les  Pv4âgiftrats ,  de  fc 
donner  de  garde  de  convoquer  la  Bourgeoi- 
fie  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  & 
nous  défendons  aufli  aux  Bourgeois  toute 
Aflemblée  tumultueufe,  ce  dont  nous  repon- 
dront les  Bourguemaitres  &  le  Confeil  du 
lieu,  d'autant  qu'il  fera  procédé  contre  ceux 
qui  y  contreviendront  comme  contre  des 
Infraâeurs  du  Confirvatorium  Impérial ,  ôc 
Perturbateurs  du  Repos  Public  :  Sur  quoi  cha- 
cun aura  à  fe régler.  Fait  à  Roilock  le  6.  Juillet 
1730. 

35  Le  Duc  Charles -Leopold  convoqua  dan? 
3>  ce  tems-ci  à  Schwerin  la  Diète  de  fes  Etats, 
„  mais  on  peut  croire  que  tous  ceux  qui  avoienc 
3,  aflifté  aux  Diètes  convoquées  par  la  Com- 
55  miiîion ,  n'ofercnt  venir  s'expofer  au  reflen- 
,,  riment  de  ce  Prince ,  c'eft  pourquoi  il  ne 
j,  s'y  trouva  que  les  Députez  de  quelques  Vil- 
3,  les  du  Nord  du  Duché  &  quelques  Gentils- 
35  hommes;  les  autres  affcmblez  à  Roftock 
,3  écrivirent  une  longue  Lettre  au  Miniftère 
,»  du  Duc  pour  juftifier  leur  abfence  ,  mais 
„  leurs  raifons  ne  perfuaderent  pas  le  Duc  qui 
33  fe  plaignit  de  leur  defobéïflance  &  les  me- 
;>  naça  de  tous  ks  effets  de  Ton  iadignation , 
S  4  7>  c'clî 
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,,  c'eft  alors  que  S.  A.  S.  écrivit  une  longue 
,5  Lettre  de  plaintes  à  l'Empereur  que  nous 
5>  ne  rapportons  point ,  parce  qu'elle  ne  dïfFe- 
3;)  re  en  rien  de  celle  qui  a  été  rapporté  ci- 
j,  deflus  pag.  ayc  &  qui  étoit  adreflée  à  tous 
3,  les  Membres  de  l'Empire  ^  cette  Lettre  doa-^ 
3;  na  lieu  au  Décret  fuivant. 


RESOLUTION  de  l'Empereur  fur 
les  Griefs  que  la  Noblejfe  de  Aiecklembourg 
a  nouvellement  produits  contre  le  Duc  de 
ce  Nom. 


Vendredi  lo  Novembre  1730." 

CA  Majefté  Impériale  ayant  approuvé  lé 
*^  Décret  de  fon  Confeil  aulique  dans  l'af- 
faire du  Duché  de  Mecklembourg,  a  ordonne 
d'écrire  à  Meffieurs  les  Confervateurs  avec  la 
Claufe  ordinaire ,  ôc  de  leur  envoyer  en  même 
tems  une  Copie  de  la  Lettre  du  Duc  de  Mec- 
kleçnbourg  à  Sa  Majefté  Impériale,  datée  le 
premier  5  &  préfenté  le  22.  Juillet  1730.  fa- 
voir. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  a  vu  par  ladite 
Lettre  du  Duc  Charles  Leopold,  qu'il  n'eft 
pas  du  tout  difpofé  à  fe  foumettre,  &  qu'au 
contraire  il  ne  fait  que  de  fe  plaindre  des  trai- 
temens  de  la  Milice  de  TEledeur,  &  du  Duc 
de  Brunfwick-  Lunebourg  &  prie  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ne  veuille  pas  faire  exécuter  fes 
£xcitatoires. 

C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  a  trou- 
vé 
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vé  à  propos  d'interpofer  fon  autorité  Impc 
riale  &  d'enjoindre  à  Meflieurs  les  Conferva- 
teurs,  *. 

I.  De  repréfenter  au  Duc  Charles  Leopold 
de  Mecklembourg  fa  délûbeifTance  obitinée 
aux  juftes  décrets  &  ordonnances  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  de  lui  remontrer,  que  lui 
même  eft  caufe  de  la  ruine  entière  de  fon  Pais, 
donc  il  a  fait  mention  dans  fa  fufdite  Lettre  > 
&  qu'il  a  à  repondre  à  Dieu  6c  à  Sa  Majefté 
Impériale,  de  fa  conduite  fort  injulte  &  blâ- 
mable. Et  afin  de  le  porter  à  l'obéiflance, 
qu'il  doit  à  l'Empereur,  &  de  la  faire  effec- 
tuer. 

If.  De  mettre  ordre  d'un  côté  que  les  ha- 
bitans  du  Duché  de  Mecklembourg  foient 
mis  ep  fureté  Ôc  protèges  par  la  Milice,  mais 

que 


*  L'Empereur  avoit  déjà  donné  (es  ordres  ans  Confct- 
valeurs,  dans  un  Décret  qui  portoic  que,  Sa  Msjefté  Im- 
périale ayant  approuvé  ce  que  ion  Coiileilaulique  avoit  dé- 
crété dans  l'affaire  du  Duc  de  Mecklembourg  ,  a  envoyé  un 
Exbortatormm  Sx.  Relcript  au  Roi  de  PrulTe  comme  Duc  de 
Magdebourg  5c  Condireifteur  du  Cercle  de  la  Balle- Saxe i 
comme  auilî  au  Roi  d'Angleterre  -  comme  Elefteur  de  Brunf- 
Wic-Luneburg  6c  au  Duc  de  Wolfienbuttel  comme  Conlèrva- 
teurs  de  l'Empire  6cc.,  avec  un  ordre  Exprès,  deleteniraux 
Refolutions  &  Ordonnances  que  l'Empereur  a  fait  publier  le 
22.  Oftobre  1717.  &  qui  ont  ete  étendues,  enfuite  le  ir. 
May  172I.  concernant  le îrtf«/>''^''*^<'r;K7?ï Impérial ,  ôcdeîes 
maintenir  exactement  ôc  mettre  en  exécution  fuivant  les 
Conftitutions  de  l'Empire,  afin  que  le  Duc  Chrétien  Louis 
&  la  Famille  Ducale  avec  lés  Confeillers  &  autres  Oâîciers  » 
comme  auifi  toute  la  Noblelle  de  Mecklembourg,  fans  ex. 
ception  foi t  défendue  âc  prefervéeencasde  belbin  contre  tous 
ceux,  qui  de  l'autre  côre  voudroient  de  leur  propre  autorite, 
troubler  leur  repos.  Au  t cite  Sa  Majefté  Impériale  enjoint 
à  Meflieurs  les  Conrervateurs  de  donner  part  à  l'Empereur 
de  tems  en  tems  de  tout  ce  qui  fe  pafTera  dans  cçite  affaire 
^  d'attendre  iur  tout  ion  mcenr  ion  impériale. 

S  5 
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que  de  l'autre  on  ne  donne  aucune  occafion 
au  Duc  &  à  {qs  adherens,  de  fe  plaindre  des 
opprelîïons  des  Soldats,  comme  il  a  déjà  fait: 
Et  que  Meilleurs  les  Confervateurs  feront  te- 
nus de  donner  part  à  Sa  Majefté  Impériale  de 
tout  ce  qui  poura  arriver  dans  ces  cas -là,  & 
d'attendre  fur  ce  les  ordres  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

III.  D'expédier  un  Décret  Impérial  à  la 
NoblefTe  de  Mecklembourg ,  pour  s'addreffer, 
en  cas  de  befoin ,  à  Meflieurs  les  Conferva- 
teurs, leur  porter  fes  plaintes,  &  implorer  leur 
afTîftance,  fuivant  les  Conftitutions  de  TEm- 
jire. 

5,  Depuis  le  Retour  du  Duc  Charles  Leo- 
'^,  poîd  ,  ce  ne  fut  que  mouvemens  dans  tout 
,5  le  Païs,  des  Villes  fe  liguèrent  contre  des 
3>  Nobles  &  contre  la  Commiiîïon  même> 
»,  quelques-unes  prirent  les  armes,  les  trou- 
„  pes  du  Duc  détachées  de  côtés  &  d'autres 
3,  dans  le  Pais  fe  firent  batre  par  celles  de  la 
o  Comraiffion,  qui  fut  contrainte  >  après  en 
.5  avoir  agi  envers  le  Duc  avec  tous  les  égards 
„  dûs  a  fbn  rang ,  de  faire  pour  ainfi  dire 
5,  bloquer  Swerin ,  où  il  faifoit  fa  refidence  ^ 
3,  &c  pour  la  iùreté  du  Pais  il  fallut  enincom- 
„  moder  les  habitans  en  diftrubiant  des  déta- 
3,  chemens  à  Parchims,  à  Kribiiz,  Neuw- 
5,  ftadc,  Hayenau,  Wittemberg,  Gadebufch, 
5,  Bruei,  Buzow,  &  Wahrin,  &dedefarmer 
3,  les  Bourgeois  de  plufïeurs  petites  Villes. 

„  Le  fiftème  des  affaires  de  l'Europe  qui 
,5  avoic  déjà  changé  pluficîurs  fois  depuis  le 
„  commencement  des  troubles  de  Mecklem- 

7>  bourg, 
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3,  bourg,  changea  encore  pendant  le  cours  de 
a,  cette  année,  &  la  Cour  Britannique  s'étant 
5 j  raproché  de  celle  de  Vienne ,  dont  les  Trai- 
3,  tez  de  1725.  Tavoient  fort  éloignée  ,  elle 
„  commença  à  pcnfer  fur  les  affaires  de  Meck- 
„  lembourg  autrement  qu'elle  n'avoit  penfé 
5,  pendant  le  Congrès  de  Solfions  :  ^  Sa  Ma- 
3,  jefté  Britannique  fut  la  première  à  inviter 
„  le  Duc  à  fc  foumettre  aux  Impériaux ,  com- 

,  me  on  peut  voir  par  la  Lettre  ci -jointe. 


Lettre     de    Sa    Majefié    Brittannlque    au 

Duc      Charles  -  Leopld     de     Aïeckr 

lemboiiro-  ,    du  10»   Février 

1715. 

Votre  Altefîe  fe  fouvient  encore,  fans  dou- 
te, combien  de  fois,  depuis  le  commen- 
cement des  Troubles  entre  vous  &  votre  No- 
bleflè,  Sa  Majefté  notre  Père  ,  de  glorieufe 
mémoire ,  vous  à  confeillé  par  un  principe  de 
fincere  Amitié  &  comme  bon  Voifin ,  de  vous 
foumettre  aux  juftes  Ordonnances  de  l'Empe- 
reur émanées  à  ce  fujet,  &  de  ne  pas  vous  y 
opofer  plus  long-tems  à  votre  grand  préjudice  ; 
ce  qui  à  été  plufieurs  fois  réitéré  par  nosSub- 
deleguez,  &  fans  doute,  aulTi  par  ceux  du 
Duc  du  WolfFenbuttel,  &  comme  nous  fem- 
mes perfuadés  qus  c'eft  le  véritable  intérêt  de 
Votre  AlteflTe  &  de  fes  Etats,  nous  aurions 
fort  fouhaitez  que  vous  vous  y  fufliez  rendu. 
Mais  puifque  cela  n'eft  pas  arrivé ,  ôc  que  Sz 
Majefté  Impériale  nous  a  chargé  de  nouveau 

de 


284         Recueil  Hljloriqne  d'Ages  y 

de  vous  repréienter  votre  longue  &  opinâtrc 
dérobeiiTance  à  fes  cmrei,  Ôc  de  quelle  maniè- 
re vous  vous  rendez  verponfable  de  la  ruïne 
de  vocre  Puïs>  dont  vous  vous  plaignez  dans 
votre  dernière  Lettre  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale 3  &  en  même  tems  vous  expofcr  com- 
bien vous  vous  rendez  refponrable  envers  Dieu, 
&  envers  Sa  Majefte  Impériale ,  vous  exhor- 
tant en  même  tems  à  une  entière  foumilliona 
&  à  Teffeéluer.  Nous  n'avons  pas  voulu  man- 
quer à  exécuter  à  préfent  ce  que  Sa  Maj.  Imp. 
deiire  de  nous,  ôc  nous  nous  flatons que  V.  A. 
nous  en  donnera  des  afTarances  certaines  dans 
refpace  de  deux  mois,  afin  que  nous  puiffions 
rendre  compte  à  Sa  Maj.  Imp.  comment  nous 
avons  exécuté  ce  qu'elle  fouhaitoic  de  nous, 
te  qu'en  même  tems  nous  puiffions  vous  ex- 
cufer  de  notre  mieux  Nous  ne  pouvons  finir 
celle-ci  fans  vous  marquer  les  ordres  qui  font 
donnez  fuivant  la  dernière  Ordonnance  de 
TEmpereur  pour  la  fureté  de  votre  Frère  le 
Duc  Chrétien- Louis  &  pour  celle  de  la  No^ 
blefTe  du  Mecklembourg.  Au  relie  nous  fom- 
îiics,  &c.  A  St,  James  le  \l  Février  1751.  de 
notre  Règne  le  4. 

Signéy 

GEORGE    R. 

55  Le  6.  du  mois  fuivant  deux  Notaires  Im- 
3)  periaux  arrivèrent  à  Schwerin ,  où  ils  re- 
55  mirent  au  Duc  une  Sommation  en  forme 
53  de  fe  foumertre  dans  deux  mois  aux  Ordon- 
:,  nances  Impériales  ,  fous  peine ,  en  cas  de 
5,  refus  de  voir  procéder  contre  lui  confor- 
3,  mement    aux    Conilitutions    de  l'Empire. 

,.  S.  A.  S. 
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7,  S.  A.  S-  reçut  ce; te  Sommation,  de  en  fit 
5,  donner  un  Recepiflé  ai  x  Notaires,  fans  fe 
3,  déclarer  ulierieurement.  Elle  en  envoya 
55  Copie  à  rimperatrice  de  Ruffie ,  fa  BelJe- 
55  Sœur,  en  lui  demandant  ce  qu'elle  luicon- 
5^  feilloit  de  faire  dans  cette  circonftance.  Il 
5,  y  avoit  une  parfaite  Correfpondance  Ôcbon- 
35  ne  Intelligence  entre  la  Cour  de  RufTie  Ôc 
55  celle  de  Vienne,  l'Impératrice  Anne  s^in- 
55  reffa  pour  fon  Beau -Frère,  auprès  de  FEm- 
55  pereur,  &  le  Chambelan  Lancfinski?  fon 
55  Miniftre  à  Vienne,  eut  quelque  Conférence 
,5  fur  ce  fujet  avec  les  Minières  de  l'Empe- 
55  reur,  auxquels  celui  du  Duc  fut  appelle, 
5,  ôc  laiffa  entrevoir  quelque  idifpofition  du 
55  Duc  fe  foumetrre  enfin  aux  Ordres  de  fEm- 
35  pereur,  qui  auffi  clément  quejufte,  différa 
35  toujours  à  donner  les  derniers  ordres,  dans 
5,  l'elperance  que  le  Duc  cederoit  enfin  ^  outre 
55  que  le  Duc  Chrétien  -  Louis  témoignoic 
5,  quelque  répugnance  à  fe  charger  d'une  Ad- 
j5  miniftration  qui  alloit  le  brouiller  plus  que 
35  jamais,  avec  fon  Frère.  Chacun  s'empref- 
55  fa  à  exhorter  le  Duc  Charles  -  Leopold  à  la 
35  foumiffion.  Le  Roi  de  Pruffe  lui  écrivit 
5,  le  24.  de  Mars  pour  l'informer  des  Ordres 
,5  dont  il  étoit  chargé  par  le  Décret  du  lo. 
3,  Novembre,  6c  l'exhorter  à  ne  rien  entre- 
^  prendre  ni  contre  la  NobleiTé  quipûtl'obli- 
,j  ger  à  les  exécuter.  Sa  Majefté  Prufîicnne 
3j  écrivit  en  même  tems  aux  Etats  du  Meck- 
jj  lembourg  pour  leur  offrir  les  fecours  dont 
5,  ils  pourroient  avoir  befoin  5  &  dont  ils  re- 
35  mercierent  ce  Prince  par  une  Lettre  du  18. 
„  Avril,  en  lui  témoignant  combien  ils  étoitnt 

„  fen- 
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,5  fenfiblcs ,  à  (qs  témoignages  de  bonté  & 
^  d'afFedtion. 

3,  Les  chofes  refterent  dans  cet  état  d'efpe-» 
j>  rance  &  d'incertitude  {pendant  le  refte  de 
j,  Tannée  1731.  &  la  plus  grande  partie  de 
„  1732.  Mais  enfin  Ja  Cour  Impériale  folli- 
3,  citée  par  la  NoblefTe  du  Pais,  ou  le  Duc 
5,  Charles  Leopold  commettoit  tous  les  jours 
5,  quelques  excès,  &  même  par  les  Séré- 
3,  niffimes  Princes  j  chargez  de  l'exécution,  le 
3,  Confeil  Aulique,  voyant  d'ailleurs  qu'il  n'y 
j,  avoit  aucune  foumiflion  a  attendre  du  Duc, 
3,  prit  xmVotum  ad  Imperatoremy  pour  mettre 
3,  fin  à  cette  afiFaire,  6c  en  conléquence  Sa 
3,  Majeflé  Impériale  rendit  le  Décret  fuivant , 
3,  contre  lequel  on  s'attend  bien  que  le  Duc 
3,  Charles  Leopold  proteftera. 


^r^oc 


ne- 
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t^efolutlon  &  InflrHEiion  Impériale  concernant 
le  Mecklemboarg. 

Lt  Nobleiïe  &:  les  Etats  de  Mecic- 
lembourg  ,  contre  le  Duc  de  Meck- 
lembourg  in  PunElo  Diverfortim  Grx^ 
vaminHm  nunc  Caefarae  CommijJÏQ' 
nis, 

.pMicatwr  Refohuio  Caefarea,  dont  voici 
le  Contenu  >  Refcrihatur  auj  Duc  de 
Mecklembourg. 

S  On  AltefTe  SerenifTime  eft  fans  doute  af- 
fez  inftruite  de  quelle  manière  le  Meck- 
lembourg eft  réduit  dans  l'état  {O  plus  dé- 
plorable par  Topiniatre  derobeifTance  de  Duc 
Charles  -  Leopold  fon  Frère  ,  enfone  que  la 
preflante  néceffiré  de  rétablir  la  Juftice  dans 
cet  Etat  &  d'empêcher  une  plus  grande  rui- 
ne du  Païs  demande  que  l'on  prenne  d'autres 
mefures. 

Le  devoir  de  notre  charge  de  Souverain 
Juge  exige  abfolument ,  de  nous  que  nous 
confervions  autant  que  nous  pouvons  une 
Principauté  fi  confiderable  qui  relevé  de 
nous  &  de  l'Empire  ,  c'eft  pourquoi  j  pour 
.mieux  inftruire  le  Duc  Charles  -  Leopold  ou 
autres  à  ne  prendre  que  des  mefures  confor- 
mes  aux  Confticutions  dé  l'Empire  ,    nous 

avons 
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avons  refolu  d'adreflTer  à  Votre  Alteffe  Sere- 
niiTime  comme  à  fon  plus  proche  parent  une 
ultérieure  Commllfion  Impériale,  ordonnant 
que, 

I.  Votre  AltefTe  exécutera  avec  zèle,  at* 
tcntion  &  foin  la  CommilBon  Impériale  donc 
avoient  été  chargez  par  nous  TEledeur  de 
Brunfwick  &  le  Duc  de  WolfFenbuttel  qui 
l'ont  exécutée  avec  tant  de  fageffe  &  de  Ré- 
putation. 

II.  Comme  les  Diètes  annuelles  font  le 
point  le  plus  efTentiel  dont  les  Etats  du 
Alecklembourg  ont  été  privés  depuis  plu- 
fieurs  années  ,  Votre  Alteflc  Séréniffimc 
convoquera  d'abord ,  autoritate  Caefarea ,  une 
Diète ,  dans  un  lieu  convenable ,  &  conti- 
nuera de  le  faire  à  l'avenir  jufqu'à  nouvel 
ordre  de  Notre  Majefté  Impériale  j  &  que 
vous  y  propoferez  l'Article  eflentiel  des 
contributions  qui  feront  publiées  à  l'ordinai- 
re &  levées  avec  équité;  on  y  examinera > 
comme  il  convient,  les  Griefs  du  Pais  qui 
feront  déférez,  &  qu'on  nous  envoyera,  avec 
un  avis  auquel  nous  puiffions  ajouter  foi  afin 
que  nous  en  décidions,  &  l'on  obéira  à  no- 
tredite  décifion;  &  comme  nous  ne  voulons 
pas  manquer  à  prendre  les  précautions  nécef^ 
faires  par  raport  aux  Griefs  qui  nous  ont  été 

'communiqnez  par  la  prudente  Commiflîon 
Impériale  &  dont  on  a  fait  le  rapport  ici> 
nous  nous  les  ferons  inceffamment  repré-^ 
fenter  ôc  nous  y  donneront  notre  Confirma- 
tion à  ce  que  le  redreCTement  foit  aufli-tôc 
exécuté. 
III.  Dans    la  première  Diète  on  délibere- 
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ti  particulièrement  fur  le  point  qui  concerne 
les  Troupes,  &  notre  fentiment  eft  que  fui- 
vant  les  circonftances  où  fe  trouvent  \qs  in- 
terelTez  de  part  <5c  d'autre  dans  \^s  affaires 
du  Mecklembourg ,  il  fcroit  plus  avantageux 
de  prendre  à  la  Iblde  du  Pais  ,  un  certain 
nombre  de  Troupes  d'un  tiers  Etat  de  l'Em- 
pire ,  qui  ne  fera  pas  interefTé  aux  affaires 
préfentes  ,  que  de  lever  de  nouvelles  Trou- 
pes. Ainfi  S.  A.  doit  faire  enforte  que  Ton 
trouve  les  fonds  néceffaires  pour  payer  ces 
Troupes  étrangères  ,  afin  que  celles  de  la 
précédente  commifîion  ,  qui  font  encore 
dans  le  Pais  ,  à  l'exception  de  celles  dont  on 
parlera  ci -après  &  auxquelles  on  donnera 
caution  ,  puiffent  forcir  du  Pais  le  plutôt 
pofTible. 

£n  attendant  que  cet  Article  qui  concer- 
ne les  Troupes ,  puiQe  être  efreclué  ,  celles 
de  la  précédente  Commiilion  oui  font  dans  le 
Pais,  y  refteront,  Autontate  CaJ^rea  ,  fur  le 
même  pied  &  lolde  où  elles  ont  été  jufqu'à 
préfent  ,  pour  la  iureté  du  Pais.  Mais  dks 
que  d'autres  Troupes  ,  en  nombre  fuffilant  , 
feront  dans  le  Pais  ,  &  que  celles  de  la 
précédente  CommiiTion  (eront  paiées  de  leurs 
arrérages  ,  ou  qu'on  leur  aura  donné  caution 
fuffifante  j  elles  en  fortiront  entièrement. 
Mais  II  ce  payement ,  ou  la  caution  n'écoic 
pas  encore  preftée  ,  lorfqu'on  prendra  d'au- 
tres Troupes  fuffifantes  ,  il  ne  reftera  de  la 
fufdite  Commitrion  Impériale  que  3.  à  «.00. 
Hommes  jufqu'à  ce  que  l'entier  payement , 
ou  ladite  caution  ayent  été  preilez.  Et  com- 
me le  Roi   de  la  Grande  Bretagne  ,    comme 

Tome  VIL  T  Elec- 
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Electeur  de  BrunCwick-Lunebourg  ,  nous  a 
itcrativement  reprefenté  que  l'on  doit  à  cet 
égard  accorder  au  Duc  de  Brunfwick  -  Lu- 
nebourg  -  Wolffenbuttcl  ,  pour  fa  quote- 
part  5  jufqu'à  l'entier  payement  ou  caution  , 
de  laifîer  2Co  Hommes  d'Infanterie  ;  & 
que  le  payement  de  200.  Cavaliers  qui  font 
nécefTaires  ieroient  payez  par  la  CaifTe  d'éxé- 
-cution  >  mais  fuivant  les  offres  il  pourra  fe 
charger  des  200.  Cavaliers  fuivant  le  compte 
de  leur  folde. 

{b)  D'autant  que  notre  Confeil  Auîique 
a  liquidé  les  comptes  tant  de  la  Caiffe  d'exé- 
cution eue  des  frais  de  la  dite  éxecution  & 
qu'il  paroit  qu'il  eft  dû  d'arrérages  refpedifs 
à  la  précédente  Commifïion  ,  favoir  à  l'Elec- 
teur de  Brunfwick  7H9X56  Rixd.  23.  f.  21. 
p.  ;  &  au  Duc  de  Wolffenbuttel  268755. 
Rixd.  23.  f  61.  pr.  on  aura  particulièrement 
foin  d'en  procurer  le  payement  promis  fous 
notre  garantie  Impériale  ,  &  de  mjarquer  à 
cet  efîet  quelques  Domaines  qui  pourroierit 
être  hipothequez. 

Avant  tout  on  fatisfera  entièrement  la  fuf- 
dite  CommiŒon  Impériale,  ou  on  lui  laiflera 
la  difpofition  de  la  CaifTe  d'exécution  dans 
le  Mecklemjbourg  ,  avec  cette  exception  ce- 
pendant ,  que  ce  qui  apartient  à  Son  Altef- 
fe  fera  exempt,  car  aufTitôt  que  le  payement 
ou  la  Caution  fera  prel^ée  ,  nous  ne  man- 
querons pas  de  lui  confier  ladite  CaifTe  d'Ex- 
écution. 

I V-  D'autant  qu'il  pat oît  par  les  relations 
de  la  précédente  CommifTion  que  la  Juftice 
eft  tombée  dans  ce  Pais  dans  la  plus  grande 

de 
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décadence  ,  nous  en  recommandons  particij- 
lièrement  le  retabiiflement  à  Son  AltcfTe  5 
enforte  que  la  Juftice  fe  rende  à  l'avemif 
fuivant  le  droit  commun  &  conformément 
aux  Loix  du  Païs ,  funout  pour  ce  qui  con- 
cerne la  confirmation  ôc  l'execunon  des  fc:- 
tenccs  criminelles. 

{a)  Bien  entendu  néanmoins  que.  par  rap-^ 
port  au  démêlé  qui  fabfifte  etttre  le  Duc 
Régnant  d'une  part  &  la  NobleiTe  de  Meck* 
lembourg  avec  la  Ville  de  Roftock  dautre- 
part,  au  fujèr  de  leurs  intérêts  communs  rou* 
chant  la  SucceflTion  éventuelle.  Son  Alcefïe 
établira  une  Commiïïîon  de  ConferIiers,qu'eI* 
le  délivrera  préalablement  des  engagemens  dû 
ferment  prêté  à  caufe  de  leur  charge ,  &  qui 
feront  chargez  d'exâminer  tout  ce  qui  a 
raport  à  cette  affaire  &  de  déclarer  leur  fen- 
tiraent. 

(^)  Quant  à  ce  qui  concerne  revocationem 
Vicafteriorum  adrelTcz  à  Roftock  &  Gaftrau, 
nos  précédentes  aprobations  Impériales  ôc  par-^ 
ticulierement  celle  du  14.  May  1723.  (qui 
porte  que  nos  Décréta  evocatorla  émanez 
ibient  exécutez  ,  &  en  cas  éventuels  ladite 
Juftice  poura ,  conformément  à  Ton  origine, 
être  évoquée  ailleurs  )  infiftant  que  tout  foit 
réglé  à  cet  égard  ,  ôc  que  l'on  nous  en  faiTc 
au  plutôt  un  fidèle  raport  j  &  de  quelle  ma- 
nière ,  félon  la  fituation  préfente ,  ce  point 
poura  être  réglé* 

V.  Son   Alt.  eft    chargée   lorfqu'il    faudra 
remplir   les  charges  vacantes  de  faire  atten- 
tion à  la  naiiïknce  ,  la  bonne  conduite  ,    & 
k    capacité  des   Pcrfonnes  fuivant  la  nature 
Ta  ds 
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de  l'Emploi  qu'ils  loliicitcnt  ,  &  de  ne  con- 
férer qu'à  des  perfonnes  d'honneur  ,  capa- 
bles, &  laboricufes  5  ks  charges  de  Confeillers 
êc  autres  ;  de  laiffer  ,  comme  de  coutume, 
h  difcuflîon  des  affaires  aux  Officiers  du  Païs 
chacun  dans  ion  departemenc ,  &  en  même 
tcms  de  pourvoir  au  maintien  defdits  Offi- 
ciers dans  le  Mecklembourg  ,  fuivant  la  Juf- 
tice  &  le  Droit  ,  c  eft-  à-dire  de  les  protéger 
tant  "qu'ils  ne  feront  rien  qui  mérite  qu'on 
les  depofe,  &c  de  penfer  à  leur  avancement, 
éc  en  cas  de  néceffité  de  nous  mformer  de 
tout  ce  qui  fe  pafiera. 

VI.  En  vertu  de  notre  autorité  de  Juge  fu- 
prême  nous  ordonnons  que  pendanr  que  cette 
adminiftration  Impériale  durera  ,  on  payera, 
des  revenus  annuels ,  au  Duc  régnant  pour 
fa  penlion  40.  mille  Rixdaldres,  évaluées  fur 
le  pied  de  la  moncye  de  Mecklembourg  ,  y 
compris  ce  qu'il  tire  par  an  du  Baillage  &  de 
la  Douane  de  Doraitz  &  de  la  Ville  de  Swe- 
rin  5  &  à  Son  Aitefle  ,  comm-e  Adminii^ra- 
ceur  Impérial,  outre  fcn  apanage,  25.  mille 
Rixdaldres  évaluées  de  même  ;  bien  entendu 
qu'il  jouira  aufîi  de  tout  ce  qui  eft  attaché  à 
la  Cour  5  comme  Etangs  ,  Jardins ,  grande 
&  petite  chafle  ,  bois  de  chaufage  &c.  dont 
Son  Aitefle  fera  foriter  une  Lifte  qui  nous 
fera  remife  pour  être  ratifiée  ;  comme  aufli 
vine  autre  du  nombre  &  des  Emplois  qui  lui 
rcftent  par  la  cefïation  de  la  précédente  com- 
milfion  Impériale  Ôc  dont  bon  Aitefle  peut 
tirer  {es  naturalia  c^   cotnpetêvtia, 

VII.  Nous  fomm^es  perfuadez  &  nous  a- 
vons  cette  confiance  en  vous,  que  vous  vous 

aquite- 
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aquiterez  à  ces  égards  du  devoir  d'un  Prince 
qui  eft  bien  intentionné  pour  nous  ôc  pour 
l'Empire,  ôc  que  vous  nous  obéirez  en  tout, 
dans  cette  commillîon  Impériale  luivant  les 
mefures  que  nous  avons  prifes ,  les  Conftitu- 
tions  du  Païs,  les  Reverfales  &  les  Ordon- 
nances Impériales  dont  elles  font  la  baze. 

11  eft  enjoint  en  même  tems  à  V.  A.  S.  de 
nous  envoyer  à  tems  des  Reverfales  finales  & 
valables  par  raport  à  ces  préfentes  nos  Inftruc- 
tions  Impériales  ,  &  avant  que  nous  expé- 
dions nos  Patentes  pour  adreiter  la  NoblelTc 
6c  les  Etats  de  Mccklembourg  à  V.  A.  S. 
comme  Commiffaire  Impérial  ,  &  le  Duc 
Charles  -  Leopold  de  Mecklembourg  Votre 
Frère  fera  exhorté  à  obéir  &  à  s'abftenir  de 
toutes  voyes  de  fait ,  vous  laifTant  dans  la  pailîble 
polîèdion  de  cette  nouvelle  Commîllion  Im- 
périale établie  authoritate  Casfarea. 

Sîgni» 
Arnold  Henry  v.  Glandorff; 


^T^ 


<ér 


T  5  A  F- 
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AFFAIRES 

DELA 

SUCCESSION 

D  E 
BERGUE  ET  JUUERS. 


3,  T  L  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâche  que  ce 
33  *•  trop  important  Procès  a  commencé  dès 
3>  l'an  1609.  après  la  mort  de  Jean  Guillau- 
33  me  Duc  de  Cleves  de  Bergue  &c  de  Juliers 
3,  Comte  de  la  Marck ,  ôc  de  Ravensberg  6c 
33  &  Seigneur  de  Raveftein  3  qui  ne  laifTa  poinc 
3,  d'héritiers  mâles.  CetteSucceffion  adonné 
J3  lieu  à  une  Guerre  qui  a  manqué  de  mettre 
33  en  armes  toute  l'Europe.  L'£leâ:eur  de  Sa- 
3>  xe,  l'Electeur  de  Brandebourg,  le  Duc  de 
3,  Neubourg  5  le  Duc  de  Deux -Ponts  é- 
33  toient  les  Prétendans  3  de  l'Efpagne  3  la 
33  France,  les  Provinces-Unies,  l'Empereur, 
33  &  la  meilleure  partie  de  l'Empire  furent 
3,  obligés,  par  divers  intérêts  de  relation,  de 
3,  prendre  part  à  la  querelle, 

3,  Pour  bien  comprendre  cette  affaire  il 
33  faut  remarquer  avant  toutes  choies  que  les 
3,  Etats  de  cette  Succeffion  confiftoient  alors 
^3  dans  les  Païs  fuivâcs. 

33  Le 
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5,  Le  Comté  de    la   Marck  eft  à  rOrient. 
35  du    Duché   de  Berg  :     la  Ville  Impériale 
5,  Dorcmund  ôc  1* Abbaye  d'Eiîea  y  font  ea- 
3,  clavées. 

„  Le  Duché  de  Ckves  eft  fitué  des  deux 
3,  cotez  du  Rhin  entre  le  Duché  de  Mons 
35  &  celui  de  Gueldres  :  (es  principales  pla- 
3,  ces  font  Cleves  5  qui  donne  Ion  nom  au- 
3,  Duché  5  Duysbourg  ,  Oribi  ,  Weiél,  Ba- 
35  rick  5  Santen  5  Rées  &  Emmeric.  Ce 
35  Duché  paiTa  dans  la  Maiibn  de  ia  Marck, 
55  en  1^25.  par  Marguerire  P'ille  de  Thiery 
3.  mariée  avec  le  Comte  Adolphe  IX. 

3,  Le  duché  de  Bergue  eft  fitué  au  delà  du 
35  Rhin  qui  le  fépare  de  l'Archevêché  de  Cc- 
53  logne:  Dulleldorp  eft  ia  Capitale.  Ce  Du- 
33  ché  paiïa  dans  la  Maifon  de  Ravensberg 
3,  en  1348.  par  Marguerite  Fille  d'Adolphe 
J3  de  Bergue  mariée  à  Oiton  Comte  de  Ra- 
33  vensberg. 

33  Le  Comté  de  Ravensberg  eft  fitué  entre 
33  les  Eve  chez  de  Munfter  &  de  Minden  : 
35  Bilefeld  eft  fa  Capitale ,  6c  il  contient  qua- 
33  tre  Châtellenies  ou  Bùllages.  Ravens- 
53  berg  ôc  Berg  paflércnt  dans  la  Maifon  de 
33  Cleves  ôc  de  la  Marck  par  le  mariage  d'A- 
3j  dolphe  X.  Comte  de  Cleves  ôc  de  la 
;3  Marck  3  avec  Marguerite  de  Berg  Fille  de 
35  Gérard  de  Cleves  ôc  de  Marguerite  de  Ra- 
55  vensberg  ôc  Bergue  Ôc  petit  Fille  de  Mar- 
3,  guérite  Héritière  de  Bergue. 

35  Le  Duché   de  Juîiers  eft  fitué  entre  le 

3,  Duché    de  Limbourg  ôc  l'Archevcché  de 

3,  Cologne  3     ôc  prend  fon   nom  de  la  Ville 

„  de  Jûliers,  qui  en  eft  la  Capitale.    Ce  Du- 

T  4  j3  ché 
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35  ché  paflà  dans  la  Maifon  de  Bergue  &  Ra* 

3,  vensbcrg  par  la  conquête  qu'en  fit  Adolphe 
5)  fur  le  Duc  Renaud. 

„  Enfin  la  Seigneurie  de  Raveflein  eft  fi- 
55  tuée  au  deçà  de  la  Meufe  encre  les  Duchez 
5,  de  Brabant  &  de  Gueldres. 

3,  J^es  choies  étoicnt  en  cet  état  • ,  lorf- 
,j  que  Guillaume  Duc  de  Juliers  fe  trouva 
,,  vers  la  fin  du  quinzième  fiècle  n'avoir  qu'u- 
5,  ne  fille  nommée  Marie:  qu'il  maria  à  Jean 
3,  III  dit  le  pacifique  Duc  de  Cleves  &  Com- 
35  te  de  la  Marck.  Cela  fut  caulé  que  com- 
55  me  \qs  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  qui 
35  étoienc  neveux  de  l'Empereur  Frédéric  ill. 
33  crurent  que  ces  fièfs  étoient  mafculins ,  ôc 
.j  ainfi  au  défaut  d'enfans  mâles  reviendroienc 
,3  à  l'Empereur  après  la  mort  du  Duc  Guil- 
3,  laume,  ils  voulurent  prendre  quelques  me-^ 
jj  fures  pour  fe  les  alTurer  lorfque  ce  cas  arri- 
,3  veroic. 

33  Frédéric  le  Pacifique  Eledeur  de  Saxe 
33  qui  mourut  en  1464..  avoit  laiffé  de  Mar- 
3,  guérite  d'Autriche  foeur  de  l'Empereur 
33  Frédéric  IIL  deux  fils  ,  l'ainé  nommé  Er- 
33  neft  qui  fucceda  à  fon  père  en  l'Eledorat, 
33  &  Albert  furnommé  le  Courageux  3  qui 
33  rendit  des  fervices  fi  confiderables  à  1  Em- 
33  pire  &  à  la  Maifon  d'Autriche  que  l'Em- 
33  pereur  fon  oncle  ,  qui  d'ailleurs  étoit  en- 
33  core  bien  aile  de  lui  faire  du  bien  ,  lui 
j,  accorda  en  1483.  l'expectative  du  Duché 

33  de 

♦  J'ai  crû  ne  pouvoir  donner  de  toute  cette  affaire  unç 
idée  plus  claire  que  ccJIe  qu'en  a  donnce  un  grand  Mi-? 
jiiûre  dont  j 'employé  ici  les  termes. 
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j.  de  Julliers  ôc  des  autres  Etats  de  Guillaume 
5>  Duc  de  Julliers  ,  iorfqu'ils  viendroient  à 
,,  vacquer  par  la  mort  de  ce  Prince  ou  au^ 
55  trement. 

5,  Maximilien  I.  fils  de  Frédéric  confirma 
3,  cette  expedlacive  en  i+8().  peu  après  avoir 
3,  été  élu  Roi  des  Romains  ,  &  depuis  en- 
55  core  en  1495.  deux  ans  après  être  parve- 
53  nu  à  l'Empire  ;  voulant  qu'en  cas  que  le 
5)  Duc  Guillaume  mourût  fans  enfans  mâles  > 
33  Tes  Etats  paiTaflent  immédiatement  aux 
53  Ducs  Erneil  ôc  Albert  de  Saxe. 

,3  Le  Duc  Guillaume  étoit  fort  mécontent 
53  qu'on  dîfpolàr  ainli  de  fa  fuccefljon  pen- 
53  dant  fa  vie  ,  au  préjudice  de  fa  fille  qu'il 
5,  préccndoit  devoir  être  fon  héritière  légitime, 
53  parce  que  fon  Duché  ôc  fes  Comtez  de  la 
5,  Marck  &c  de  Ravensberg  étoïent  des  fièfs 
55  féminins  ,  que  les  femmes  avoient  fouvent 
55  pofledez  ;  li  bien  qu'il  foutenoit  que  cette 
55  expectative  étoit  nulle. 

5,  Ce  Duc  mariant  fa  fille  en  1495.  à  Jean 
5,  Duc  de  Cleves  ,  la  déclara  fon  héritière  > 
5,  &  ftipula  par  le  contraâ:  de  mariage  que 
3,  les  Etats  de  la  Maifon  de  Julliers  ne  Ct 
53  pourroient  point  divifer  :  il  fit  enforte  que 
5,  l'Empereur  Maximilien  confirma  cette 
53  difpolîtion  en  1508.  &  qu'en  même  tems 
53  pour  ôter  toutes  les  conteftations  qui  au^ 
33  roient  pu  furvenir  3  il  habilita  cette  Prin- 
53  ctiïe  &  Tes  enfans  à  pouvoir  poiîeder  les 
53  Etats  du  Duc  Guillaume  après  fon  décès. 
5,  Ainfi  ce  Duc  étant  mort  en  15 11.  Jean 
5,  Duc  de  Cleves  lui  fucceda  du  chef  de  fa 
^3  femme  5  ôc  moyennant  la  remife  du  Du- 
T  5  ?j  ché 
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9,  ché  de  Gueldres  qu'il  fit  à  Charles- Quint  > 
5>  il  obtint  de  cet  Empereur  en  15  21.  l'invef. 
„  titure  du  Duché  de  Juliers  ôc  des  Etats  qui 
3,  y  étoient  unis. 

3j  \^ç.s  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  eurent 
55  un  fenfible  deplainr  que  l'Empereur  les  eût 
3)  abandonnez  en  cette  rencontre ,  cependant 
»  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  pour  reparer 
55  cela  ,  fut  que  Jean  Duc  de  Cleves  Ôc  de 
35  Juliers  6c  la  DuchefTe  Marie  fa  femme  ma- 
35  lièrent  en  1526.  leur  fille  Sibilie  à  Jean- 
„  Frédéric  Electeur  de  Saxe  ;  &  convinrent 
3,  par  le  contract  de  mariage  qu'au  défaut  de 
3,  defcendans  maies  iffus  de  Jean  ôc  de  Marie, 
33  leurs  Etats  palT-roient  à  leur  fille  Sibilie  & 
33  à  i^^  defcendans.  Ce  contradt  de  mariage 
33  fut  confirmé  en  154.4.  par  l'Empereur  Char- 
3,  les-Quint ,  qui  avoit  alors  intérêt  de  gagner 
33  les  bonnes  grâces  de  cet  Eledleur  ,  pour 
?3  des  raifons  que  n'ignorent  pas  ceux  qui  fa-» 
33  vent  l'Hiftoire  de  ces  tems-là. 

5,  Guillaume  IL  fils  de  Jean, ôc  de  Marie  é- 
„  poufanr  à  Ratisbonne  en  1546.  Marie  fille 
35  de  Ferdinand  frère  de  Charles- Quint,  ob- 
3,  tint  de  cet  Empereur,  qui  entroit  alors  en 
35  guerre  contre  Jean  Frédéric  3  ôc  ne  fe  fou- 
3,  cioit  plus  ainfi  de  le  ménager  ,  un  privilège 
35  qui  portoit  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume 
35  n'eût  point  d'enfans  mâles  5  les  filles  qu'il 
35  auroit  de  ce  mariage  ôc  leurs  defcendans 
35  hériteroient  de  fes  Etats.  Ferdinand  Prc- 
35  mier  étant  parvenu  à  l'Emjpire  confirma  ce 
33  privilège  en  1559.  y  ajoutant  que  ,tou?  les 
3,  Etats  de  la  Maifon  de  Cleves  ôc  de  Juliers 
33  ne  pourroienc  être  feparez.  i.i:e  qui  fut  cn- 

35  corc 
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',5  core  confirmé  par  les  Empereurs  Maximi* 
3,  lien  Second  ôc  Rodolphe  Second.  Guil- 
33  laume  Second  eut  deux  fils  &  quatre  filles  J 
55  Tainé  de  Tes  fils  mourut  fort  jeune  ôc  Tautre 
3,  nommé  Jean-Guillaume  fucceda  à  fon  père 
„  1592.  L'âinée  des  filles  nommée  Marie 
,5  Eleonor  époufant  en  1572.  Albert-Frede- 
33  rie  Duc  de  PruiTe ,  le  Duc  Guillaume 
3,  ftipula  par  le  contrat  de  mariage ,  qu'elle 
33  &  Tes  enfans  recueil liroient  ia  i'ucce'lîion, 
,5  fi  ion  fils  mouroit  fans  enfans  ,  &  qu'on 
33  ne  pourroit  en  ce  cas  rien  innover  dans  {qs 
33  Etats  au  préjudice  de  la  Religion  Catholi- 
3j  dont  il  faifoit  profclTion.  Cette  Princcffe 
3,  mourut  avant  fon  frère  Jean-Guillaume  , 
3,  laiffant  une  fille  unique  nommée  Anne  qui 
33  fut  mariée  à  Jean  Sigifmond  Eledcur  de 
33  Brandebourg.  La  féconde  fille  de  Guil*- 
33  laume  nommée  Anne  fut  mariée  à  Philipc 
33  Lx)uïs  Duc  de  Neubourg  :  ôc  la  troifième 
33  nommée  Magdelaine  à  Jean  DucdesDeuJC^ 
33  Ponts.  Ces  deux  Princeiïes  moyennant  la 
33  dot  qu'on  leur  donna  renoncèrent  au  profit 
3,  de  leur  Ibeur  aînée  à  la  fuccelïion  de  leur 
33  pcre  3  qui  iubftitua  néanmoins  tous  fes  Etats 
33  à  Anne,  au  défaut  d'enfans  iffas  de  Mane- 
33  Eléonox  1  &  enfjite  à  Magdelaine  au  dé- 
33  faut  d'efjfans  ilTus  d'Anne  :  ôc  comme  ces 
33  deux  Pr\nces  é^oient  Protcftans  auffi  bien 
j,  que  le  Duc  de  PrufTe  ,  il  prit  encore  dans 
33  leur  Coijitrat  de  mariage  la  n:.ên::e  précau- 
33  tion  en  faveur  de  la  Religion  Catholique. 
33  Enfin  la  quatrième  fille  de  ce  Duc  ,  nom- 
3,  mée  Sibille  ,  ilit  mariée  3  après  fa  mort  3  à 
33  Charles  Marquis  de  Burgaw  ,  qui  éioit  de 

53  la 
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?j  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  ne  fit  point  de 
5,  renonciation    comme    les    autres    avoient 
5^  fait. 

5)  La  fituation  où  fc  trouve  à  préfent  la 
55  Maifon  Eledtoral  Palatine  donne  aujour- 
55  d'hui  occafion  au  renouvellement  de  ce 
5,  procès  fur  lequel  on  trouve  déjà  vingt-trois 
55  traitez  conclus.  L'Eledteur  Palatin  n'ayant 
5-  point  d'Enfans  mâles  la  Maifon  de  Brande- 
55  bourg  revendique  Bergue  y  Juliers  &  Rave- 
„  ftein,  la  Maifon  de  Saxe  renouvelle  Ç^s  pré- 
55  renflons,  le  Duc  de  Sultzbach  héritier  pré- 
55  fomptif  de  l'Eleéteur  Palatin  prétend  à  ces 
55  biens  Allodiaux  comme  defcendans  de  la 
35  même  Princeffe  5  du  Chef  5  de  laquelle  la 
>5  ligne  ainée  de  Neubourg  a  hérité  de  ces 
'55  Etats.  La  Table  ci-jointe  donnera  quel- 
>5  que  jour  à  cette  affaire  6c  nous  raporterons 
35  toutes  les  pièces  qui  feront  publiées  à  ce 
?5  Sujet  5  nous  commençons  par  celles  dç 
35  Saxe  5  dont  la  prétenfion  efl  de  plus  ancien^ 
93  ne  date. 


IN- 


JULIERS,  BERG  ET  RAVEN 

OuiLLAUME  ,  Vue  de  Juîiers  ^  de  1 
de  Ravensberg ,  f  15 II. 

r- ^ 

Marie,  Héritière  de  Guillaurney  épouj 


Frédéric  I.  Elec-u- .^^/^-^*^  Sibille,  née  en 
teur  de  Saxe.  1  15 10. 

L'Eledteur  de  Saxe  prétend  à  la  Succeffiou  tant  )ei 

du  Chef  de  ce  Mariage,  vu  le  Cop^m^T:  du  8.  de 

Aoûc  1526.  &  les  termes  de  Î3  Renonciation  gue 

de  Tan  1527.  qu'en  vertu  us  la  Conceiîion  de  Te) 

l'Expedlative  aux  Duchez  de  Berg  &  Juliers,  Mi 

donnée  le  26.  Juin  14,8;.  par  l'Empereur  Frédéric  de 

m.  confirmée  par  Maximilien  ôc  par  Charles  V.  Su 

Anne,  née  le  3.  Juillet  1576.  époufa  Jean  Sigis 
elle  porta  la  Prufîe  &  fês  Prétenfions  fur 

Georoe-Guillaume  ,  Eh 
bourg  y  Duc  de  Pruj[[, 

r— — — ^ 

Frédéric-Guillaume,  J 
debourg  y  premier  Roi 

Frédéric-Guillaume  ,  J 
Régnant» 


Tome  VIL 


TABLE     GENEALOGI  C^U  E 

'Pourfervir  d'éclaircijfement  à  la  SucceJJion  de  Berg  &  de  Juliers, 


JULIERS,  BERG  ET  RAVENSBERG. 

Guillaume  ,  Duc  de  Juliers  &  de  Berg,  Comte 
de  Ravemherg,  t  1511. 


CLEVES  ET  LA  MARK. 


Marie  ,  Héritière  de  Guillaume ,  époufe 


Jean  III.  dit  le  Pacifique,  Dut  de  Ckves  é-  de  la  Mtrck 
prétend  par  fa  Femme  Juliers ,  Berg  &  Ravensberg. 


Guillaume  ,  Vue  de  Juliers,  Ckves  é"  Berg,  Comte  de  U  Mark  é"  de  Raveiisierg ,  Sgr. 
de  Baveujlein.    Sou  Ep.  Marie  ,  Fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 


Ciïëâejr  de  Sase  prétend  àlaSucceflion  tant  Jean  Guillaume, £)»<:  i.  Marie  E- 
du  Chef  de  ce  Mariage ,  vii  le  Cop"  ift  du  8.  de  Jul:ers,Cleves^  Ber-  LE0N0R.E, 
Août  1526.  &  les  termes  de  !a  Renonciation    gue  ,   éi-c.  Succède   à  fin    époufe  Albert 


2.  Anne,  Cf.  Philippe-Louis, 
Duc  de  Neuhourg. 


}.  Madelaine,  Epoufe  de 
Duc  de  Deux- Fonts 


Jean, 


vertu  u:  laConceliion 

l'Expeftativé  aux  Duchei  de  Berg  Se  Juliers,  Mars  1609.  fans  Enfans,  dePrulTe,* 

donnéele26.Juini+85.parrEmpereurFrederic  de  là  le  Procès  pour  fa  la  Fille  ainée. 

III.  confirmée  par  Maximilien  &  par  Charles  V.  SuccefTion.  1 

^ . -___ A .^ 

Anne,  née  le  3.  Juillet  1576.  époufa  Jean  Sigismond,  Eleveur  de  Brandebourg,  à  qui 
elle  porta  la  Pruflè  &  fes  Prétenûons  fur  Juliers,  Cleves,  Berg,  &c. 

Georce-Guillaume  ,  Elideur  de  Brande- 
bourg, Duc  de  Frujfe,  ^c. 

, '' ^ 

Fredèric-Guillaume,  EleHeur  de  Bran- 
debourg ,  premier  Roi  de  Truffe. 


1529.  t.  *  25.    Frédéric,  Duc    \oi,Fahtia-GvilA..DucdeNeuhourg,Ju-    Auguste, D«f  D'où  ejl  defiendu  la 

_   .  .   _     _    .  1-^^^^  ^  Berg.  de  Sultzbach.  Palatins  de  Deux-Ponts, 

f-  '  "•■ -I    , '^ 1  la  mort  du  Duc    Leopold  , 

VHlLirTL-Gvil.L.DucdeNeubourg,Jtiliers,     Chrétien-  ^  «x  Droits  de  laquelle  fi' 

é-  Berg.  AUGUSTE,D<K  Branche  Palatine  dt  B1RK2M 

de  Sultzbach. 


Frédéric-Guillaume,  ïl.  Roi  de  Pruffe, 
Régnant. 


Philippe-Guill.II.  Alexandre-Sigis-  Théodore, 
Eka.Pal.DucdeNeu-  MOND,  Ev.  dlAugs-  Duc  de  Sulta- 
tourg ,  Julien  &  Berg  j  bourg.  tach. 

Sans  Héritiers  Mâles.  , ^ -< 

Jean-Chre- 
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INFORMATION  SOMMAIRE, 

Concernant  les  Droits  de  U  Maifon  Elec^ 
torde  ^  Dncde  de  Saxe  aux  Du^ 
chez,  y  Comtez.  ^  Seigneuries  de  Ju* 
lier  s  ,    de  Cleves  ,    de  Bergue ,  ^c. 

LE  Duc  Albert  de  Saxe  5  Touche  de  la 
Branche  Eled:oralc  d'à  préfent  ,  ayant 
rendu  de  très-importants  fervices  à  l'Empe- 
reur Frédéric  111.  tant  en  expofant  fa  pro- 
pre vie  ,  qu'en  y  employant  partie  de  fon 
bien  6c  de  ies  revenus  ,  ce  qui  eft  rapporté 
par  tous  les  Hiftoriens  avec  beaucoup  d'é- 
loge 5  cet  Empereur  ne  fçut  pour  lors  ré, 
connoitre  mieux  l'importance  defdits  fervi. 
ces,  qu'en  lui  faifant  une  concedion  en  da- 
te du  26.  Juin  14.83.  N.  I.  Dont  voici  la  te^ 
neur  :  ^lu  après  mure  délibération  ,  due  ^  Jo. 
lide  confidermtio7î  ,  c^  avoir  pris  avis  ^  Con- 
fed  ,  de  mouvement  propre  ,  (^  de  certaine 
Jcienct  ,  en  reconnoijfance  des  fidèles  (^  agréa* 
hles  (ervices  ,  tjue  leait  Duc  Albert  lui  avoit 
rendus  en  perfonne  dans  les  Guerres  précede?iîes 
contre  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  e^  depuis 
dans  celles  contre  le  Roi  de  Hongrie  ,  tanf  à  fes 
propres  fraix  ,  qu^en  divêrfes  autres  façons  ^ 
rencontres,  avec  une  fermeté  (é*  confiance  iné- 
branlable 5  de  même  que  de  ceux  qu'il  avoit  en- 
core  à  attendre  di  lui  à  l avenir»     Il  lui  donnoit 
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^  conferoit  en  fief  l'échéance  des  Duchez  dejul- 
liers  d^  de  Bergue  5  lorfi^u^ils  feraient  échus  à 
i* Empereur  ^  à  P  Empire  ,  par  h  décès  dt 
Guillaume  Duc  de  JulUers  ^  de  Bergue  ,  0» 
autrement.  Comme  en  effet.  Il  la  lui  donne 
d^  confère  pour  lors  de  pleine  puiffance  ^  auto-^ 
rite  Impériale  >  en  vertu  de  ladite  concejjion, 
L'Empereur  déclare  de  plus  &  s'engage  tant 
pour  lui  5  que  pour  Tes  fucceffeurs  à  l'Empi- 
re,  de  donner  en  Fief  audit  Duc  ^  à  [es  héri- 
tiers feudaux  lefdits  Duchez  de  Juliers  ^  de 
Bergue  ,  lorfque  ,  ^  auffi-tot  qu'ils  feroknt 
vacants^  de  la  manière  ,  qu'il  a  été  dit  ,  avH 
toute fuperiorité j  droits  ^  ^prééminences^  ^r. 
4ippartenances  é^  depe?idances ,  /ans  en  rien  eX' 
cepter ,  ni  retrancher  ,  pour  que  ledit  Duc  en 
pût  jouir  de  même  que  de  Tes  autres  Etats, 
qu'il  tenoit  en  fief  de  l'Empire. 

Le  pofle fleur  des  fufdits  Etats  étoit  pour 
lors  Guillaume  VIL  ou  feptième  Duc  de 
Julliers  ,  qui  ,  en  vertu  ,  àts  Lettres  d'In« 
veftiture  de  l'Empereur  Frédéric  de  l'année 
14.86.  N.  IL  fut  invefti  defdits  Duchez  de 
yulliers  ç^  de  Bergue ,  comTTie  auffi  de  la  Corn* 
té  de  Ravejisherg  ,  ^  autres  Seignewriefs  ^ 
fiefs  en  dépendants.  Mais  pour  tui  lèulement, 
^E.  Et  fes  héritiers  feudaux.  Su  premiè- 
re Epoufe  Elifebeth  ,  Comteffe  de  Naf- 
feu  Sarbruck  ne  lui  avoit  point  laîiïc  d'En- 
fents  ;  êc  du  tems  de  l'inveftirure  éventuel- 
le dorarrée  à  ia  Maifon  de  Saxe  ,  le  Duc 
rt'avoit  pareillement  point  d^héri tiers  ,  ni 
feudaux'  ni  autres  ,  de  Sibille  ,  iiW^  d'Al- 
bert ,    Eledeur  de  Brandebourg  ,    avec  k* 

quells 
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quelle  Guillaume  avoit  contradté  mariage  Taii 
1481. 

Cependant  le  Duc  Charles  de  Bourgogne 
ayant    délivré  -ci -devant     Arnold    Duc    de 
Gueldre  &  de  Juliers  des  priions  où  il  étoit 
détenu  ,  par  fon  fils  Adoiphe  Duc  de  Guel- 
dre ,     ledit  Duc    Arnold  deshérita   fon   dit 
fils   &   transfera  tous    {qs  Eracs    audit  Duc 
Charles.     Le  Roi  Maximilien  ,  qui  avoit  é- 
poufé  Marie  de  Bourgogne  fille  &  héritière 
de  Charles,  crût  avoir  aquis  par  là  un  droit 
au  Duché  de  Juliers;    mais  l'Empereur  Fré- 
déric 5  fon  Père  ,  ayant  comme  il  a  été  ex- 
pofé  ci  deiïlis  ,  conféré  à  Albert  de  Saxe  l'é- 
chéance auxdits  Duchez  de  juliers  ,    &  de 
Bergue  ,     en   reconnoiffahce  de  plujîeurs  é^ 
très-difpendieux  fervtces  ,  notoirement  &  rés^ 
terativement  rendus  ,  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire 5  comme   le  Roi    Maximilien  s'en  ex- 
plique lai-rnéme  ce  Prince  déclara  ,   que  non 
feulement  il  renonçoit   pleinement  à  la  pré- 
tenfion  audit  Duché  ?    qu'il  fornioit  du  Chef 
du  Duc  Charles  fon   beau  Père  ,    (  quoique 
d'ailleurs   peu   fondée  )     en  confideration  de 
fon  étroit  parentage  avec  la  Maifon  de  Saxe , 
ôc   des  valeureux  Jervkes   rendus  par   elle  ^  & 
qu'il  s'en  deportoit  entièrement  5  mais  il  re- 
connoit  de  plus  par  ks  Lettres  expédiées  à 
cette   fin  ,  en   date  de   Valenciennes  le   18. 
Septembre   i486.  N.  lll.  l'inveftiture  en  cas 
d'aperture    (qui   ne   doit   pas    être    confide- 
•rée   comme    une    fimple    expectative  )    aux 
Duchez  de  Bergue  &  de  Juliers  ,   avec  tou- 
tes leurs  appartenances  &  dépendances  j   faite 

par 
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par  fon  Père  ,  en  y  donnant  Ton  confeàte» 
menr  ,  &  en  1  étendant  fur  Erneft  EJedeur  , 
frère  d'Albert  >  &  à  leurs  defeendants  feu- 
daux  5  ifîus  de  leurs  Corps  ,  &  il  Ja  leur 
confère  5  de  nouveau  en  qualité  de  Roi  des 
Homains  ,  conient  en  conlequence  ,  pertnet 
&  s'engage  ,  de  prefent,  que  lefdits  Duchez 
de  Bergue  &  JuUiers  devenus  vacants  ,  par 
défaut  d'héritiers  mâles  ^  feudaux  ,  parvien- 
nent ÔC  échoient  fur  l'heure  &  immédiatement 
à  la  Mai  Ton  de  Saxe  ^  à  fes  defeendants  ^ 
héritiers  feudaux  ,  fans  aucun  empêchement  ni 
trouble  ,  lel'quels  feront  en  droit  de  les  occu- 
per  5  de  les  tenir  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire 3  les  pojfeder  &  en  jouir  ,  y  compris  les 
Comtez  Ôc  Seigneuries ,  qui  en  dépendent, 
^  avec  toutes  les  appartenances  &  depen» 
dences  d'iceux  ,  petites  &  grandes ,  fans  en 
rien  excepter ,  en  la  même  manière  ,  que  le 
Duc  Guillaume  &  lès  Prédecefleurs  en  a- 
voient  joui  &  les  avoient  pofledez ,  confor- 
mémenx  aux  ufages  anciens. 

Le  Roi  Mavimilien  étant  parvenu  au 
Gouvernement  entier  de  l'Empire  ,  par  le 
décès  de  l'Empereur  Frédéric  fon  Père  en 
1493.  C^  Prince  trouva  bon  ,  pour  plus 
grande  feureté ,  de  tout  ce  que  dedus  ,  de 
confirmer  de  nouveau  ,  de  fa  pleine  puijfance 
C^  Hfitorite  Royale  ,  ^  de  fa  propre  fcience  y 
la  conxreiTion  &  promeiïc  faite  par  lui, 
comme  elle  efl  rapportée  mot  à  mot ,  ta?it 
pour  Ui  que  pour  Jes  SucceJJeurs  à  l'Empire  , 
à  préfeiit  co?nme  pour  lors  ,  (f-  pour  lors 
comme    pour    à   préfént  ,     en    la    fignant    d» 

la 
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6  main.  N.  IV.  Surquoi  il  fit  expédier  des 
Lettres  datées  du  Mardi  après  la  nativité  delà 
yierge,  1495. 

Ceux  qui  connoiflent  la  Conftitution  de 
TEmpire  d'Allemagne  ,  &  l'Hiftoire  de  ce 
tems,  ne  peuvent  ignorer  ,  qu'il  étoit  pour 
lors  au  pouvoir  dts  Empereurs,  de  difpofer 
dts  fiefs  vacants  &  échus  à  l'Empire,  de  les 
conférer  à  ceux  des  Princes'  de  l'Empire, 
qui  s'étoient  fignalez  par  leur  zèle  ôc  par  leurs 
fervices  ,  &  de  les  en  invellir  éventuelle- 
ment, fans  qu'il  fut  befoin,  de  requérir  \q$ 
Eledeurs  &  les  autres  Princes  de  leur  con- 
fentement  à  cet  effet. 

Il  réfulte  de  ce  que  deffus  ,  I.  que  cette 
conceffion  faite  à  la  Maifon  de  Saxe,  n'eft 
point  une  fimple  expectative ,  mais  une  in- 
veftiture  efFedtive  &  réelle.  IL  Que  ces 
fiefs  devenus  vacants  ,  ont  dû  auffi-tôt  être 
évacuez ,  &  qu'il  a  été  loiûble  à  ceux  à  qui 
la  conceffion  en  étoit  faite  de  s'en  emparer 
fur  le  champ ,  pour  les  poffeder  &  en  jouïr. 

III,  Que  les  raifons  &  motifs  ,  qui  ont  por- 
té les  Empereurs  fufdits  à  faire  cette  eon- 
ceffion ,  ont  été  très  -  urgentes  ,  &  très  -  iFor- 
tts  ,  11  s'agiffoit  de  reconnoître  de  grands 
&    importants  fervices    rendus  à    l'Empire. 

IV.  Qu'ainû  cette  conceffion  doit  être  con- 
fiderée  comme  remuneratoire  ,  ôc  obtenue  à 
titre  onéreux.  V.  Que  le  Duc  Albert ,  & 
fes  Succeffeurs  ont  non  feulement  aquis  par 
là  un  droit  réel  ,  mais  que  ce  Droit  eft  de- 
venu un  Droit  acquis  ,  auquel  il  n'a  pu  être 
préjudicié,  &  qui  encore  moins  n'a  pu  leur 
être  ôté ,  fans  l^uc  confentemenc*  VI.     Que 

Tome  VU,  V  cette 


^o^         ^ectietl  HiflortqHe  d^^Eles^ 

fcette    Inveftimre  ne    s'étend  pas  feulement 
fur  les  Duchez    de  Juliers   &    de   Berguc; 
mais  encore  fur  toutes  les  appartenances  & 
dépendances   defdits  Duchez  ,    fans  en  rien 
excepter.    VII.  De  même  ,   que  furtout   ce: 
qui  étoit  contenu  dans  les  Lettres  d'invefti-* 
ture  donnée  au  Duc  Guillaume  &  à  fcs  Pre-» 
deceffeurs,  &  fur  ce  qu'ils  ont  poffedé  ,    & 
dont  ils  ont  jouï.     VIII.    En  particulier   & 
nommément  fur  la  Gomté   de  Ravembergj 
qui  non  feulement  faifoit  partie  des  Comtez 
poffedées  par    le  Duc   Guillaume  ,    &    qui 
cft   expreffément    dénommée    dans    lefditeà 
Lettres,  mais,  qui  pour  lors  avoit  été  pof- 
fedée  par  les  Ducs  de  Juliers,   comme   une 
appartenance  de  leur  Duché  ,  pendant  plus 
de  150.  ansj  autant  que  l'on  a  pu  en   être 
informé.  IX.  Enfin  l'on  obfervera  que  l'in- 
veftiture  defdits  Duchez  &  Etats  ne  s'éten- 
dant  qu'aux  héritiers  feudaux  ,  comme  il  pa- 
loit  par  les  Lettres  qui  en  ont  été  données, 
lefdits  Etats  doivent  être  néceflairement  con- 
fiderez  comme  Tiefs  purement  mafculins^  aux- 
quels la    defccndance  mafcuHne  ,  qui  feule? 
éc  non  autre  doit    être  entendue  de  droit  > 
fous    la    dénomination    d^heritiers  feudaux  y 
peut  fuccedcr   &    auxquels    les    defcendans 
femelles  qui  ne  font  compris  fous    la  déno- 
mination d'héritiers  feudaux  ,    que   dans  les 
fieFs   purement   féminins  ne  peuvent  préten- 
dre aucun  droit.   X.  A  quoi  l'on  peut  ajou- 
ter cette  confideration  ,  que  quand  il  refte- 
roit  encore  quelque  doute ,  à  cet  égard  5  ce 
qui  pourtant  ne  peut-être  5  ce  doute   feroit 
entièrement  levé  par  la  confirmation  de  Ma- 

ximî- 
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ximilien,  qui ,  en  qualité  de  Roi  des  Ro- 
mains,  explique  la  conceffion  faite  par  TEni' 
pereur  Frédéric  fon  Père,  &  déclare,  qu'el- 
le doit-être  entendue  du  cas,  où  les  Etats fuf- 
dits  feront  devenus  vacants  par  défaut  cChér'h' 
tiers  ,  iffus  de  leurs  corps  ,  maies  ^  feu» 
.dauX' 

Cette  Déclaration  claire  &  precife  de  Ma- 
ximilien  ,  &  particulièrement  celle  ,  qui  eft 
contenue  dans  fes  Lettres  confirmatoires  db 
l'année  1495-  ne  l'empêcha  pas  de  fe  laif- 
fer  perfuader,  aux  inftantes  prières  &  fur  le 
fimple  expofé  du  Duc  Guillaume,  à  qui  fâ 
féconde  femme  avoic  pour  lors  donné  une 
fille,  de  lui  faire  expédier  en  date  du  t,.  Fé- 
vrier 1496.  un  foi  difant  privilège  d'habilita- 
tion ,  pour  cette  fille  ,  nouvellement  née. 
L'original  de  cette  pièce  n'a  point  paru  jus- 
qu'à préfent  3  &  les  prétendues  copies ,  que 
l'on  en  a,  différent  beaucoup  les  unes  des 
autres  ;  N.  V.  Elles  contiennent  pourtant 
toutes  en  fubftance,  que,  bien  que  l'Empe- 
reur Frédéric  ait  donné  à  quelques  perfon- 
nés  l'expedative  fur  les  Duchez  de  Juliers 
&  de  Bergue ,  6c  fur  la  Comté  de  Ravens- 
berg,  au  casque  ces  Etats  devenus  vacants , 
fufTent  échus  à  l'Empereur  ,  &  à  l'Empire, 
pour  empêcher  néanmoins ,  que  lefdits  E- 
tats,  après  la  mort  du  Duc  ne  fufTent  àiC- 
traits  èc  feparez  ,  Lui  ,  Maximilien  ,  vou- 
loir bien  faire  la  grâce  audit  Duc ,  de  décla- 
rer fa  fille  Marie  ,  &  à  fon  défaut ,  celle 
qui  pourroit  lui  naître  encore  ,  de  même 
que  les  béritien  maies  ^  légitimes  dejcen- 
dans  de  ces  deux  filles  n€es  ^  à  naître  ,  di» 
V  2  g-nes^ 
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gnes  5  propres  é^  habiles  à  lui  fucceder  auT^ 
dits  Ducbezôc  Comtéz  ,  enfortes  que  lefdi« 
Etats  échoiroient  à  Marie  ,  ou,  en  cas  de 
mort  d'icellc  ,  à  celle  qui  pourrait  naître 
encore ,  &  à  leurs  defecndans  mâles  ,  fous 
eondition  expreiïe  néanmoins  ,  que  ladite 
Marie  ,  ou  celle  qui  fuccederoit  à  Ton  de^ 
faut  5  ou  leurs  héritiers  ,  s'accomoderoienr 
à  des  conditions  raifonnables  avec  ceux> 
à  qui  l'Empereur  Frédéric  &  Maximilien  lui- 
même  avoient  accordé  l'expedative  fur  lef- 
dits  Etats. 

L'on  fera  là-defîus  quelques  confidera- 
tions  5  qui  donneront  de  l'éclairciffement  à 
la  caufc.  Il  paroit  par  le  Document  même^r 
que  cette  concefTion  n'a  été  faite  au  Duc 
Guillaume  que  fur  fes  preffantes  inftances, 
^  aà  importunas  prêtes  y  &  non  de  motif 
propre  de  l'Empereur.  Il  ne  paroît  p25 
moins  ,  que  ,  malgré  cette  irrégularité  ,  ii 
s'eft  gliffé  dans  ce  Document  diverfes  cho- 
{qs  y  qui  appuyent  confiderablement  les 
droits  de  la  Maifon  de  Saxe  ;  car  l'Empe- 
reur lui-même  déclare  ,  que  l'Inveftiture  é- 
ventuelle  donnée  à  ladite  Maifon,  tant  par 
ion  Père  ,  que  par  lui  y  s'étend  fpeeiale- 
ment  fur  la  Comté  de  Ravensbcrg  ,  qu'a- 
près la  mort  du  Duc  Guillaume  tous  ks 
Etats  doivent  écheoir  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire  ;  d'où  il  s'enfuit ,  clairement  que 
lefdits  Etats  ne  font  point  fiefs  féminins, 
mais  purement  mafculins  ,  &  que  les  filles- 
par  elles  mêmes  n'étoient  point  habiles  à  y 
îucceder. 

Que  d'autres  Ferfonnes  y   par  où'  l'on   ne 

peu;' 


Négociât  tons  i  Mémoires  &  Traitez,]  50^ 
peut  entendre  que  la  Maifon  de  Saxe  5  par 
la  conceflion  des  Empereurs ,  y  avoient 
un  droit  réellement  &  fûrement  acquis  j  que  ' 
le  tout  s'cft  fait  fous  condition  exprefïe, 
que  la  Maifon  de  Juliers  ,  s* accomoderoit 
avec  ief4iîes  perfennes  ,  e^i  leur  faifant  une 
fatisfdàwn  raifonnable.  On  remarquera  de 
plus,  que  tous  ces  Etats  ont  dû  être  con- 
fiderez.  néceffairement  ,  ou  comme  fiefs 
féminins  ,  ou  comme  fiefs  mafculins.  Si 
c*cft  le  premier  ,  où  eft  le  befoin  d'une 
habilitation  ?  ôc  pourquoi  a-t-il  fallu  décla- 
rer une  fille  unique  habile  &  capable  de 
fucccder  auxdits  fiefs  ,  puifque  de  plein 
droit  5  elle  héritoit  des  fiefs  féminins  ?  Eft- 
ce  le  dernier  ?  Il  s'enfuivra  de  là  nécefTai- 
rement  ,  que  les  fiefs  en  queftion  ont  été 
fur  le  point  d'échoir  ,  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire  ,  &  en  ce  cas  ,  la  Maifon  de 
Saxe  ,  de  l'aveu  même  de  l'Empereur  ,  y 
avoit  un  droit  acquis  par  la  coneeifion ,  mais 
comment,  &  fur  quel  fondement,  un  droit 
fi  clair  ,  auroit  il  pu  être  ôté  à  ladite  mai- 
fon ,  fur  un  fimple  expofé  du  Duc  Guil- 
laume^ &  fans  avoir  préalablement  mis  eti 
c^ufe  ladite  maifon  ,  -ôc  fans  l'avoir  enten- 
due en  fa  defenfe  ,  &  enfin  fans  l'avoir  dé- 
dommagée &  fatisfaite  ?  Mais  fuppofé,  fans 
pourtant  l'admettre ,  que  cette  habilitation 
ait  pu  êtr^  de  quelque  effet  ?  elle  ne  peut 
s'entendre  que  fur  les  Defcendans  mâles 
de  la  Princefîe  Marie ,  dont  aucun  n'exifte 
plus  5  ôc  qui  ont  pris  fin  depuis  loncr-tems 
en  la  perfonne  de  Jean  Guillaume  ,  Duc  de 
Clevfi. 
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On    doit   porter  le  même  jugement   de 
l'habilitation  réïterative  ,  qui  fut  donnée  de- 
puis par  MaximiJien,  puifque  les  circonftan- 
ces  étant  les  mêmes  ,   elle  n'a  pu  attribuer 
plus  de  droit  ,  que  la  première.     Cependant 
Jâ  PrincefTe  Marie  ayant  depuis  été  mariée, 
à  Jean  II.  Duc  de  Cleve,   &  le  Duc  Guil- 
laume fon   Père    étant  mort.  Tan  15 ii.  la 
Maifon  de  Saxe  ne  manqua  pas  de  demander 
d'abord  pendant  la  Diètte  de  l'Empire,  qui 
fe  tenoit  pour  lors  à  Trêves  &  à  Cologne, 
l'invefticure  des  Etats  devenus  vacants ,  par 
la  mort    dudit    Duc  Guillaume  ;   mais ,   la 
Gueldre  étant  pour  lors  en  trouble  &  l'Em- 
pereur  appréhendant    que  le   Duc   de  Cle- 
ve ne  fe  jettât  dans  le  parti   de  la    France, 
fi  l'on  rendoit  Juftice  à  la  Maifon  de    Saxe, 
les  vues  politiques   l'emportèrent  fur  le  bon 
droit,  ôc  ladite  Maifon  ne  put  obtenir  pour 
lors  qu'un  fimple  adlede  reconnoiffance,  que 
l'inveftiture    avoit  été  démandée  ,   cet  ade 
cft  appelle  en  droit  feudal  Allemand,  Muth^ 
xeddel, 

L'Empereur  Maximilien  &  le  Duc  de 
Cleve  ne  laifToient  pas  néanmoins  que  de 
bien  fentir  la  force  &  la  validité  des  préten- 
fîons  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  auffi  le  der- 
nier ne  crût-il  pas  avoir  toutes  fes  feurerez, 
quoiqu'il  fût  en  poflTeflion  éts  Etats  en  quef- 
tion,  &  c'eft  ce  qui  l'obligea  ,  de  fe  faire 
donner  par  l'Empereur  Maximilien  ,  un  Re- 
vers particulier  ,  conçu  en  àts  termes  ex- 
prefEfs,en  date  du  17.  Juillet  1516.  N.  VIL 
par  lequel  ,  fuivant  la  production  ,  qui  en 
â  été  faite,  dans  la  caufe  Palatine  ,  l'Em- 
pereur, 
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pereur,  ayant  confenti,  que  le  Duc  Jean  & 
fon  EpoLife  reçuflTent  l'invelliture  des  Etats 
conteftez  moyennant  la  fommc  de  cinquan- 
te raille  florins  d'or ,  qui  lui  feroient  comp- 
tez 5  fe  charge  ,  de  fat'isfaire  la  Maijbn  de 
Saxe ,  au  fujet  des  dr§ïts  ,  qu'elle  prétendait 
aux  dit  s  Etats  ,  fans  pourtant^  que  ledit  Due 
y  mit  du  fien  ,  mais  ,  d'autant  que  ,  pour 
raifons  des  Guerres  dans  lefquelles  il  étoic 
engagé ,  &  à  caufe  de  plufieurs  autres  occu- 
pations ,  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  ,  de 
conclure  cette  affaire ,  avec  \qs  Ducs  de 
Saxe,  il  promettoit  au  Duc  Jean  de  le  faijç 
dans  la  fuite  ,  &  de  fat is faire  la  Maifo?t  de 
Saxe  j  touchant  fes  prétènfions  ér  droits  ,  da?is 
h  terme  de  deux  ans.  Voila  une  nouvel» 
le  reconnoiilance  de  la  validité  des  droits 
de  la  Maifon  de  Saxe  ,  cependant  la  fatis- 
fadtion  de  cette  Maifon  ,  promife  au  Duc 
Jean  pour  fa  (eurcté  ne  s'enfuivit  point, 
de  forte  que  ladite  Maifon  n'ayant  pas 
manqué  d'infifter  qu'on  lui  fît  Juftice, 
cela  empêcha  jufqu  alors  Tinvelliture  du  Duc 
Jean. 

En  Tannée  i^ir.  Charles  V.  fe  laiiîà 
néanmoins  perfuader  ,  de  donner  cette  in- 
veftirare.  Mais  il  s'explique  lui-même  fur 
les  motifs,  qui  l'ont  porté  à  cette  Réfolu- 
tion,  &  fait  connoître  en  même  tems,  que 
fon  intention  n'étoit  aucunement  de  pré- 
jadicier  par  là  aux  droits  de  la  Maifon  de 
Saxe.  N.  VIII.  Il  dit  dans  fa  Lettre,  aux 
Ducs  de  Saxe  5  en  date  du  6,  Septembre 
1521.  qu'ayant  reconnu,  qu'en  refufant  plus 
long-tems  cettç  invelliture,  le  Duc  de  Cle- 
V  4  ve 


'^12         Recueil  Hiftorlque  d*AEîes^ 

ve  ne  manqueroit  pas ,  par  mécontentement 
de  fe  jetter  dans  le  parti  de  la  France  ,  &, 
à  l'exemple  de  celui  de  Gueldre  ,  &  faire 
tout  le  mal  poflTible  à  l'Empereur ,  à  l'Em- 
pire >  &  aux  Etats  héréditaires  &  que,  ni 
plus  5  ni  moins ,  par  l'afTiftance  de  la  Fran- 
ce, il  trouveroit  bien  moyen  de  fe  maintenir 
dans  la  poirelTion  des  JDuchez  ôc  Etats  liti- 
gieux ,  d'où  il  ne  pourroit  refulter  que 
beaucoup  de  dommage  à  l'Empire,  il  s'é- 
toit  déterminé  à  lui  donner  l'inveftiture  j 
aux  offres  qu'il  faifoit ,  de  repondre  en  Ju- 
ftice  à  ceux  ,  qui  formoient  des  préten- 
fions ,  fuivant  les  ordonnances  de  l'Empi- 
re; par  où  l'Empereur  comptoit  de  préve- 
nir &  empêcher  la  révolte  de  ce  Duc;  que  ce- 
pendant cette  inveftiture  n'avoit  été  donné 
qu^ autant  ^ue  de  droite  &c  que  les  droits  d'un 
chacun  y  étoient  referve^:.  Qu'il  avoit  fait 
expédier  une  pareille  Lettre  d'invefliture ,, 
conforme  quant  à  la  fubftance  ,  &  de  la 
même  date  ,  aux  Ducs  de  Saxe  j  ajoutant, 
qu'il  defiroit  beaucoup  ,  que  lefdits  Ducs 
vouluflent  bien  ne  pas  fe  plaindre  ,  de  ladite 
inveftiture  ,  donnée  au  Duc  de  Cleve  qui 
n'étoit  aucunement  préjudiciable  à  leurs  droits;. 
qu'en  fon  tems  il  feroit  prononcer  dans  cet- 
te affaire,  fuivant  le  droit,  &  qu'il rempliroic 
les  devoirs,  auxquels  un  Empereur  des  Rot 
inainsétoit  engagé. 

Il  paroit  affez  par  l'expofé  même  de  l'Em- 
pereur, que  de  pures  raifons  politiques  ont 
empêché  ,  qu'il  ne  fût  rendu  Juftice  à  la 
Maifon  de  Saxe.  C'cft  à  un  chacun  ,  à  ju- 
ger de  leur  folidité  6c  de  leur  mérite  ,  &  fi 

on 
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on  a  pu  en  bonne  juftice  ,  faire  prévaloir 
Tappréhenfion  de  l'infidélité  de  Duc  de  Cle- 
vc  &  de  Tes  fuites  ,  fur  l'équité  des  droits  de 
la  Maifon  de  Saxe  ,  acquis  par  tant  de  fidè- 
les &  importants  fervices;  mais  il  n'ell  pas 
moins  certain  ,  que  l'Empereur  ,  quant  à  fa 
perfonne,  n'a  voulu  rien  ôter  à  la  Maifjn 
de  Saxe ,  puifqu'il  n'a  donné  l'inveftiture  au 
Duc  de  Cleve  ,  qu'autant  que  de  droit  ^  par 
confequent,  fauf  le  droit  de  ladite  Maifon, 
&  que  cette  inveftiture  n'a  été  donnée  qu'à 
lui  &  à  fes  héritiers  feudauX)  dont  il  n'exifte 
plus  aucun. 

En  l'année  1522.  N.  IX.  cette  déclaration 
fut  réitérée  par  l'Empereur,  qui  s'offrit  de 
nouveau  à  donner  une  pareille  Inveftiture 
aux  Ducs  de  Saxe,  àt?'  Duchez  de  Juliers  & 
Bcrgue,  &  Comté  de  Ravensbcrg ,  proteftanc 
en  même  tems  ,  que  fon  intention  n'avoic 
jamais  été,  &  n'étoit  point  aduellement,  de 
les  priver  de  leurs  Droits  ,  ni  d'y  porter  au- 
cun préjudice. 

Bien  que  la  Maifon  de  Saxe,  dès  lors  & 
dans  la  fuite  ,  ait  fait  les  plus  preffantes  in- 
ftances,  pour  obtenir  juftice,  &,  qu'en  con- 
féquence  d'une  Citation  obtenue  en  1515'. 
elle  ait  infifté ,  à  ce  qu'il  fût  prononcé  dans 
la  caufe  5  fûre  ou  elle  étoit,  qu'elle  ne  pou-' 
voit  obtenir  qu'une  Sentence  favorable ,  les 
conjondures  d'alors  ont  été  en  partie  caufe, 
que  l'Empereur  ne  pût  exécuter  (es  bonnes 
intentions. 

Il  fe   peut  auffi  ,  que  la  Négociation  de 

Mariage,  qui  fut  pour  lors   mife  fur  le  tapis 

encre  le  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe  &  la 

V  5  Prin- 
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Princeflc  Sibille  de  Cleve  furent  caufe,  que 
Ton  prit  le  parti  de  laifTcr,  pendant  quelque 
tems  repofer  cette  affaire  ,  quant  au  fonds, 
fauf  le  droit  d'un  chacun.  Ce  fut  le  8.  Aoûc 
152^.  N.  X.  que  le  Contrad  de  Mariage  fê 
conclut,  &  il  y  fut  arrêté  ce  qui  fuit: 

De  plus,  il  a  été  conclu,  arrêté  &  ftipu- 
lé,  au  casque  nous  Jean,  Duc,  &  Ma- 
rie, Ducheflfe  de  Cleve  &  dejulicrs  dé- 
cedaflions  ,  fans  laiflèr  aucun  Héritiers 
mâles  après  nous,  nos  Duchez  de  Cle- 
ve, Juliers  &  Bergue,  \qs  Comtez  de 
la  Marche  &  de  Ravensberg  ,  y  com- 
pris tous  nos  Biens  ,  Appartenances  ôc 
Dépendances  d'iceux ,  déjà  échus  ou 
encore  à  échoir,  avec  tous  leurs  Droits, 
&  tout  ce  que  nous,  ou  nos  Héritiers 
Mâles  délailferont  après  nous,  fans  en 
rien  excepter  ^  nos  Pais,  Hommes  &: 
Vâflaux  >  comme  nous,  ou  nos  Héri- 
tiers Mâles  ,  en  avons  jouï  ,  ou  pu 
jouïr  ,  échoiront  &  parviendront ,  par 
Droit  de  Succeffion  &  de  Héritage,  % 
notre  Fille  aînée  ,  Sibille  ,  Epoule  du 
Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe,  ôc  à  leurs 
Héritiers  Mâles ,  iflus  de  leurs  Corps , 
au  cas  qu'ils  en  ayent  ;  à  quoi  les  Etats 
de  nos  Duchez  &  Pais  auront  à  fe con- 
former. 

En  conféquence  de  ce  Contraâ:  de  Ma- 
riage ,  lefdits  Etats  Provinciaux  dévoient 
non  feulement  donner  des  alTuranccs  {\.\Ç^- 
fantes  ,  pour  l'exécutiou   de   ce  qui  y  étoit 

ftipulé  j 
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fîipulé  j    mais  l'Empcrear   dévoie    aulfi  être 
requis,  &  fapplié,  de  donner  Ton  confente- 
ment  &  approbation  ,  pour  qu'au  cas  que  le 
Duc    &  la  DuchefTe  vinfTent  à  mourir   fans 
Enfans  Mâles  ,  les    Etats  &    Pais  du   Duc 
demcuraflent  à  la  PrincefTe  fa  Fille,  &   aux 
Héritiers  provenans  de  Ton  Mariage   avec   le 
Duc  Jean  Frédéric  ,   à  l'effet  de  quoi  il   fe- 
roit  obtenu   une  Conceffion    particulière  de 
l'Empereur;  on  y  mit    auiïi  une  claufe,  par 
laquelle  l'Eledteur  Jean,  Père   de  Jean  Fré- 
déric,  fe  rcfervoit  expreffement   fes  anciens 
Droits.     Et  pour   fatisfaire  audit  Contraâ:, 
non  feulement  les  Etats  Provinciaux  donnè- 
rent  les   alTurances    promifes    &   flipulées , 
mais  le  Duc  Jean  Frédéric  ,   &  la   Princefle 
fon    Epoufe    firent  leur    Renonciation  ,    N. 
XL    XII.    XIII.    par  laquelle  lefdirs  Epoux  > 
tant  pour  eux   que   pour   leurs  Héritiers,  fe 
déportoient  de  tout  Droit  de  Succeffion  aux- 
dits  Etats  ,   tantj  &  fi  lojtg-tems  feulement, 
qu^ïl  y  auroit  des  Deicendans  Mâles ,  un   ou 
pluûeurs  ,   des   Ducs    de  Cleve  ,  Juliers  & 
Bergue  ,   Comtes  de  la  Marche    ôc  de  Ra- 
vensberg  ,   fans  que    ladite  Princeffe   Sibille 
pût  y  former  aucune  prétention  du  Chef  de 
fon  Père,  ni  de  celui  de  fa  Mère,  ni  de  ce- 
lui  de   fon  Frère,  avec  la  même  reftridtion 
néanmoins  ,    au  cas  feulement  ,    qu'il  y  eue 
des  Héritiers   Mâles  ,    un  ou    plulîeurs  ,   le 
tout    en    confidération    du    Droit  nouvelle- 
ment aquis  ,   par  ledit  Contraâ:  ,   fauf  l'an- 
cien Droit  des  Ducs  de  Saxe,   expreffement 
refcrvé    par    le     même    Contraft.     D'où  il 
s'enfuit    clairement  >    qu'auili  -  tôt    qu'il  n'y 

auroic 
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auroit  plus  de  Mâles  dans  la  Maifon  de 
Cleve,  tous  les  Etats  réunis  de  cette  Mai- 
fon feroient  dévolus  par  Droit  de  Succeffion, 
à  la  Maifon  de  Saxe  ,  puifque  les  Femmes, 
tant  en  vertu  des  Lettres  d'Invefiiture,  & 
par  la  nature  &  qualité  des  Fiefs ,  qu'en  cori- 
féquence  du  Privilège  d'habilitation  ,  &  de 
l'intention  des  Contradans  ,  ne  pouvoienc  y 
prétendre  aucun  Droit. 

La  Confirmation  Impériale  fut  à  la  vérité 
un  peu  retardée  j  cependant  il  fut  enfin  con- 
-çîu ,  par  une  Transadion  faite  à  Spire ,  entre 
Ferdinand,  Roi  des  Romams,  &  l'Eledeur 
Jean  Frédéric  de  Saxe?  en  date  du  ii.  May 
1544.  N.  XIV.  que  le  Contrad  de  Mariage, 
fciit  avec  la  Maifon  de  Cleve,  feroit  confirmé 
de  la  manière  fui  van  te: 

Le  cas  arrivant,  que  le  Duc  de  Juliers,  de 
Clcve  ûc  de  Bergue  &  (es  Héritiers  Mâ- 
les &  Féodaux ,  iffus  de  fon  Corps  fuf- 
fent  décédez  ,  qu'alors  l'Empereur,  ou 
fes  Succeffeurs,  confereroit  audit  Elec- 
teur, ou,  en  cas  de  fon  décès  ,  à  Çq^ 
Héritiers  Mâles  ,  iffus  de  fon  Corps, 
dans  leur  ordre,  les  Duchez  de  Juliers, 
Cleve  ôc  Bergue,  en  Fiefs  Mafculins,ôc 
leur  en  feroit  expédier  les  Lettres  d'In- 
vefiiture néceffaircs. 

Cette  Confirmation  fe  fit  enfin  par  l'Empe- 
reur Charles  lui-même ,  en  qualité  d'Empe- 
reur le  13.  May  1544.  N.  XV.  En  voici  les 
termes: 

Ap-. 
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Approuvons  ,  confirmons  &  corroborons 
le  fufdit  Article  dudit  Q^ntrad  de  Ma- 
riage ,  en  tous  Tes  termes,  daufes, 
contenu  j  fens  &  intelligence  d'icelui, 
de  notre  pleine  Autorité  Impériale  & 
certaine  fcience,  en  vertu  des  prélenres  ^ 
voulons  que  ledit  Article  dudit  Con- 
trait en  tous  fes  termes,  point,  clau- 
{qs  ^  contenu  3  fens  &  intelligence,  ait 
force  &  vigueur ,  fabfifte  &  ibit  exécuté 
&  que  lefdits  Duchez  Ôc  Comtez ,  avec  ' 
tous  les  Biens,  Appartenances  ôc  De^- 
pendances  d^iceux,  échus  &  à  échoir, 
avec  tous  leurs  Doits  ,  Païs  ,  Hommes 
&  Vaffaux  ,  parviennent  &  échoient  à' 
l'Epoufe  dudit  Duc  Jean  Frédéric,  la 
PrinceiTeSibilie,  &  audit  Duc  lui-même, 
au  caslurdit,  &  aux  Héritiers  des  deuxj 
Mâles  &  Féodaux ,  ifllis  de  leurs  Corps  à 
fuivant  &  conformément  à  la  Transac- 
tion fait  ici ,  entre  nous  &  rilluftriffime 
&  très-  PuiiTant  Prince  &  Seigneur  Fer- 
dinand, Roi  des  Romains,  de  Hongrie 
&  de  Bohême ,  &c.  notre  très-aimé 
Frerc,  d'une  part,  ôC  le  fufdit  Electeur 
de  Saxe,  d'autre  part,  pour  que  lefdits 
Duc  &  Frinceffe  Sibille ,  &  leurs  Hé- 
ritiers Màlcs  &  Féodaux,  après  eux, 
qui  à  chaque  mutation,  qui  arrivera,  en 
recevront  l'Inveftiture  ,  de  nous  ôc  dô 
nos  Succeiïeurs  à  l'Empire ,  comme  de 
vrais  Fiefs  Principaux  de  l'Empire,  les 
pofTedent  Ôc  en  jouilfent,  fans  qu'ils  en 
puiHent  être  empêchez,  par  qui  que  ce 
tej  de  manière  pourtant ,  ôi  fous  con- 
dition,. . 
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dition,  que  la  nature  defdits  Fieft,  par 
cette  expectative  &  échéance  ne  fera 
point  changée,  afin  qu'ils  foyent  trans- 
férez en  la  même  qualité  après  la  mort 
de  ladite  Sibille,  aux  Héritiers  Mâles  & 
Féodaux  provenans  d'elle  &  dudit  Duc 

Jean  Frédéric,  comme  il  a  é:é  dit  ci- 

defTus. 

Outre  que  la  fufdite  claufe  démontre  clai- 
rement, que  ces  Fiefs  ont  été  incontcftable- 
ment  depuis  Fiefs  Mafculins,  puifque  leur 
nature  n'a  pas  dû  être  changée,  &  qu'ils  ne 
dévoient  parvenir  qu'aux  Héritiers  Mâles 
&  Féodaux,  du  Duc  Jean  Frédéric j  l'Em- 
pereur ,  lorfqu'il  donna  l'Inveftiture  au  Duc 
Guillaumelei4.  Septembre  1543.  neladonna 
qu'à  lui  &  à  fes  Héritiers  Féodaux,  en  forte 
que  ÏQS  Héritiers  Allodiaux  n'ont  jamais  eu 
aucun  Droit  a  fa  Succeffion  Féodale,  ni  pu 
y  former  la  moindre  prétenfion. 
.  Contre  tout  ce  que  defîus ,  ôc  fans  y  avoir 
aucun  égard  ,  le  même  Empereur,  fans  en- 
tendre la  Maifon  de  Saxe,  &  fans  aucune 
connoiffance  de  caufe,  en  faveur  du  Maria- 
ge  de  Guillaume  avec  une  Fille  du  Roi 
Ferdinand  ,  accorde  un  nouveau  Diplôme 
N.  XVI.  d'Habilitation  ,  ou  prétendu  Pri- 
vilège de  Succedion  ,  par  lequel,  en  confî- 
dération  de  la  Grâce  fpeciale  ,  qu'il  porte  à  fa 
Nièce  ,  &  au  Duc  fin  Epoux  ^  il  confère  au 
Duc  le  pouvoir  &  la  faculté  : 

Qu'au  cas,  que  ledit  Duc    avec  fa  fufdite 
Epoufe    ne    procréât  point  d'Héritiers 

Mi- 
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Mâles  &  Féodaux  ,  ou ,  que  les  fufdirs 
Héritiers  vinflent  à  décéder,  fans  laifler 
des  Héritiers  Mâles  ,  iflus  de  Jeurs 
Corps,  aucun  Héritier  legirime,  Mâle, 
defcendanc  du  Duc>n'exiftant  plus,  lef^ 
dits  Duchez.  &  Païs ,  Hommes  &  Vaf- 
iâux  5  relevans  en  Fief  de  l'Empereur, 
&  de  l'Empire ,  parviendroient  aux  Fil- 
les dudit  Duc  ,  procédantes  de  fou 
Mariage  avec  la  Reine  Marie,  ou,  qu'en 
cas ,  que  pour  lors  ,  lefdites  Filles  fuf- 
fent  décedées  ,  laiffint  néanmoins  des 
Héritiers  légitimes  ,  provenans  de  l'une 
ou  de  l'autre  ,  les  Etats  parviendroient 
aux  Héritiers  Mâles  defdites  Filles,  s'il 
en  exiftoit  quelques-uns,  à  l'effet  de  quoi 
rinveftiture  defdits  Etats  leur  feroit  don- 
née par  l'Empereur  3  ou  par  {es  Succe^^ 
feurs  à  l'Empire.  -it 

On  n'entreprend  pas  d'examiner  ici,  fîpar 
tin  tel  Privilège  les  Droits  acquis  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe  ,  tant  par  les  Inveftitures  éven- 
tuelles, que  par  les  Pades  Dotaux  avec  ia; 
Maifon  de  Cleve  ,  confirmez  par  les  Em- 
pereurs ,  ont  pu  être  détruits  ou  affoiblis^ 
oa  ne  s'arrêtera  pas  non  plus,  à  faire  voir, 
que  le  droit  d'un  tiers  ,  qui  n'a  pas  été  en- 
tendu dans  fes  défenfes ,  n'a  pu  être  lezé  en 
aucune  façon.  On  laiffe  au  jugement  de 
toute  pçrfonne  impartiale  ,  à  prononcer  fur 
l'équité  d'un  tel  procédé;  cependant  ce  pro- 
cédé 5  tout  étrange  &  tout  irrégulier  qu'il 
eft ,  fait  tout  le  fondement  de  tout  ce  qu'on 
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allègue    contre  les  Droits  de  la   Maifon  de 
Saxe. 

Le  Duc  Guillaume  ,  lors  de  Ton  décès 
arrivé  en  1592.  laifla  un  Fils  &  quatre  Fil- 
les. Son  Fils  Jean  Guillaume  poflèda  les 
Etats.  Les  Filles  furent  mariées  ,  l'ainée  à 
Albert  Frédéric,  Duc  de  Prufle^  la  féconde 
au  Comte  Palatin  de  Neubourg  ,  Philippe 
Louis  ;  la  troilieme  au  Comte  Palatin  de 
Deux  Ponts,  Jean,  6c  la  quatrième  à  Charles 
d'Autriche. 

L'an  1609.  le  Duc  Jean  Guillaume  mou- 
rut auflî  fans  héritiers ,  ifiTus  de  fon  corps , 
&  par  cette  mort ,  le  cas  fi  clairement  &  li 
intelligiblement  énoncé  étant  dans  le  Diplô- 
me d'habilitation  prétendu,  de  l'année  1496. 
que  dans  le  Contrat  de  mariage  ,  &  dans 
la  confirmation  Impériale  de  l'année  1544. 
rapportez  ci- deffus,  éxiftaj  c'étoit  alors  que 
la  Maifon  de  Saxe  auroit  du  parvenir  à  Ja 
pofTelîion  de  cet  Etats ,  qui  lui  avoient  été 
li  injuftement  détenus.  Mais  i'Eledleur  de 
Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg s'en  emparèrent,  &  fc  maintinrent  en 
la  pofTeffion  d'iceux  ,  à  l'aide  de  quelques 
Puiffànces  étrangères  ,  dont  ils  fçurent  ga- 
gner l'appui  &  l'affiftance  j  L'Empereur, 
qui  fentic  bien  l'iniquité  de  ce  procédé  ,  le 
defaprouva  hautement  par  les  feveres  man- 
dements du  II.  Juillet  5  6.  9.  &  II  No- 
vembre 1609.  2.  &  31.  Mars  16 10.  qu'il  fit 
publier,  exhortant  fortement  les  fujets  à  ne 
point  prêter  obéïfTance  à  ces  prétendus  Pof- 
(elTeurs  j  6c    les  chofes  allèrent  fi  loin  à  cet 
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égard  ,  qu'elles  en  vinrent  jufqu'à  une  décla» 
ration  de  Ban  ;  mais  il  n'en  fur  autre  cho- 
fe  ,  finon  ,  qu'il  parût  de  nouveau ,  que 
l'Empereur  ,  comme  Seigneur  diredt  & 
comme  Juge  compétent  en  la  caufe ,  re- 
connoiiïoit  ces  Fiefs  ,  pour  Fiefs  vraiment 
mafculins  ,  que  l'ouverture  en  étoit  actuel- 
lement faite  5  à  lui  &  à  l'Empire  ^  que  l'In- 
veftiture  éventuelle  donnée  à  la  Maifon  de 
Saxe  j  étoit  folidement  fondée  ,  &  que  la 
prife  de  poffeflTion  des  autres  purement  de 
fait  5  étoit  deftituée  de  tout  fondement  de 
Droit.  Cette  Déclaration  fut  réitérée  plu- 
lîeurs  fois  ,  de  forte  que  par  là  ,  les  Droits 
de  la  Maifon  de  Saxe  furent  amplement  recon- 
nus ôc  confirmez,  non  pas  à  la  légère,  ou  par 
furprife  ,  mais  avec  connoiffance  de  caufc 
pleine  &  entière. 

La  Maifon  Eledorale  &  Ducale  de  Saxe 
ne  fuivoit  pas  l'exemple  des  autres  Préten- 
dans.  Elle  n'eut  recours  à  l'affiftance  d'au- 
cune Puiiïance  étrangère  ,  &  en  cela  ,  elle 
préfera  le  Bien  &  le  Repos  de  l'Empire  à 
Îqs  intérêts  propres  ,  fe  confiant  en  la  bonté 
de  fa  caufe ,  elle  ne  voulut  point  abandon- 
ner les  voyes  de  la  juftice  ,  fe  promettant, 
que  l'Empereur  ne  manqueroit  pas  de  facis- 
faire  aux  devoirs  de  fa  qualité  de  Juge  Su- 
prême dans  l'Empire,  &  trouveroic  bien  les 
moyens  de  la  faire  parvenir  à  la  jouïiïance 
de  Etats  litigieux.  Cette  confiance  ne  pro- 
duifit  autre  chofe  ,  fmon  ,  que  ,  fans  avoir 
égard  aux  Contradictions  des  Maifons  Pa- 
latine ôc  de  Brandebourg,  N.  XVII.  Ôc  par 
conféquent  ,    avec    pleine   connoifTance   de 
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ion  de  Saxe  n'ayant  pas  voulu  confentir  à  cet- 
te demande  >  s'ofirant  néanmoins  pour  le  bien 
de  Ja  Paix,  de  donner  les  mains  à  cette  In- 
veftituie  demandée,  pourvu  qu'elle  fe  fit  avec 
une  Claufe  fpeciale  >  qui  lauvât  les  Droits 
de  Saxe  ,  promettant  de  ne  s'y  oppofer  , 
ni  direcrement  ni  indiredement  5  ni  par  elle, 
ni  par  d'autres,  confentant  au  furplus,  que, 
durant  Ja  com.munion  ,  chacun  pût  porter 
les  Titres  &  les  Armes  ,  fauf  le  Droit  d'un 
chacun  ,  Brandebourg  i<c  Neubourg  y  ont 
acquiefcé. 

3.  Qu'au  cas  que  TEledeur  de  Brande- 
bourg ne  pût  obtenir  de  l'Empereur  cette 
Inyeftiture  ,  dans  le  terme  de  lix  mois ,  à 
compter  du  tems  de  la  Reconciliation  des 
Parties,  la  Maifon  de  Saxe  feroit  néanmoins 
en  vertu  du  préfent  Traité  ,  admife  réelle- 
ment ôc  de  fait  à  la  poflfeiTion  commune  , 
fans  aucun  retardement  ni  prolongation.  La 
Procédure  Juridique  ,  après  l'écoulement  dts 
fufdits  fix  mois  5  &  l'admiffion  réelle  de  la 
IVIaifon  de  Saxe  ,  en  ladite  poiTeffion,  feroit 
encore  différée  d'une  année. 

4.  Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  ne  s'é- 
tant  point  encore  rendu  au  lieu  du  Congrès, 
quoique  les  Princes  Entremetteurs  l'eufTent 
invité  à  cette  Négociation  ,  &  lès  Confeil- 
1ers  préfens  n'étant  point  munis  de  Procura- 
tion fuffifante,  l'Eledteur  de  Brandebourg  pro- 
met de  n'épargner  aucuns  foins  ,  pour  obte- 
nir dudit  Comte  la  Ratification  du  préfent 
Traité. 

5.  Que  S.  M.  L  feroit  fuppliée  de  confir- 
tïier  le  préfent  Traité,   èc  d'en  faire  notifier 
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le  concenu  par  un  Refcric  Impérial  aux  Etats 
Provinciaux. 

6.  Et  pour  obtenir  d'autant  plus  aifement 
ladite  Confirmation  Impériale  ,  l'Eleéleur  de 
Saxe,  aux  inllanccs amiables  de  celui  de  Bran- 
debourg ,  ôc  à  fa  prière  s'eft  offerte  de  bon 
Cœur  5  après  que  ledit  Electeur  de  Brande- 
bourg ôc  le  Comte  Palatin  de  Neubourg  au- 
roit  fait  leurs  très-humbles  excufes  à  l'Em- 
pereur 5  fur  ce  qui  s'étoit  paGTé  ,  d'employer 
fon  interceflion  &  tous  les  meilleurs  offices, 
envers  S.  M.  I.  pour  que  tant  ledit  Electeur 
&  ledit  Comte  Palatin  que  leurs  Confeillers 
&  Serviteurs  ,  &  tous  leurs  autres  alîiftans,  ' 
de  quelque  état  &  condition  qu'ils  pufïenc 
être  3  employez  en  cette  affaire,  fuflent  re- 
conciliez avec  fadite  Msjefté. 

7.  Que  les  Etats  Provinciaux,  qui  dévoient 
s'afTembler  d'abord  après  la  fignature  du  Trai- 
té, feroient  à  la  vérité  convoquez,  par  Bran- 
debourg 6:  par  Neubourg  ,  avant  l'admiffion 
de  Saxe  ,  mais  que  ladite  Maifon  pourroic 
faire  parvenir  la  même  intimation  auxdits  E- 
tats,  &  pendant  la  tenue  defdits  Etats  ,  faire 
negotier  avec  eux  ,  far  le  tait  de  l'admiffion; 
laquelle  étant  faite  ,  toutes  les  affaires  publi- 
ques du  Pais  feroient  gérées  ôc  traitées  au  nom 
commun  des  Parties. 

8.  La  Maifon  de  Saxe  ayant  déclaré,  com- 
me Brandebourg  ôc  Neubourg  l'avoient  aufîî 
ci- devant  fait ,  que  cette  poffeffion  ne  pré- 
judicieroit  aux  droits  d'aucune  des  Parties,  il 
a  été  arrêté  de  plus,  qu'elle  ne  feroit  autunc 
prétenfion  aux  fiefs  faifant  partie  de  la  fuccef- 
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fifterent  en  perfonne  ,   on  conclut  un  Trait® 
de  cette  teneur:  N.  XVllI. 

Que  les  Médiateurs  confidérant ,  combien 
il  étoit  de  leur  devoir ,  à  caufe  de  l'union» 
héréditaire,  qui  iubfiftoit  entre  les  trois  Mai- 
fons  de  travailler  à  rafîbupiffement  des  difFe- 
rens  qui  divifoient  deux  d'entre  elles ,  &  pour 
affermir  d'autant  plus  le  Bien  &  le  Repos  de 
rKmpire  ,  ils  n'avoient  pas  trouvé  de  meil- 
leur expédient  que  celui ,  qui  avoit  déjà  été 
propofé  à  Cologne  ,  &  qui  avoit  été  approu- 
vé par  plufieurs  PuifiTances  ,  Eledeurs  & 
Princes  de  l'Empire  ,  l'avoir  ,  que  les  Mai- 
fons  de  Brandebourg  &  Palatine  admiffent 
celle  de  Saxe  dans  une  Communion  réelle 
de  la  poireffion  des  £tat6  de  Juliers,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  prononcé  définitivement  fur  le 
Pctitoire ,  fur  quoi  l'on  étoit  convenu  : 

I.  Que  la  Maifon  Eledorale  Ôc  Ducale 
feroit  admife  à  une  Communion  réelle  de 
la  pofTeffion  ,  &  que  dès  lors  ,  jufqu'à  l'en- 
tière définition  de  la  caufe  principale  ,  elle 
polTederoit  par  indivis  ,  conjointement  avec 
la  Maifon  de  Brandebourg  &  la  Palatine  de 
Neubourg,  les  Etats  &  Païs  de  Juliers  ,  ào. 
Cleve  ôc  de  Bergue  5  avec  leurs  Appartenan- 
ces &  Dépendances  ,  y  compris  la  Ville  de 
Juliers  ,  que  la  Régence  defdirs  Etats  fe  fe- 
roit par  un  Confeil  établi ,  &  compofé  des 
Sujets  les  plus  qualifiés  ,  des  Etats  Provin- 
ciaux du  Païs  ,  qui  prêteroient  Serment  de 
Fidélité  aux  trois  Maifons  ,  qu'au  cas  qu'il 
fut  porté  des  plaintes  contre  ledit  Confeil  , 
les  trois  Parties  poffedantes ,  foit  en  perfon- 
.  ne  ,  foit  par  leurs  Confeillers  >  auroient  à  y 
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remédier  ,  fuivant  l'ejxigence  du  cas ,  &  à 
obvier  aux  abus  ^  qu'il  feroit  fait  une  revi- 
fion  de  ce  qui  étoit  déjà  ci-devant  établi  > 
par  rapport  au  Gouvernement ,  pour  qu'il 
y  fut  apporté  les  chângemens  &  amande* 
-mens  néccflaires ,  de  concert  ôc  d'avis  com- 
mun; fans  pourtant  qu'il  fut  rien  innové  ni 
changé  ,  tant  par  rapport  audit  Conieil  à  é- 
tablir ,  &  à  ceux  qui  le  formeroient  ,  non 
plus  qu'à  d'autres  Confeillers  j  Officiers  & 
Serviteurs,  déjà  en  place  ,  que  ,  relativement 
aux  affaires  de  la  Religion ,  ni  autres ,  à  moins 
que  ce  ne  fiât  au  fçu  &  du  confentemen:  des 
Parties. 

2.  Que  l'Eledeur  de  Brandebourg  avoit 
jdefirc  ,  que  la  Maifon  de  Saxe  concorrût 
i  lui  faire  obtenir  FInveftiture ,  de  même 
qu'au  Comre  Palatin  ,  fans  que  ladite  Mai. 
fon  pût  fe  prévaloir  contre  eux  de  l'inten- 
tion de  S.  A.  E.  ayant  lieu  d'appréhender, 
que  la  fufdite  Invefliture  de  Saxe,  aufïî  long- 
tems  que  Sadite  A.  E.  &  Neubourg,  ne  fe- 
roient  pas  également  inveftis ,  ne  leur  portât 
préjudice  à  beaucoup  d'égards  ,  tant  pendant 
le  tems  de  la  poffeffion  commune  ,  que 
dans  la  Procédure  Juridique  ,  qui  fe  feroic 
dans  la  fuite  ,  vu  que  les  Juges  ,  en  opi- 
nant ,  ne  pouvoient  manquer  d'y  refléchir; 
&  d'autant  que  Brandebourg  &  Neubourg 
recevoient  la  Maifon  de  Saxe  dans  la  Com- 
munion de  la  Poffeffion  ,  il  étoit  jufte  auflî 
que  Saxe ,  de  fon  côté  rendît  fon  titre  ,  fon- 
dé fur  fon  Inveftiture  ,  commun  à  Brande- 
bourg, afin  qu'il  y  eut  une  partie  ,  de  titre 
Se  de  pofleflion  entre  les  Parties.  Mais  la  Mai- 
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caufe  5  elle  fuc  réellement  inveftie  des  Da- 
chez  de  Juliers ,  de  Cleve  &  de  Bergue ,  des 
Comtez  de  la  Marche  ,  &  de  Ravensberg , 
avec  toutes  leurs  Appartenance  ,  en  l'an 
1610.  &  obtint  par- là  5  que  le  Seigneur  & 
Juge  Féodal ,  la  reconnût  pour  Vafîàle  ,  & 
feule  légitime  Héritière  ,  par  où  tous  les 
autres  Prétendans  furent  déclarez  Détenteurs 
ipjo  fadoy  ce  fjt  auffi  dans  \qs  mêmes  prin- 
cipes 5  que  les  Eledteurs  de  May  en  ce  ,  de 
Trêves  &  de  Cologne,  dans  une  Lettre,  qu'ils 
écrivirent  fur  ce  fujet ,  au  Roi  de  France, 
&  qui  fe  trouve  dans  'Londerp  T.  I.  pag.  85. 
firent  connoitre  ,  à  deflein  ,  à  ce  Prince  , 
que  dans  cette  affaire  ,  on  ne  pouvoit  paiïër 
l'ur  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  fans 
enfreindre  notablement  les  Conftitutions  de 
l'Empire.  Mais ,  malgré  tout  cela  ,  la  Mai- 
fon de  Saxe  ne  put  obtenir  la  Pofleiîion  , 
les  PuifTances  étrangères ,  qui  avoient  pris 
le  parti  contraire  ,  perfiftant  à  le  foutenir 
fortement. 

En  la  même  année  1610.  il  fe  tint  un 
Congrès  à  Cologne,  où  comparurent  l'Elec- 
teur de  Trêves  Se  le  Comte  de  Hohenzol- 
lern  ,  en  qualité  de  Commifîàires  de  l'Em- 
pereur. Le  Landgrave  de  HefTe-Darmftadt 
yl  intervint  auffi  en  celle  de  Médiateur. 
Les  Commiflaires  relevèrent  d'abord  le  mau- 
vais &  injuile  procédé  de  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg Ôc  du  Comte  Palatin  ,  d'avoir  au 
mépris  de  tant  de  Mandemens  de  l'Empe- 
reur ,  en  recours  aux  Armes  ,  prefque  con- 
tre Sa  Maj.  Imp.  même  ,  d'avoir  recherché 
Taffiftance  de  Puiffances  étrangères,  6c  d'a- 
voir 
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voir  introduit  leurs  Troupes  dans  l'Empire  > 
par  ou  plafieurs  Etacs  pacifiques  dudic  Em- 
pire ,  &  meilleurs  Obfervateurs  de  fa  Con- 
fticution  5  avoient  beaucoup  foufFert,  de  mê- 
me que  leurs  Païs  &  ValTiux  ,  bien  qu'en 
reliant  dans  les  termes  de  ladite  Conftitution, 
&  des  Loix  ,  on  eut  pu  trouver  des  moyens 
plus  convenables ,  d'aiToupir  ces  difFerens. 
Que  ces  Princes  n'avoient  aucun  Droit  de 
fe  fouftraire  à  la  Cognition  du  Confeil  Au- 
lique  de  l'Empire  j  qu'ils  les  fommoient  ,-  de 
congédier  les  Troupes,  qu'ils  avoient  mis  fur 
pied  5  de  defemparer  les  Etats,  dont,  ils  s'é- 
toient  mis  injuftement  en  poiTefTion  ,  &  en 
particulier,  la  Ville  de  Juliers,  qu'ils  avoient 
aiïiegée,  ruinée  &  prife  ,  &  attendre  la  déci- 
fion  de  l'Empereur  dans  cette  affaire  j  &  de 
s^y  conformer. 

La  Maifon  de  Saxe  infifta  principalement 
à  être  mife  en  polTeflion  j  mais  5  pour  faire 
voir  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la  Paix,  6c 
qu'elle  ne  demandoit  que  Juftice  ,  elle  pro- 
pofa  à  tout  événement ,  que  les  Etats  con- 
teftez  fuiTent  fequeftrez  entre  les  mains  de 
deux  Princes  impartiaux  de  l'Empire  ,  jui^ 
qu'à  l'entière  définition  de  l'affaire  j  mais 
aucune  de  {qs  ouvertures  n'ayant  été  goû- 
tées 3  le  Congrès  fe  fepara  infruciueufe* 
ment. 

En  la  même  année  on  renouvelia  cette 
Négociation  à  Juterbock  ,  où  elle  eut  plus 
de  fucces  à  quelques  égards  ;  car ,  par  l'en» 
tremife  ,  &  par  les  foins  du  Marggrave 
Chriftian  de  Brandebourg ,  6c  des  Landgra^ 
vesde  Heffe  ,  Maurice  6c  Louis,  qui  y  af- 
X  2  fifterent 
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fion  de  Juliers ,  qui  feroient  démontrez  être 
fiefs  mouvants  de  l'Elcftorat  Palatin ,  &  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  Its  autres  rele- 
vants de  l'Empire  ,  en  forte  que  lefdlts 
Fiefs  feroient  laiffez  à  Son  Altefle  Eledtorale 
Palatine. 

9.  L'Eledeur  de  Brandebourg  ayant  infifté 
fiar  la  reltitution  des  fraix,  employez  tant  par 
lui  que  par  le  Comte  Palatin  ,  &  prétendu, 
que  le  tiers  defdits  fraix  lui  fuflent  rembour- 
fez  d'abord  fur  le  champ  5  confentant  que  le 
rembourfemeni  du  reftc  fût  diferé  jufqu'à  ce 
que  la  fentence  définitive  dans  la  caufe  prin- 
cipale feroit  intervenue  :  après  bien  àts  pei- 
nes, que  les  médiateurs  fe  font  données,  pour 
rapprocher  les  Parties  fur  ce  point ,  il  a  été 
convenu ,  qu'après  l'admiffion  de  la  Maifon 
de  Saxe  en  la  PoiïelTion  ,  Brandebourg  & 
Neubourg  liquideroient  leur  prétenfion  à  cet 
égard  ,  par  devant  des  amis  ,  dont  on  con- 
viendroit  dans  la  fuite  ,  &  non  dans  le  Pro- 
cès principal  ,  fur  laquelle  prétenfion  &  li- 
quidation ladite  Maifon  feroit  oiiie  en  fa  dé- 
fenfe  ,  6c  qu'une  certaine  fomme  de  deniers 
feroit  déterminée  ,  pour  être  payée  ,  en  des 
termes  raifonnables  ,  par  la  Partie  viélorieufe 
à  la  Partie  fuccombente  au  Procès  ,  Qu'en 
attendant  la  Maifon  de  Saxe  ,  après  l'ad- 
million  faite,  payeroit d'abord  &  furie  champ 
la  fomme  de  quatre  cent  cinquante  mille 
florins  de  Mifnie  à  compte  ,  enforte  néan- 
moins ,  qu'il  feroit  donné  bonne  &  fuffi- 
fante  caution  ,  à  ladite  Maifon  ,  pour  la  re- 
lation de  ladite  fomme  ,   au  cas,    que  la 
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Partie  adverfe  obtint  gain  de  caufê,  dans  l'af- 
faire principale  ;  &  que  fi  Tune  des  Pardes 
n'écoic  point  en  état  de  prefter  cette  caution 
par  des  feuretez  fur  les  Etats  &  Pais,  il  fe- 
roit  loifibie  à  l'autre,  d'ufer  du  droit  de  réten- 
tion. 

10.  On  s*eft  entendu  fur  certaines  cau- 
tions 5  ôc  garanties  ,  que  d'autres  Etats  de 
l'Empire  6c  les  Etats  Provinciaux  auroient  à 
prefter. 

11.  Sur  le  procès  principal  on  eft  convenu, 
que  le  jugement  s'en  feroit  par  l'Empereur  , 
conjointement  avec  les  Electeurs  Ôc  autres 
Princes  de  l'Empire  impartiaux  ,  fuivant  le 
droit  &  l'équité.  Qu'à  cette  fin  chacune  des 
trois  Parties  nommeroit  deux  Eleâreurs  ou 
Princes  de  l'Empire  recevables  >  fauf  pourtant 
la  recufation  ,  ôc  que  le  Procès  feroit  com- 
mencé un  an  après  l'admiffion  de  la  Mailon 
Electorale  &  Ducale  de  Saxe  en  la  pofTefïïoii 
commune  ,  par  le  point  de  la  preuve  j  qu'il 
feroit  libre  à  celui  ,  qui  fe  croiroit  grevé  par 
la  fentence  ,  d'avoir  recours  au  remède  de 
fupplication  ;  mais  ,  qu'il  ne  pourroit^e  pour- 
voir au  delà  ,  &  que  l'exécution  s'enfuivroic 
auiïi  tôt. 

*  12,.  Vu  l'importance  de  l'afîaire,  l'on  feroit 
enforte  ,  que  les  Eledeurs  &  princes  qui  fe- 
roient  nommez  Juges  ,  de  même  que  leurs 
Confeillers  5  préralTent  un  ferment  corporel, 
de  s'aquiter  fidèlement,  &  en  confcience  de 
cet  Office  ;  ce  qui  ne  pourroit  être  refufé  par 
les  Confeillers  Impériaux. 

13.    Quant    aux    revenus,    annuels,     & 

à  leur  partage  ,    on  avoir   trouvé  bon    de 
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quis  de  Brandebourg ,  le  Landgrave  de  Heffe> 
&  le  Comte  Jean  George  de  Hohenzollern, 
qui  en  étoient  chargez.  Mais  TElecteur  de 
Brandebourg  ,  ni  le  Confite  Palatin  de  Neu- 
bourg,  ni  ayant  point  comparu  ,  ôc  la  Mai- 
fon  de  Saxe  ,  n'ayant  point  voulu  fe  defifter 
du  Traité  de  Juterbock  ,  ni  permettre  ,  que 
la  Négociation  fut  entamée  fur  un  autre  pied , 
on  fut  obligé  de  fe  feparer  fans  rien  faire. 
La  Négociation  entamée  à  Ratisbonne  l'An 
1613.  de  même  que  celle  de  Drefden  ,  en  la 
même  année,  le  Landgrave  Maurice  de  Heiïè 
&  le  Marquis  Joachim  Erneft  de  Brande- 
bourg préfents  >  fuivie  d'une  autre  aufîi  à 
Drefden  en  l'année  1614.  en  prefence  du 
.JVIarquis  Jean  George  de  Brandebourg  ,  les 
Conleillers  de  TEleÔeur  de  ce  nom  y  affi- 
ilans  3  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  La 
Maifon  de  Brandebourg  y  offrit  dts  fommes 
d'argent  ^  mais  celle  de  Saxe  >  qui  dhs  le 
commencement  de  la  Négociation  n'avoic 
voulu  entendre  à  aucun  accommodement  5 
que  fur  le  pied  d'une  fatisfadlion  en  Terres j 
n'eut  garde  de  fe  départir  de  fon  principe;  Il 
n'étoit  pas  de  la  décence  ,  ni  de  fa  gloire  de 
fe  défaire  de  ks  droits  ,  à  prix  d'argent. 
Aulïî  fit-elle  voir  par  de  bonnes  raifons,  que 
de  telles  offres  n'étoient  aucunement  accep- 
tables. 

Ainfi  la  Maifon  de  Saxe  fe  confiant  en  la 
juftice  de  fa  caufe  ,  refolut  de  fe  pourvoir  par 
voye  de  Juftice  ,  ôc  d'entamer  le  Procès. 
L'Empereur  Matthias  ayant  dans  l'année  1615. 
le  10.  d'Avril  >  fait  publier  une  citation,  par. 
iaquelle  il  étoit  enjoint  à  un  chacun  qui  for- 
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moient  quelque  précenfion  aux  Etats  de  Ju- 
liers  &  appartenances  d'iceux  ,  qu'ils  euflènt 
à  les  produire  en  Juitice  j  dans  la  caufe  prin- 
cipale 5  6c  quant  au  fonds ,  dans  le  terme  de 
4.  mois  ,  pour  apprendre  &  voir  en  même 
tcms  ,  ce  qui  auroit  été  produit  par  les  au- 
tres Prétendants  ,  dans  le  même  terme  de  4. 
mois  ,  &  atterîdre  j  ce  qui  en  feroit  ordon* 
né  5  la  JVîaifon  de  Saxe  en  déférant  à  cette 
citation  de  l'Empereur  ,  forma  &  produifit 
ù.  demande  ,  tendente  à  être  mife  provi- 
lionnellement  en  pofTelTion  defdits  Etats  , 
concluant  ultérieurement  à  ce  que  >  dans  le 
petitoire  ,  lefdits  Duchez.  &  Pais  avec  leurs 
appartenances  &  dépendances  ,  comme  Fiefs 
de  l'Empire  inconteftablement  mafculins,  & 
reconnus  par  tant  de  conceffions  &  confir- 
mations Impériales ,  d'Inveftitures ,  Pades 
dotaux.  Lettres  reverfales,  &  tranfadions , 
lui  appartenant  de  droit  5  lui  fuflènt  légale- 
ment adjugez. 

Divers  Ecrits  furent  pour  lors  produits 
dans  cette  affaire  ;  il  intervint  quelques  Sen- 
tences interlocutoires  j  on  demanda  que 
quelques  Documens  fulTent  tirez  des  Ar- 
chives de  Juliers ,  &  produits  au  Procès;  il 
fallut  ordonner  une  CommilTion  à  cet  effet  j 
on  répliqua  fur  les  défenfes  des  Parties  adver- 
ses; mais  lefdites  Parties  ayant  employé  tous 
les  délais  imaginables  ,  il  ne  fut  pas  poffible, 
de  mettre  l'affaire  en  "état  d'être  jugée  défi- 
nitivement. 

En   1629.  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  convinrent  en- 
tre 
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fer,  de  fe  referver  ks  droits  &  à  Çts  enfans  au 
cas  que  par  ledit  Traité  il  leur  eut  été  porté 
quelque  préjudice. 

On  laifle  à  un  chacun  à  juger  du  mérite  de 
cette  proteftation.  Les  Médiateurs  y  répon- 
dirent très  bien ,  &  en  faifant  connoître  ,  que 
l'Eiedrice  pouvoit  bien  être  aiïurée  ,  que  , 
dans  toute  la  Negotiation  ,  on  n'avoit  eu  en 
vue  que  le  bien  &  l'avantage  d^s  Parties,  & 
de  ménager  leurs  intérêts ,  autant  qu'il  avoir 
été  praticable  ,  ce  que  le  Traité  même  de- 
montroit  afTez  j  qu'ils  efperoient  que  l'Elec- 
trice  fe  calmeroit  i'efprit  &  cciïeroit  de  s'in- 
quiéter ,  fur  ce  que  \qs  Médiateurs,  de  l'avis 
de  tant  de  Puiflances,  confiderables  de  l'Em- 
pire ,  &  de  dehors  ,  6c  après  y  avoir  mûre- 
ment réfléchi ,  avoient  crû  devoir  régler  & 
arrêter  ,  pour  le  bien  commun  des  Intércf- 
fez  j  Qu'ils  ne  doutoient  pas ,  que ,  par  ces 
confiderations  ,  elle  n'agréât  ,  ce  qui  avoit 
été  fait  du  confentement  de  r£leâ:eur  fon  E- 
poux  ,  tant  en  Ton  nom  ,  qne  comme  Ton 
Curateur. 

Ce  Prince  avoit  en  effet  figné  ledit  Traité 
au  nom  de  l'Eleétrice  fon  Epoufe  ,  &  rien 
n'avoit  été  réfolu  ,  que  de  l'avis  des  Confeil- 
1ers  Meéloraux,  deforte  qu'on  ne  pouvoit  pas 
prétendre  ,  qu'on  eût  manqué  d'information 
fuffifante,  ou  de  Conieil  ,  fans  compter,  que 
quand  même  Fade  auroit  été  pourvu  de  la 
formalité  d'un  Curateur  particulier  ,  il  n'au- 
roit  pas  eu  moins  de  force  ,  puifque  les  per- 
fonnes  ilkiftres,  telle  qu'étoit  l'Eledrice,  n'é- 
toient  point  aflujeuies  à  cette  manière  d'au- 
torilâtion. 

Mais, 
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Mais  ,  fuppofé  que  cette  proteftation  & 
refervation  pût  être  alors  de  quelque  effet, 
ce  dont  on  ne  convient  pourtant  pas ,  cet  ef- 
fet, tel  quel,  ne  fubfiftoit  plus  après  la  mort 
de  l'Eledrice  ,  puifque  ks  héritiers  ,  deve- 
nant aulTi  ceux  de  fon  Mari  ,  étoient  tenus 
de  droit  >  d'approuver  le  fait  de  leur  Père.  li 
auroit  fallu  ,  qu'en  fe  déclarant  héritiers  de 
leur  mère ,  ils  eufTent  déclaré  en  même- 
tems  ,  renoncer  à  l'hérédité  du  Père  ,  fans 
quoi  ils  étoient  obligés  de  droit  ,  à  remplir 
les  engagemens  du  Père  ,  prafiare  fa^um 
Vatris. 

Il  eft  à  obferver  de  plus ,  que  S.  M.  I. 
ayant  confirmé  le  Traité  ,  comme  il  a  déjà 
été  dit ,  la  Maifon  de  Saxe  ne  s'eft  oppofée 
en  aucune  manière  à  l'inveftiture  demandée 
par  Brandebourg  &  par  Neubourg,  qui  d'ail- 
leurs ne  pouvoit  lui  préjudicier  en  rien,  Elle 
fit  plus  j  car  elle  pafîà  de  fi  bons  Offices  au- 
près de  l'Empereur  ,  que  la  Maifon  de  Bran- 
debourg fut  réconciliée  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

Mais  l'Empereur  ,  convaincu  pour  lors  de 
la  folidité  des  droits  de  la  Maifon  de  Saxe> 
ne  voulut  point  accorder  à  l'Eleâreur  de  Bran^ 
debourg  l'inveftiture  demandée  ,  fe  conten- 
tant ,  de  déclarer  par  fon  Décret  allégué  N. 
XiX.   qu'il  y  aviferoit. 

Le  Traité  de  Juterbock  étoit  donc  ainû 
refté  fans  exécution ,  fans  qu'on  pût  en  at- 
tribuer la  moindre  faute  à  la  Maifon  de 
Saxe  :  S.  M.  I.  en  16 11.  nomma  une  Com- 
mifïion  pour  être  tenue  à  Erforr.  C'étoit  le 
Duc  Maximilien  de  Bavière,  les  deux  iVlar- 

quis 
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former  d'abord  un  Etac  des  dettes  paffives3& 
des  terres  engagées  5  &  enfuite  s'accomoder 
fur  le  fait  du  partage. 

14.  Les  impots ,  appeliez  Licent  ,  établis 
depuis  la  mort  du  dernier  Duc  ,  fcroient  fup- 
primez  5  &  enfin. 

iç.  S'il  furvenoit  quelque  m^eflntelligence 
entre  les  Parties  ,  durant  la  Communion  ,  il 
ne  feroit  loifible  à  aucune  d'elles  ,  dé  fe  refi- 
lier  pour  raifon  de  ce ,  du  préfent  Traité,  &  il 
a  été  arrêté  ,  qu'en  ce  cas  ,  Ôc  lorfqu'il  s'a- 
giroit  de  quelque  conteftation  importante  , 
les  Parties  conviendroient  de  pafTer  un  com- 
promis entre  elles,  pour  décider  au  plus  vite 
le  différend. 

Bien  que  dans  toute  cette  Négociation  la 
Maifon  de  Saxe  eut  fait  paroître  beaucoup 
d'équité  ,  que  l'Elecreur  de  Brandebourg 
eut  figné  de  fa  main  ledit  Traité  ,  en  pro- 
mettant de  fournir  la  rarincation  de  Neu- 
bours;  5  6c  que  ce  Prince  tirât  de  ce  Traité 
"N.'XIX.]  un  avantage  confiderable  puifque 
'Empereur  ,  tant  ^our  doniter  des  piar(^nes  de 
fa  douceur^  ^  de  fon  ajfeBiôn^  qifen  confidc' 
ration  de  la  forte  mterccjjîon  de  la  Maifon  Elec- 
torale ^  Ducale  de  Saxe  ,  comme  aujjî  Jur  la 
proviejfe  faite  par  PEledeur  de  Brandebourg  , 
d' oh  fer  ver  mieux  fon  devoir  à  l^ave?iir  ^  ér  ae 
ne  plus  fe  fouflraire  à  Vobéijfance  due  à  fo7Z 
Chef  y  voulut  bien  renoncer  à  Ton  jufte  ref- 
fentiment  ,  ôc  recevoir  en  grâce  ledit  Elec- 
teur ,  qui  obtint ,  par  ce  moyen  ,  une  pro- 
meiïe  de  S.  M.  I.  de  lui  donner  l'Invefliture 
de  {qs  propres  Etats  ,  qu'il  avoit  jufques-là 
recherchée  fans  effet ,   6c  la  confirmation  des 
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Négociations^  Mémoires (:!r Traitez.]  351 
Privilèges  ôc  conceffions ,  accordez  à  fa 
Maifon. 

Enfin,  bien  que  l'Empereur  ,  far  la  requi- 
fition  des  Electeurs  de  Mayence  ,  de  Trêves, 
de  Cologne  &  Palatin  ,  eût  confirmé  le 
Traité  de  Juterbock  ,  par  un  Ade  expédié 
à  cette  fin  ,  en  date  du  5.  Décembre  16 11. 
malgré  la  contradiction  du  Comte  Palatin  de 
NeuboLirgj  par  une  de  Çts  lettres,  en  date  du 
26.  Juin  ,  de  la  même  année  j  ce  qui  auroit 
dû  faire  elperer  ,  que  la  Maifon  de  Saxe  ob- 
tiendroit  la  joaïiTance,  au  moins  en  partie  de 
fes  droits  fi  juftement  acquis. 

Cependant  le  Comte  Palatin  ayant  refufé 
de  donner  fa  ratification  ,  &  TEledteur  de 
Brandebourg  n'ayant  point  fatisfait  à  fes  en- 
gagemens  ,  à  cet  égard  ;  l'Electrice  de 
Brandebourg  ayant  d'ailleurs ,  pour  la  re- 
fervation  de  ks  droits  prétendus  ,  donné 
une  proteftation  (  chofe  finguliére  ,  &  pref- 
que  inouïe)  contre  le  propre  fait  de  l'Elec- 
teur ,  fon  Seigneur  ôc  Epoux  ;  ce  Traité, 
V  qui  avoit  donné  tant  de  peine  à  ajufter  ,  & 
à  conclurre ,  refta  fans  aucun  effet.  Le  pré- 
texte de  cette  proteftation  fe  fondoit  fur  ce 
que  l'Eledtrice  n'étoit  pas  affez  au  fait  de 
cette  importante  affaire.  Et  bien  que  fon  in- 
tention ne  fût  point,  de  retraiter  ce  que  fon 
Seigneur  &:  Epoux  ,  de  l'avis  de  fon  Con- 
feil  ,  pouvoir  avoir  promis  j  ni  de  manquer 
d'égard  pour  les  Médiateurs,  encore  moins  de 
nuire  à  l'union  6c  à  la  bonne  confiance,  fi 
convenable  &  fi  utile  aux  intérêts  àts  deux 
Maifons ,  de  Brandebourg  6c  de  Saxe  ;  elle 
avoic  néanmoins  crû  ne  pouvoir  fe  difpen- 

fer. 
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tre  eux  d'un  Accord  proyifionel ,  par  lequel 
le  premier  prit  pour  fa  portion  le  Duché  de 
Cleve  ,  &  les  Comtez  de  la  Marche  &  de 
Ravensberg  ,  &  l'autre  eut  les  Duchez  de  Ju- 
liers  6c  de  Bergue  en  partage ,  avec  la  Seig- 
neurie de  Ravenftein.  On  demanda  la  con- 
firmation de  cet  Accord,  mais  la  Mailbn  de 
Saxe  ayant  protcfté  contre,  l'Empereur  la  re- 
fufa  j  ôc  lorlque  Neubourg  fit  des  inftances 
réitérées  3  6c  fur  tout  en  i6^8.  pour  obte- 
nir rinveftiture  de  Juliers  ,  il  ne  fut  pas  é- 
couté. 

Cependant  TEledeur  de  Brandebourg  avoit 
fait  faire  à  diverfes  fois  des  ouvertures  d'Ac- 
commodement à  la  Mailon  de  Saxe  ,  par  le 
Comte  de  Schwartzcnberg  ,  en  lui  offrant 
pour  fa  fatisfadion  une  portion  des  Etats  con- 
teftées,  mais  cela  n'eut  point  de  fuite.  Il  en 
fut  de  même  de  l'interpofition  offerte  par  hs 
Eleéleurs  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  &  de 
Bavière,  tant  à  Ratisbonne  en  i6^8.  &  à 
Nuremberg  en  1640.  où  le  Collège  Efedoral 
étoit  afïemblé,  qu'à  la  Diète  de  1641. 

Quelque  tems  après  ,  les  Conférences  , 
pour  traiter  de  |a  Paix  générale  ,  s'ouvrirent 
à  Munflcr  &  a  Ofnabruck  ;  la  Maifon  de 
Saxe ,  toujours  portée  pour  la  Paix  ,  &  qui 
s'étoit  fait  une  habitude  de  préférer  le  bien 
général  de  l'Em.pire  ,  à  ks  avantages  parti- 
culiers,  en  quoi  elle  a  eu  peu  d'Imitateurs  j 
quoique  les  voyes  de  Juftice  ôc  de  douceur 
n'eufîent  rien  produit  en  fa  faveut  ,  n'eut 
garde  de  recourrir  à  d'autres ,  qui  eufïènt 
pu  retarder  encore  une   Paix  fi  nécelTaire  à 
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FEmpire ,  elle  s'addreffa  au  Congrès.  Oh 
lui  referva  Cqs  Droits ,  mais  il  ne  fut  rien 
décidé  ni  fur  la  pofTeffion ,  ni  fur  aucune  au- 
tre chofe  ,  concernant  cette  affaire  ,  voici 
ce  que  contient  le  §.  57,  de  l'Article  VI.  du 
Traité. 

Et  d'autant  que  la  caufe  agitée  entre  les 
incérefTez  concernant  la  Succeflion  de 
Juliers ,  fi  on  n'ufoit  de  prévention  à 
cet  égard  5  pourroit  exciter  de  grands 
troubles  dans  l'Empire ,  il  à  été  con- 
venu ,  qu'après  la  Paix  faite ,  cette  af- 
faire feroit  terminée  au  plutôt  par  un 
Procès  ordinaire  par  devant  Sa  Maj. 
Imp.  ou  par  un  Accommodement  amia- 
ble 9  ou  par  quelque  autre  voye  légiti- 
me. 

Ceft  ce  qui  ne  s'eft  point  fait  jufqu'à 
préfent.  Il  n'eft  intervenu  ni  Sentence  dé« 
finitive  ,  ni  aucun  Accommodement,  entré 
les  parties ,  enibrte  qu'il  n'eft  refté  à  la 
Maifon  de  Saxe  d'autre  partie  à  prendre ,  que 
celui  de  prolefter  ,  &  de  fe  relërv'er  fcs 
Droits  5  ce  quelle  a  fait  réïterativement  , 
&  en  toute  occafion  où  il  a  été  nécefTai» 
re. 

En  1647.  î'Eledeur  de  Brandebourg  &  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  convinrent 
d*un  autre  Accord  proviiionel  également  pré- 
judiciable à  la  Maifon  de  Saxe  j  mais  elle  en 
enripêcha  la  Confirmation  par  ks  Protefta- 
îiohs. 

En   1^4.8.  il  fe  fit   à   Lichrenbourg  de  la 
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part  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  quelque' 
nouvelle  ouverture  d'Accommodement  j  on 
porta  enfuitc  la  Négociation  à  Drefden  ,  où 
les  deux  Electeurs  fe  trouvèrent  en  perfon- 
ne  j  c'étoit  dans  les  mois  de  Mars  &  Avril 
de  Tannée  1651.  Le  premier  offre  fe  fit 
par  l'Eledeur  même  ,  c'étoit  de  donner  à  la 
Maifon  de  Saxe  la  fomme  de  450000.  R. 
pour  toutes  Tes  Prétenfions ,  &  contre  une 
ceffion  de  fes  Droits,  laquelle  fomme  feroic 
acquitée  au  moyen  d'une  ceffion  que  lui- 
feroit  l'Eledeur  de  quelques  Prétenfions 
qu'il  avoit,  partie  contre  l'Empereur ,  &  par- 
tie contre  d'autres.  A  quoi  il  joignoic 
le  Baillage  de  Zinna  &  de  Sandau  j  les  Con- 
feillers  de  i'Eledeur  ajoutèrent  enfuite  à 
cet  offre  trois  autres  Baillages,  fituez  dans- 
l'Archevêché  de  Magdebourg,  qui,  en  vertu 
du  Traité  de  Weflphalie  y.  devoit  revenir  à 
la  Maifon  de  Brandebourg  après  la  more 
d'Augufle  5  Duc  de  Saxe  ,  i'Adminiflrateur 
de  cet  Archevêché  j  mais  l'Eledeur  de  Saxe, 
dans  la  reponfe  qu'il  fie  remettre  le  5.  A- 
vril  1651.  aux  Confeillers  de  Brandebourgs 
leur  déclara  ,  que  hs  offres  faits  par  eux , 
ne  pouvant  être  regardez  comme  un  équiva- 
lent raifonnable  y  n'étoient  aulfi  aucunement 
acceptables  ;  fans  compter  ,  que  la  fomme 
offerte  n'étoit  ni  liquide  ni  fûre.  Que  fi  S. 
A.  £.  de  Brandebourg  avoit  d'autres  moyens 
à  mettre  en  avant  ,  comme  celui  de  lui  of- 
frir la  ceiîion  de  quelque  Province ,  ou  en 
tout  ,  ou  en  partie  ,  comme  elle  avoit  fait 
ci -devant  par  le  compte  de  Schwartzenberg> 
i  ne  manqueroit  pas  ?  après  une  communi- 
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cation  préalable  avec  Tes  conforts  dans  la  eau- 
fe ,  d'y  repondre ,  fuivant  ce  que  la  raifon  ôc 
Féquité  pourroient  exiger  de  lui. 

En     i<Î53'      l'Empereur     demanda     que 
les  Parties  euffent  à  nommer  des  Médiateurs, 
&  que?  dans  le  terme  de  fix  mois,  elles  eut- 
fent  à    donner    leurs    Produdions    dans   la 
caufe     principale.       La     Maiton    Eledorale 
Ôc    Ducale    de    Saxe  nomma   l'Eledeur  de 
Mayence  ,  ou,   à  fon  défaut,  celui  de  Trê- 
ves ,  l'Evêque  de   Bamberg  ,   &   la  Maifon 
de  Wartemberg.   L'EIeCleur  de  Brandebourg 
nomma  la  France  ,   les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies ,  le  Duc  de  Lunebourg,  & 
celui  de  Wartemberg.     La  chofe  en  demeu- 
ra là.     En   1660  le  Comte  Palatin  Philippe 
Guillaume  de  Neubourg  s'étant  accommodé 
avec   le  Comte  Palatin  Louïs ,   fon  Frerej» 
fur  fa  part  prétendue  aux  Etats  de  Juliers^ 
&  de  Bergue  ,  il  obtint  de  fon  Frère  ,  une 
ceflion     de    cette    portion    au    moyen    de 
looooo.   R.  qu'il  promit  de  lui  payer.    Les 
deux   Frères  requirent  l'Empereur  de  confir- 
mer cet  accord  5    &   d'abord  l'Empereur  y 
avoir    confenti ,   mais    il    le  refufa  dans    la 
fuite  fur  les  Proteftations  intervenues ,   tant 
de    la    Maifon  de   Saxe  ,    que  de  celle  de 
Brandebourg.    De   pareilles   Proteftations  fe 
firent  encore  de  la  part  de  Saxe,  &  de  cell« 
de  Neubourg ,   lorfque  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, recevant  l'Inveftiture  de fes  Etats,  de- 
manda encore  celle  des  Etats  de  Juliers,    Ces 
Proteftations  produifirent  cet  effet,  que  par  un 
Décret  Impérial  du  12.  Décembre  de  la  mê- 
Y  3  me 
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tne  année  ,    Brandebourg  fut  débouté  de  fâ» 

demande. 

En  i6C6.  Brandebourg  &  Neubourg  fi- 
rent encore  un  nouveau  Traité ,  par  lequel 
ils  prétendoient  régler  un  nouveau  partage 
dts  Etats  Gonteftez.  La  Maifon  de  Saxe 
protefta  d'abord  contre  ce  Traité ,  &  Ja 
France  ayant  été  requife,  de  donner  fa  Ga- 
rantie pour  l'exécution  de  ce  Traité,  fit  dé- 
clarer, par  Mr.  de  Gravellcs,  fon  Miniftre 
à  la  Diète ,  quelle  ne  pernaettroit  en  aucune 
façon  3  que ,  contre  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  5  la  Maifon  de  Saxe  fut  grevée ,  ni 
qu'il  ie  fît  aucune  infraction  auxdits  Trai- 
tez. L'Empereur  de  fon  côté  refufa  la  con- 
firmation de  ce  nouveau  partage  &  donna 
à  connoitre,  par  dts  Arrêts  du  Confêil  Au- 
]ique  5  en  date  du  2.  Novembre  j&66.  & 
du  6.  Avril  1667.  qu'on  ne  pouvoit  approu- 
ver de  tels  attentats  ,  qui  choquoient  direc- 
temerlt  ce  qui  avoit  été  réglé  par  les  Trai- 
tés de  Weftphalie  ,  &  encore  moins  les 
confirmer  ,  dans  ces  circouftances  Ja  Mai- 
fon de  Saxe  ne  s'attendoit  guères  à  ce  qui 
arriva  peu  après.  L'Empereur  Leopold ,  de 
glorieufe  mémoire  ,  ayant  époufé  une  Prin- 
celTe  Palatine  en  1676.  il  intervint  en  faveur 
de  cette  Alliance  de  la  Maifon  d'Autriche 
avec  la  Maifon  Palatine ,  un  Arrêt  du  Con- 
fêil Aulîque  en  date  du  16.  Novembre  1678. 
à  l'infçu  de  la  Maifon  de  Saxe  >  &  fans 
qu'il  lui  fut  rien  communiqué  des  moyens 
alléguez  par  la  partie  adverfe,  comme  auiîi 
{^m  avoir  le  moindre  égard  à  tant  d'autres 
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Arrêts  dudit  Confeil  ,  intervenus  en  faveur 
de  ladite  Maifon,  &  à  tant  de  promefTes  à 
elle  faites  ,  par  lequel  il  fut  dit ,  que  cette 
Confirmation ,  tant  de  fois  refufée  à  Neu- 
bourg  j  lui  feroit  accordée.  La  Maifon  de 
Saxe  proteûa  [N^  XX.]  de  nouveau  tant  au- 
près de  l'Empereur  même  ,  qu^  la  Diète 
de  l'Empire,  alTemblée  à  Ratisbonne,  &  fie 
voir  par  uri  Ecrit  donné  à  cet  effet,  cona* 
bien  un  tel  procédé  étoit  contraire  aux  Arrêts 
&  Jugemens  précédemment  rendus,  aux  Trai- 
tez de  Weftphalie,  ôc  aux  Conftitutions  de 
l'Empire. 

L'aiFaire  rçfta  en  cet  Etat  5  jufqu'à  ce  qu'en 
17^0.  la  Maifon  Eledoraie  &  Ducale  de 
Saxe  fe  vit  enfin  obligée  de  renouveller,  & 
réaifumer  dans  les  formes  le  Procès,  com- 
mencé par  devant  Sa  Maj.  Imp.  C'eft  en  ces 
termes,  ou  fe  trouve  àpréfent  cette  affaire,  & 
ladi:e  Maifon  fe  promet  de  la  bonté  de  facau- 
fe,  6c  de  l'amour  que  Sa  Maj.  Imp.  a  pour  la 
Juilice  ,  qu'après  s'être  facrifiée  tant  de  fois 
pour  le  Bien  public ,  &  en  çonfidération ,  qu'el- 
le eft  reftée  toujours  dans  \qs  voyes  prefcri- 
tes  par  les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  en 
s'abftenant  de  toutes  voyes  de  fait,  defquel- 
\psAts  Parties  adverfes  fe  font  fi  utilement  pré- 
values, (qs  Droits  Çi  clairs  &  reconnus  pour 
tels,  par  tout  efprit  impartial,  lui  feront  enfin 
affurez  par  une  Déciùon  favorable  6c  autcnti- 
que. 

L'expofition  du  fait  ,  telle  qu'elle  vient 
d'être  faite ,  toute  lïmple  qu'elle  eft  ,  prou- 
vée néanmoins  par  des  Documens  clairs  6c 
irréprochables,  fufïiroit   feule,  pour  demon- 
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trer  ,  combien  les  Droits  de  la  Maifon  de 
Saxe  font  fondez.  L'on  raffemblera  pour^ 
tant  ici,  auffi  fuccindlement  qu'il  eft  poflîble, 
&  pour  un  plus  grand  éclairciffement  de  la 
caufe  ,  les  principaux  moyens  ,  dont  ladite 
Maifon  fait  emploi,  &  l'on  repondra  enfuite 
aux  Objedions  à^^  Parties  ad vcrfes  a  pour  ne 
rien  laiiTer  en  arrière,  qui  pût  enrrenir  quel- 
que fcrupulc  5  &  qu'il  paroi  (Te  aifément  aux 
yeux  d'un  chacun ,  de  quel  côté  fe  trouve  la 
Juftice,  ôc  le  bon  Droit.  Il  efl  confiant  au 
fait. 

I.  Que  les  Etats  qui  conftituent  la  Succef- 
fion  de  Juliers  5  de  leur  nature,  qualité,  & 
propriété,  ont  été  de  tout  tems,  &  font  en- 
core tous ,  de  vrais  Fiefs  Mafculins ,  Ôc  non 
Féminins. 

Non  feulement  la  préfomption  eft  en  gé- 
rai, que  tous  les  grands  Fiefs  de  l'Empire  font 
Mafculins,  quod  feuda  fmt  Mafculina^  ^  Fœ~ 
mtn^e  ah  illorum  Juc cejjwne  excludantur ,  comme 
difent  : 

Rufdorf  in  Vindic  Caufae  Palatinge,   Cap. 
VI.  N.  33. 

Rhetius  Inftitut.  Jur.  Publ.  L.  III.  Cap.  I. 
§.  4.  &  feqq. 

Itter  de  Feud.  Imp.  Cap.  Cap.  XIV.  §.  ii.' 
Ou  5  comme  l'Empereur  Maximilien  s'ex- 
plique lui-même:  Suivant  toutes  les  Loix  de 
P Empire  y  d^  tous  les  antiens  ujages  ^  coutu- 
msy  tous  les  grajids Fiefs ,  relevans de t Empire  , 
doivent  être  dévolus  aux  Hom?neSy  (^  non  aux 
Femmes. 

Ap.  Goldaft.  dans  k,%  Tranfa6t.  de  l'Empi- 
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En  forte  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  Preuves 
pour  démontrer  la  qualité  du  Fief,  c'eft  à  di- 
re, qu'il  eft  mafculin.  En  tout  cas,  la  preu- 
ve du  contraire  eft  elle  à  la  charge  du  Défen- 
deur? pjifque  c'efl  en  cela  ,  qu'il  fonde  Tes 
défenfes.  Mais  il  eft  auffi  de  Droit  certain, 
6:  indubitable,  que  lorfqu'une  Inveftiture  ex- 
prime des  Héritiers  Féodaux, on  ne  peut  en- 
tendre par-là  que  des  Héritiers  Mâles  \  6c  en 
particulier ,  en  ce  qui  regarde  les  Etats 
en  queftion  ,  perfonne  ne  difconviendra, 
que  dans  Tufage  &  dans  la  pratique  conftan- 
te  délaies  Fiefs ,  aucune  Femme  n'y  a  pu  fuc-» 

Lorfqu'en  1200.  Thierry  IV.  de  Cle- 
ve  mourut  ,  fans  laider  aucun  Enfant  Mâle 
après  lui,  ce  ne  fut  point  Adélaïde,  fa  Fille, 
mariée  à  Thierry  de  Hollande  qui  lui 
fucceda  ,  mais  bien  Arnoud ,  Frère  du  dér 
funt- 

Après  la  mort  d'Adolphe  IV.  de  Bergue^ 
en  fan  m 8.  Marguerite  fa  Fille  ,  Epoufe 
de  Henri  de  Limbourg  ,  ne  fucceda  point, 
mais  bien  fon  Frcre  Engelbert  ,  juiqu'à  ce 
que  de  fon  confentement  ,  &  à  fa  requifi- 
tion  3  il  fut  obtenu  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  que  le  Fils  de  Henri  feroit  invefti,  non 
du  Chef  de  fa  Mère ,  mais  de  Grâce  Impé- 
riale. En  1311.  Otton  de  Cleve ,  étant 
venu  à  décéder  ,  fans  Héritiers  Féodaux, 
iflus  de  fon  Corps  ,  le  Frcre  du  défunt 
Thierry  IX. ,  à  i'exclufion  de  la  Fille  d'Ot- 
ton  ,  obtint  la  Succcffion ,  ôc  celui-ci 
étant  mort  en  1347.  les  Etats  ne  parvinrent 
point    à    fa   Fille   Marguerite  ,    bien    qu'elle 
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fut     nommée     Héritière     par     le     Tefta- 

inent   du  Père  ,  mais  à  Jean  ,    Frère  dudit 

Thierryc 

Après  la  mort  de  ce  Jean  en  1^68.  TEmpe- 
reur  Charles  IV".  conféra  en  Fief  à  Adolphe, 
Fils  de  ladite  Marguerite,  pour  lors  Archevê- 
que de  Cologne,  le  Duché  vaquant,  non  pa? 
pour  aucun  Droit  qu'il  y  eut,  du  Chef  de  fa 
JVlere ,  mais  uniquement  par  une  Conceffion 
nouvelle.  Car,  fans  cela,  Fngelbert,  qui  étoit 
Tainé,  auroic  dû'être  préfère.  Le  même  En- 
^elbert  de  la  Marck  étant  décédé,  \cs  Etats  ne 
parvinrent  point  à  fa  Fille  Ifabelle,  mais  à  fon 
Frère  Adolphe. 

Et  lorfque  en  1423.  Reinold  ,  Duc 
de  Juliérs  mourut ,  fa  Sœur  Jeanne  n'ob- 
tint point  la  SucceflTion ,  mais  bien  Adolphe 
fon  Coufin  Paternel;  qui  en  fut  invcfii  par 
l'Empereur  Sigifmond.  Auffi  l'Empereur, 
dans  les  Lettres  d'Inveftiture ,  données  à 
Adolphe  en  1423.  après  la  mort  de  Rei- 
nold, le  déclaré  le  plus  proche  Héritier  fé- 
lon la  Ligne  Mafculine  ,  &  les  Armes,  & 
en  cette  qualité  le  préfère  à  Marguerite ,  qui 
fe  difoit  Héritière  Teftamentaire  du  défunt. 
Lorfqu'en  1483.  l'Empereur  Frédéric  IIL 
învedit  Albert ,  Duc  de  Saxe  des  Duche:^ 
de  Juliers  6c  de  Bergue,  il  déclara,  que  Id- 
dits  Duchez  étoient  fur  le  point  de  vaquer , 
quoique  Charles  d'Egmond  ,  qui  defcen- 
doit  àQS  Femmes  ,  exiftat  encore.  Et  lorf- 
qu'en  1496.  ledit  Charles  d'Egmond  vou- 
lut prendre  le  titre  de  Duc  de  Juliers,  cela 
lui  fut  expreflcment  interdit  par  l'Empereur 
Mâximiiicn,  en   ces  termes':    ^s  r.i  lut^m 
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jes  Anc^Jres  r^avoisnî  ,  ^  n  avaient  jamais 
eu  aucun  Droit  audit  "Duché.  Charles 
V.  dans  fa  Confirmation  du  Contraâ:  de 
Mariage  de  Jean  Frédéric  ,  Duc  de  Saxe, 
avec  la  PrincelTè  Sibille,  donné  en  1544.  re- 
connoic  lefdits  Ducbez  pour  Fiefs  vrayment 
Mafculins,  lorfqu'il  dit  :  ^'''^l^  éckêront  en* 
fuite  à  leurs  Héritiers  Mâles  <^  Féodaux ,  eji 
les  recevant  de  nous  »  comme  vrais  Fiefs  de 
P Empire  ,  &  enfuite  ,  «ue  la  nature  dejdits 
Fiefs  par  cette  expééiative  ,  ^  échéance  ne  fe^ 
toit  point  altérée  ni  éhangée.  Et  qu'après  la 
more  de  ladite  Sibille,  ils  parviendroient  ^«a; 
Héritiers  Mâles ^  ilTus  d'elle  &  du  Duc  Jean 
Frédéric. 

Les  Ducs  de  Juliers  mêmes  n'en  ont  pas 
jugé  autrement.  Aufîi  dans  le  Mariage  qui 
fut  fait  entre  Jean  III-  Duc  de  Cleve  ,  & 
Marie,  Fille  du  Duc  Guillaume  de  Juliers, 
il  fut  ftipulé  [  No.  XXI.  ]  qu'attendu  ,  que 
ledit  Duc  Guillaume  n'avoit  que  cette  Fille 
unique,  &  qu'après  le  dèchs  du  Duc,  rEm- 
pereur  ,  ou  le  Roi  des  Romains  ne  manque^ 
raient  pas  de  s^emparer  de  fes  Etats  qui  rele^ 
voient  de  l'Empire  ,  ou ,  qu'en  tout  cas  ,  lef 
dits  Etats  ne  parviendraient  point  à  fa  Fille  ^ 
mais  en  échéroient  aux  plus  proches  Héritiers 
du  côté  de  Npee ^  le  Duc  de  Cleve  employe- 
roit  tous  fes  foins,  pour  obtenir  de  l'Empereur  y 
ou  du  Roi  des  Romains ,  qui  feraient  pour  lors , 
que  îejdits  Etats  ^  l^ais  pujjefjt  parveiiir  à 
ladite  Duchejfe  Marie-,  <&  que  ce  qu'il  en  cou* 
ferait  ,  pour  obtenir  ladite  Conceffîon  ,  Joit  de 
l'Empereur  ou  du  BjOJ  des  Romains  »  jéroit  à  la 
Y  5  (harg)^ 
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charge  dudit  Duc  de  C levé  y  fans  ^ue  celui  deju^ 

lier  s  y  ynït  rien  du  [len . 

Mais  5  pourquoi  lefdits  Ducs  auroient  ils 
<3emandé  ii^i,  Privilèges  d'Habilitation,  pour 
leurs  Filles  ,  s'ils  n'avoient  été  convaincus, 
eux-mêmes,  que  les  Femmes  n'avoient  au- 
cun Droit  de  fucceder  à  des  Fiefs  Mafcu- 
ims? 

2,  11  n'y  a  aucun  doute,  que  les  Empe- 
reurs n'ayent  eu  pour  lors  un  pouvoir  non 
limirc  de  conférer  de  telles  Expedlatives  & 
Invcftitures  ,  lorfqu'on  obfervera  ,  que  cç 
fut  dans  la  Capitulation  de  Ferdinand  II. 
Art.  VIII.  que  ,  pour  la  première  fois  ,  il 
fut  réglé  ,  que  les  Empereurs  ne  donnoient 
plus  d'Expeîlatives ,  que  du  confentement 
àtî,  Eletfleurs,  en  forte,  qu'avant  ce  Règle- 
ment le  Pouvoir  des  Empereurs  n'étoit  au- 
cunement reflreinîj  II  n'y  a  perfonne  (î  peu 
verfé  dans  THilloire  d'Allemagne  ,  qui  ne 
fâche ,  que  prefque  toutes  les  anciennes  Mai- 
ions  de  Princes  ,  avant  ce  tems,  &  depuis 
jufqu'au  règne  de  Ferdinand  II.  ont  obtenu 
de  telles  Expeclatives  &  Inveftitures  ,  àç^s 
Fiefs  de  l'Empire  prêts  à  vaquer,  qui,  fui- 
vant  la  Conftitution  de  l'Empire  de  ce  tems, 
ont  été  regardez,  toutes  comme  valides  &  irré- 
vocables. 

3.  Que  ^'Empereur  Frédéric  III.  &  Ma- 
ximiiien  ayent  eu  non  feulement  le  pou- 
voir ,  mais  qu'ils  ayent  eu  auiTi  la  vo- 
lonté, de  donner  à  la  Maifon  de  Saxe  une 
telle  expedtative  fur  les  Du  chez  de  Juliers  ôc 
de   Bergue  ,  en   conûderation  de    lès  meri- 
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tcS)  c'eil  ce  qui  eft  clairement  démontré  par 
le?  Documcns    alléguez  ci-deilas  aux  N^.  I. 

II.  &  iir. 

4.  Auffi  cette  conceffion  ne  s'eft  elle  point 
faire  feulem-ent  des  Duchez  de  Juliers  à.  de 
Bergue  ,  elle  renferme  en  particuliers  ki 
Trélatures  5  Comtez,  ,  Seig7zeuries  ,  Hommes^ 
Vajfaux  Ô*  Fiefs  j  Droits  de  Jupe?  ^  Preroga- 
tjvef  y  Forêts  ,  Péages  ,  Droits  Seigneuriaux-, 
PercpttOTîS  ,  (^  Profits  ,  avec  toutes  les  ap- 
partenances é^  depe7idances  ;  grandes  ér  peîi' 
tes^  comme  le  Duc  Guillaume  &  ks  ancê- 
tres les  avoient  pofledez ,  &  en  avoient 
joui. 

5.  Ce  n'eft  pas  une  (împlc  expectative  qui 
a  été  donnée  à  la  Maiibn  de  Saxe  ;  c'etl 
une  attribution  ^  coficeljïon  faire  aux  Ducs  de 
Saxe  5  &  à  leurs  héritiers  feudaux  ,  par  pa- 
roles de  préfent,  des  Etats  &  Pa'is  mêmes, 
&  Qui  leur  ont  été  appropriez  dès  lors  cemme 
à  prefent  j  ^  à  prefent  comme  dès  lors.  Auf^ 
(i  en  ont  ils  reçu  Tinvelliture  éventuelle, 
avnnt  5  l'ouverture,  comme  il  paroit  par  les 
Documens  Alléguez  ci-delTus,  laquelle  in- 
vcftiture  peut  fe  donner  par  de  fimpks  Let- 
tres ,  ou  par  tel  autre  document  ,  en  quelque 
forme  que  ce  foit. 

(j.  Une  telle  inveftiture  attribué  un  droit 
réei,  le  profit  en  eft  feulement  iufpendu,  juf- 
qu'à  l'ouverture  du  fief^  &  fuivant  l'opiniori 
de  tous  les  Jurifconlultes  ,  qui  ont  traité  du 
droit  des  Fiefs  ,  une  telle  inveftiture  trans- 
fère le  Domaine,  &  la  propriété  de  la  cho- 
fe,  enforte  que  l'invefti ,  fans  autre  concef- 
fion 
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(ion  ultérieure,  &  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
cune imniiffion  peut  fe  mettre  en  pofTefliion  da 
Fief,  d'abord  après  la  mort  du  Vaffal,  ôc  s'y 
maintenir  contre  touy. 

7.  Il  eft  inconteftable  ,  qu'on  ne  peut  ô- 
ter  à  perfonne  un  droit  acquis,  mais  furtout 
un  droit  aufîi-bien  fondé  &  établi,  que  l'eft 
celui-ci?  a  moins  ?  qu'il  ne  s'en  (oit  rendu  in- 
digne. 

S.  La  Maiibn  de  Saxe?  après  la  mort  du 
Dde  Guillaume  a  du  écre  mife  en  pleine 
jouïfTance  de  fon  Domaine,  puifque  ce  Duc 
n'en  étoit  inveili  que  pour  lui  6c  fes  héri- 
tiers feudaux.  Vid  Doc  N».  II.  &  comme 
il  n'a  point  eu  de  tels  héritiers,  les  Duchez 
de  Juliers  &  de  Bergue  étoient  réellemeni: 
devenus  vacants,  &  le  cas  pofé  par  l'Empe- 
pcreur  Maximilien  dans  fa  confirmation  pour 
bver  tous  les  doutes  ,  que  l'on  pourroit  former^ 
quelque  peu  fondez  qu'ils  fuÛent,  à  fçavoir, 
fue  ùfdiîs  Duchez  de  Julicrs  &  de  Bergue ,  par 
faute  d"^ héritiers  mâles  <^  feudaux  devieudroietîi 
vacants  éxiftoit  aduellement.  D'où  il  s'en- 
fuit, qu'en  confequence  de  ladite  inveftiture, 
lefdics  ttats  dévoient  échoir  à  la  Maifon  de 
Sax  5  fur  r  heure  y  (^immédiatement ,  fam  em^è^ 
chementy  ni  trouble, 

9.  La  Duchefle  Marie  ,  fille  de  Guillau- 
me, n'a  pu  être  compriie  ni  entendue  fous 
le  titre  d'héritiers  mâles  &  feudaux  ,  donc 
elle  n'a  pu  former  aucune  prctenfion  à  des 
fièfs  inconteftablement  mafculins  ,  &  le 
droit  acquis  de  la  Maifon  de  Saxe  n'a  pu 
ccre  détruit  par  celte  prétendue  habilitatioij 
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de  Tannée  14.96.  d'aillieurs  obtenue  parfurpri- 
fe  5  donnée  fans  connoiflànce  de  caufe,  & 
fans  que  ladite  Maifon  aie  été  aucunement 
ouie. 

10.  Quand  même  ce  prétendu  privilège 
auroit  pu  être  validement  accordé  j  il  ne 
Ta  été  qu'à  la  condition  expreffe  ,  çiu'on  s'ac^ 
commoderoit  avec  ceux  qui  wjoieiît  obtenu  un 
droit  antérieur  de  l'Empereur^  é'  defespréde- 
cejfeurs-i  &  qu'on  les  fadsferoit.  Or  comne 
cette  condi:ion  ,  fous  laquelle  la  conceflion 
a  été  accordée,  n'a  pas  été  remplie,  quand 
cette  conceffion  par  elle  même  ne  feroic  pasr 
nulle,  &  de  nulle  valeur,  elle  tomberdit, 
&  feroit  comme  non  avenue  par  cette  feule 
raifon. 

11.  Le  Duc  de  Cleve  à  la  vérité  s'eft  main- 
tenu dans  la  poiïefïion.  Mais  la  Maifon  de 
Saxe  a  pourvu  à  la  confervation  de  fon  droit  , 
non  feulement  en  obtenanc  adre  de  fa  deman- 
de de  l'inveftiture  (  Muthfchein  )  mais  encore 
par  les  proteftations  qu'elle  a  données  à  pref- 
que  toutes  les  Diètes  de  l'Empire,  &  en  tou- 
tes autres  occafions. 

12.  L'Empereur  Charles  V.  à  bien  reconnu 
la  force  &  la  validité  de  ces  droits,  puifqu'err 
accordant  l'Inveftiture  au  Duc  de  Cleve,  iî 
ne  la  tui  à  conférée,  qi*  autant  que  de  droit  ^  <Sc 
fauf  le  droit  d'un  tiers,  &  a  offert  à  la  Mai- 
fon de  Saxe  de  lui  en  taire  expédier  une  pa- 
reille. 

13.  Il  ne  refulte  aucun  tort  ni  préjudice 
aux  droits  de  ladite  Maifon,  de  ce  que  cet- 
te Inveftiture  offerte  n'a  point  été  expédiée. 
Il  ne  s'agiflbit  pas  d'une  nouvelle  inveîliru- 
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re,  il  lui  fufïiloic  de  ia  première,  Ô:  de  l'autre 
ci-deffus,  pour  que  ies  droits  fuflent  mis  à 
couvert.  11  etoic  alors  proprement  queftion 
d'obtenir  la  poffefTionj  à  laquelle  ladite  Mai- 
fon  infiiloit. 

14.  Mais  fuppofé  ,  que  cette  habilitation 
méritât  quelque  attention,  elle  ne  peut  s'éten- 
dre au  delà  de  Marie,  &  NB.  àe  jes  héritiers 
mâles  ç^  légitimes^  provenants  d'elle^  &  comme 
le  Duc  Jean  Guillaume,  mort  en  1609.  a  été 
le  dernier  des  héritiers  de  Marie,  tout  droit 
prétendu  acquis  par  cette  habilitation  s'eft 
éteint  avec  lui. 

15.  La  Maifon  de  Saxe  au  contraire  a  ac* 
quis  un  droit  nouveau  &  réel  par  le  con* 
tradt  de  Mariage  du  Duc  Jean  Frédéric  avec 
la  PrincefTe  Sibille,  tant  fur  les  Duchez  dé 
Juliers  &  de  Bergue,  que  fur  celui  de  Cleve,- 
avec  fes  appartenances,  en  vertu  du  quel  après 
Textinûion  de  la  ligne  mafculine  de  la  Maifon 
de  Cleve ,  les  héritiers  feudaux  de  la  Princefle 
Sibille ,  provenants  dudit  Mariage ,  devoienc 
recueillir  toute  la  fucceiïion.  Surquoi  il  efl:  à 
obfervcr. 

16.  Que  la  Maifon  de  Saxe  ne  s'eft  aucu- 
nement départie  par -là?  de  i^s  anciens 
droits  ,  l'Eledeur  Jean  ,  pour  lors  Chef  de 
toute  la  Maifon,  les  ayant  exprefïèment  refer- 
vez. 

17.  Ce  règlement  fait  par  ledit  Contrait,' 
approuvé  d'ailleurs  par  les  Etats  Provins 
ciaux ,  qui,  pour  lûreté  de  l'exécution, 
ont  donné  des  Lettres  reverfales  très  obli- 
gatoires ,  auroit  eu  également  fa  force  ôc 
vigueur  en   ce  qui    regarde  Juliers   &  Ber- 

gucy 


NégecUttons ,  Mém(yîres  &  Traitez,»  551 

gue,  quand  même  il  n'auroit  pas  été  confir- 
mé par  TEmpereur.  La  iuccefiTion  auxdics^ 
Duchez  appartenoit  déjà  à  la  Maifon  de  Saxe  > 
&  à  leur  égard  il  ne  fut  rien  fait,  ni  tranfigé 
de  contraire  aux  droits  de  l'Empereur  &  de 
de  l'Empire.  D'ailleurs  il  eft  notoire,  que, 
fuivant  la  Conftitution  de  l'Empire ,  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  font  endroit, 
de  faire  entre  eux  des  conventions  &  padtes 
fuccefToires,  qui  pour  l'ordinaire,  font  con- 
firmez en  fuite  par  ks  Capitulations  Impériales, 
lorfque  lefdites  conventions  ne  font  point 
contraires  aux  Lettres  d'inveftiture ,  ni  à 
Tordre  établi  de  la  fuccelTion,  &  qu*elles  ne 
contiennent  rien  de  préjudiciable  à  l'Em- 
pereur ni  à  l'Empire  ,  ni  aux  droits  d'ua 
tiers. 

18.  Mais  la  confirmation  Impériale  étant 
furvenuë  ;  les  droits  de  la  Maifon  de  Saxe 
ont  été  d'autant  plus  affermis ,  &  mis  hors 
de  toute  atteinte,  qu'il  eft  expreffément  é- 
nonce  dans  cet  Ade  ,  qu'auiïi  -  tôt ,  que  la 
ligne  mafculine  de  Cleve  feroit  éteinte  ,  la 
Maifon  de  Saxe  feroit  mife  en  poITeffion  & 
jouïfTance  adtuelle  defdits  Etats  ,  tant  en 
vertu  de  ks  anciens  droits  refervez ,  que 
de  ceux  nouvellement  acquis  par  ledit  Coii- 
trad. 

ip.  Le  Duc  Guillaume  lui-même  a  bieri 
reconnu  la  force  de  ces  droits  puifqu'eiî 
époufant  la  fille  du  Roi  Ferdinand  ,  il  de- 
manda un  nouveau  Diplôme  d'habilitation 
pour  {qs  defcendans  femelles  ,  ce  qu'il 
n'auroit  affarement  pas  fait ,  s'il  n'avoit  été 
convaincu  >    que  les  femmes    ne    pouvoienc 

fuc- 
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fucceder  de  droit,  qu'elles  en  étoient  exclues 
par  les  inveflitures ,  &  par  les  conventions  in- 
tervenues, &  que  Tes  Etats  revenoient  incon- 
téftablement  à  la  Maifon  de  Saxe,  tant  à  eau- 
fe  de  la  ConcelTion  Impériale,  quedeTinvelli- 
nire  éventuelle. 

20.  Cette  nouvelle  habilitation  n'a  pas  plus  dé 
force  que  la  première.  Elle  ne  peut  faire  tort 
au  droit  d'un  tiers,  furtout  àundroitauffi.clair 
&  auffi  fondé  que  l'eft  celui  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

21.  Mais,  en  ce  qui  regarde  en  particulier 
la  Maifon  Eledtorale  de  Brandebourg,  aujour- 
d'hui Maifon  Royale  de  Pruffe,  elle  ne  peut  fe 
prévaloir  de  cette  prétendue  Habilitation,  par- 
ce que  le  cas  qui  y  eftfuppofé,  favoir,  q'uc 
ks  Etats  en  queftion  parviendroient,  au  dé- 
faut d'Enfans  Mâles,  aux  Filles  du  Duc  Guil- 
laume &  à  leurs  Héritiers  Mâles  ^  s'il  y  en 
avoit  5  n'exiftc  pas.  Marie  Eleonore ,  Epoufè 
d'Albert  Frédéric,  Duc  de  PrufTe,  morte  en 
i6g8.  un  an  avant  le  décès  de  Guillaume  fon 
f'rere,  arrivé  en  ido^.  ne  laiffe  point  d'Héri- 
tiers Mâles,  mais  une  feule  Fille  ,  nommée 
Anne  ,  qui  fut  Epoufe  de  Jean  Sigismond , 
Eleéîeur  de  Brandebourg,  fur  laquelle  le  Di- 
plôme   d'Habilitation ,     ne    peur    s'étendre, 

^  fans  contrevenir  manifeftement   à  fa  difpolî- 
'  tion. 

12.  Que  la  pofTeflîon  des  Parties  adverfes 
au  préjudice  de  la  Conceffion  faite  à  la  Mai- 
fon de  Saxe,  ait  été  injufte  ôc  illégale,  puis- 
qu'on n'y  a  employé  que  la  violence  &  les 
voyes  de  fait ,  ôc  qu'on  s'y  eft  maintenu  con- 
tre   tan:  de  Maudemens  Impériaux  ,    c'eft 

donc 
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<lont  toute  perfonne  équitable  conviendra  ai- 
fément. 

23.  Mais  on  reconnoitra  en  même  tems 
la  grande  modération  de  la  Maifon  de  Saxe, 
qui,  pour  le  bien  de  la  Paix  ,  s'étoit  con- 
tentée par  le  Traité  de  Juterbock  ,  d'entrer 
pour  un  tiers  dans  ladite  poffeffion ,  &  on  lui 
rendra  vraifemblablement  cette  Juftice ,  qu'au 
refus  des  Parties  adverfes  ,  d'exécuter  un 
Traité  ,  qui  leur  étoit  ii  avantageux  ,  elle 
ne  pouvoit  pas  moins  faire,: que  de  pourfui- 
vre  fon  Droit,  &  de  demander  Juftice  dans 
\ts  termes  prefcrits  par  les  Conftitutions  de 
l'Empire 

La  force  des  moyens,  employez  par  la  Mai- 
fon de  Saxe,  pour  appuyer  fes  Droits,  paroi- 
tra  plus  encore,  lorfqu'on  aura  mis  au  jour 
le  foible  des  Objections ,  que  l'on  fait  à  l'en- 
contre. 
On  oppofe  : 

I.  Que  la  Concefîion  faite  par  Frédéric  III. 
êc  par  Maximilien  ne  devoir  entrer  en  aucune 
confidération ,  tant ,  parce  qu'elle  avoit  été 
donnée  à  Tinfçu  des  Etats  ,  que  parce  qu'il 
ne  paroiflbit  pas  ,  par  les  Pièces,  qu'il  y  eût 
eu  des  Pairs  préfens  &  affiftans  à  ladite  Con- 
5:eiïïon. 

^ep.  Il  a  été  dit  c  i-deiïlis  ,  &  il  eft  d'ail- 
leurs notoire ,  qu'avant  que  les  Em- 
pereurs fe  foient  liez  les  mains  par 
dQS  Capitulations  ,  ils  jouïfToient  du 
Droit  plein  &  entier  ,  de  difpofer  des 
Fiefs  vacans  de  Thmpire  j  mais  il  eft 
à  remarquer  de  plus,  que  l'Inveftiture 
donnée  par  Maximilien  en  1495-  fut 
Tome  VIL  Z  con- 
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concédée    à  Worms   en    pleine  Dietè 
de  l'Empire  5  la  dénomination  des  Pairs 
n'étoit    point  requife    alors  ,    ni  ne  l'a 
été  dans  la  fuite ,  comme   une    infinité 
de  Diplômes  &  de  Lettres  d'Inveftiture 
en  font  foi. 
II.  Que  ladite  Concefîion  étoit  nulle  enco- 
re j  parce  qu'elle  renfermoit  le  criminel  defir, 
de  fouhaiter  la  mort  d'autrui,  ou  ,  comme 
ksjurifcoofultes  s'expliquent  5  Votum  ca^tayidés 
worîis. 

Bep.  Cette  Objedion    faite   par  quelques- 
uns,  qui  ont  écrit  en   faveur  du  Droit 
àcs  Parties  ,  ad  ver fes,  ne  mérite  pas  de 
Tcponfe  5   par  elle-même,   de  plus,  le 
Droit  Romain ,  d'où  cette  Objedion  eft 
tirée  ,   n'entre  pour  rien  dans   la  Deci- 
fion  de  cette  caufe ,  &  il  fuffit  ,  que  le 
Droit  Féodal ,  &  les  ufages  reçus  dans 
l'Empire ,  autorifent  de   telles  Concef- 
lions. 
III.  Que  l'Empereur  Frédéric  étoit  mort 
avant  l'ouverture  du  Fief,  6c  qu'ainfi  la  Con- 
ccffion  étoit  éteinte  avec  lui. 

Rep,  Ce  qui  eft  tiré  de  quelques  Textes 
du  Droit  Féodal ,  pour  fonder  cette 
Objedion  ,  ne  concerne  que  les  Clercs 
&  les  Biens  de  l'Eglife ,  &  n'eft  point 
applicable  à  la  caufe  j  de  plus,  Maxi- 
milien  a  réïreré  l'Inveftiture ,  &  les  Ca- 
pitulations 3  qui  ont  été  faites  depuis, 
font  autant  de  Concefîions  &  Ratifica- 
tions de  ces  Concefîions  &  d'autres  fem- 
blables. 
IV.  Que  cette  Conceflion  n'avoit  pas  été 

con- 


Négociations ,  Mimoires  ô*  Traitez.   ^  5  ^ 
cofffirmée  par  tous  Jes  Empereurs  qui  ont  régné 
depuis  j  &  qu'en  particulier  Charles  V.  n'y  avoic 
eu  aucun  égard ,  puifqu'il  avoit  invefti  le  Duc 
Çleve  de  ces  Fiefs. 
Rej>.  Le  premier  fait  eft  faux.    Tous  les 
Empereurs  promettent  par  leurs  Capi- 
tulations y  de    conferver   les   Droits  & 
Privilèges  des  Princes ,   &  depuis   Ro- 
dolphe  II.  la  Maifon   de  Saxe  a   reçu 
rinveftiture  aduelle  à  chaque  mutation. 
Quant  au  fait  particulier  de  Charlrs  V. 
il  a  été  prouvé  ci  -  deflus  ,  qu'il  n'avoic 
été  porté  à  donner  l'inveftiture  au  Duc 
de  Cleve  ,  que  par  des  vues  purement 
politiques ,  en  refervant  néanmoins  à  la 
Saxe  fon   Droit  ,  ÔC  en  lui  offrant  de 
pareilles  Lettres. 
V.  Que  les  Etats  contenez  étant  de  pure  Fiefs 
Féminins  5  la  Conceffion   ne  pouvoit  avoir 
d'eflFet,  autant  qu'il  y  auroit  des  Defcendans 
des  Femmes,  d'autant  plus,  que  l'Empereur 
Sigifmond  ,   long-tems  avant  la  Conceffion 
donnée  à  la  Saxcj  avoit  conféré  ce  Fief,  com- 
me Fief  Féminin. 
Rep.  L'aflèrtion ,  qUe   ces  Fiefs  font  Fé- 
minins ,  &  non  Mafculins ,    eft  fondée 
fur  une  exception   à  la  règle  générale, 
qui  détermine   la  qualité    des  Fiefs  des 
Princes  Allemans  ,  ainfi  cette  exception 
doit  être  clairement  prouvée  &  démon- 
trée, en  ce  qui  regarde  celle-ci  en  par- 
ticulier; ce  qui  n'a  pu  être   faitjufqu'à 
préfent,  &  ne  le  fera  jamais.     La  Lettre 
de  Sigifmond,  dont  on  fe  vante,  n'a  pas 
été  produite   encore  depuis  le  tems  de 
Z  2  Maxi*^ 
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Maximilien  ,  qui  avoit  fouhaité  de  ?a 
voir.  Enfin  ,  il  a  été  clairement  dé- 
montré ci-defFus,  que  ladite  aiïertioneft 
faufTe,  &  que  les  Etats  en  queftion  ont 
toujours  été,  &  le  font  encore,  devrais 
Fiefs  Mafculins. 

VI.  Que  la  conceffion  obtenue  de  Frédéric 
III.  &  de  Maximilien,  n'étoir  qu'une  fimple 
cxpedative  ,  &  ne  pourroit  être  confiderée 
^omme  une  vraye  inveftiturc. 

^ep.  Le  contraire  efi:  évident,  par  les  mots 
exprès:  Don7ions  ^  concédons^  deprefent  ^ 
^  en  vertu  de  ces  Lettres  »  fur  V heure 
^  immédiatement  ç^c.  (^-c.  dès  à  prefejit 
comme  pour  lors ,  ^  pour  lors  comme  dès  à 
prejent, 

VII.  Que  la  prefcription  aneantifiToit  \g$ 
droits  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  vu  que  les 
Proteftations  faites  depuis  la  mort  du  Duc 
Guillaume  ,  n'étoient  qu'extrajudiciaires,  6c 
qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  demande  faite  en 
Juftice. 

^p.  Cette  exception  ne  pourroit  être  al- 
léguée en  tout  cas  ,  que  par  l'Empe- 
pereur,  &  reiativementaux  parties adver- 
ÎQs-)  elle  eft  du  droit  d'un  tiers,  de  jîc- 
re  tertiiy  &  par  confentement  elle  n'eft 
pas  admidiblej  mais  les  droits  de  la 
Maifon  de  Saxe  font  bien  à  couvert  à 
cet  égard  ,  tant  par  les  Capitulations 
Impériales  ,  que  par  les  .  Inveflitures 
données  à  chaque  mutation  ,  depuis 
Rodolphe  1 1.  jufqu'à  préfent.  De  plus 
le  Parties  adverfes  font  dépourvues  du 
titre    &  autres   chofcs    requifes ,  pour 
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fonder  la  prefcription.  Les  Proteila- 
tions  de  la  Maifon  de  Saxe  ont  été  fai- 
tes en  préfence  de  l'Empereur  ,  &  à  la 
face  de  tout  l'Empire  >  que  faut  il  déplus, 
pour  fauver  fes  droits  contre  le  laps  de 
cems? 

VIII.  Que  par  les  conceffions  accordées  au 
Duc  Guillaume  dejuliers  en  1496.  <5c  1498. 
par  TEmpereur  Maximilien  5  pour  établir  la 
fucceflion  de  fa  fille  Marie,  &  de  Tes  Héritiers 
mâles ,  l'inveftiture  de  la  Maifon  de  Saxe  a- 
voit  été  altérée  &  invalidée. 

Rfp.  Ce  privilège  accordé  par  Maximi- 
lien 5  eft  notoirement  obreptice.  En  touc 
cas  ce  Prince  a-t-il  bien  compris,  qu'il 
ne  pouvoir  préjudicier  par  là  aux  droits 
acquis  de  la  Maifon  de  Saxe  j  aufli  ne 
Ta  t-il  pas  voulu  ,  puifqu'il  a  fait  infé- 
rer la  condition  expreiïe,  que  cette  grâ- 
ce faite  à  la  Princefïè  Marie  ,  ou  à  fesî 
héritiers ,  ne  feroit  tort  à  d'autres  ,  qui 
avoient  des  prétendons ,  ôc  avec  lef-  ■ 
quels  elle  auroit  à  s'accommoder.  Cet- 
te condition  n'ayant  point  été  remplie, 
le  privilège  perd  toute  force  de  valeur. 
Mais  fuppofé  ,  que  ,  malgré  cela,  il 
eut  encore  confervé  quelque  refle  de 
force,  étant  reflreint  6c  limité -aux  hé- 
ritiers mâles  ,  il  auroit  été  entieremenc 
anéanti  par  le  décès  de  Jean  Guillaume 
de  Cleve ,  qui  a  été  le  dernier  de  fa  Mai- 
fon. 

IX.  Que  la  Maifon  de  Saxe  s'étoit  dépor- 
tée de  fon  droit,  fans  quoi  ,  après  la  m.orc 
du  Duc  Guillaume  ,  ell&  auroit  demandé  la 
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Tradijtion  des  Etats  vacants,  &  non  Tinvef^ 
titure  5  comme   elle  a    fait;  fans    compter, 
qu'elle  n'avoit  point  protefté  à  chaque  invef- 
titure. 
^?/».  La  modération  de  la  Maifon  de  Saxe  ^ 
en  fe  renfermant  dans  les  voyes  ordinaires 
de  la  juftice,  en  implorant  l'office  duju- 
ge ,  éc  en  s'abftenant  de  toute  voye  de 
fait ,  fuppofé  qu'on  ne  lui  en  fçachc  pas 
de  gré,  ne  fera  jamais  cenfée  par  aucune 
perfonne  raifonnable ,  procéder  du  defïèiu 
d'abandonner  {qs  droits.     Que  fi  l'on  a 
obmis  de  fa  part,  de  protefter  à  quelques- 
unes  des  inveftitures  ,  qui  ont  été  don- 
nées ,  il  fufEt ,  qu'elle  fe  foit  oppofée  à 
la  première ,  &  qu'elle  ait  réitéré  fes  pro-- 
teftations  en  toutes  occafions,  pour  qu'il 
ne  fût  pas  nece flaire  de  protefter  à  cha-» 
que  inveftiture. 
X.  Que  la  Maifon  de  Saxe  ne  s'étoit  point 
fait  donner  la  Lettre  d'inveftiture  que  Charles 
V.  lui  avoit  offerte,  ce  qui  de  voit  être  confi- 
deré,  comme  une  renonciation  à  un  bénéfi- 
ce, qu'on  ne  pouvoit  pas  la  contraindre   de 
recevoir.  Beneficiam  invita  non  obtruditur, 
Hep.  Charles  V.  ayant  invefti  le  Duc  de  Cle- 
ve  en  1521.  il  en  a  fait  lui-même  des 
excufes  à  la  Maifon  de  Saxe  ,  expofant 
que  des  raifons  d'Etat  l'y  avoient  obligé  , 
afin  d'empêcher,  que  le  Duc   ne  s'atta- 
chât à  la  France.     Qu'il  n'avoit   invefti 
ledit    Duc  qu'autant  que  de   droit ,   & 
qu'il  offroit,  de  faire  expédier  une  fem- 
blable  Lettre  à  ladite  Maifon ,  lapriant , 
de  ne  point  fe  plaindre  de  ce  qui  avoit 
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été  fait.     Mais ,  comme  il  n'étoit  point 
queftion  d*une  nouvelle  inveftiture ,  puis- 
qu'on écoit  déjà  pourvu  d'une  plus  an- 
cienne ,  on  ne  peut  rien  conclure  de  ce 
refus. 
XL  Que  par  l'attribution  du  Titre,  fait^ 
aux  Ducs  de  Cleve  par  l'Empereur  ,  &  p^r 
les  Etats  de  l'Empire,  on  pouvoit  conclure,' 
que  la  concefllon  &  inveftiture  faite  à  la  Saxq 
étoit  tacitement  révoquée. 

Rep.  La  conftante  pratique   de  l'Empire  i 
&  même  celle  de  toute  l'Europe  ,   de- 
montre  aflTez  3  que  l'attribution  d'un  titre 
n'eft  d'aucune  confequence ,  furtout  dans 
le  cas ,  où  l'tsne  des  Parties  a  la  pofifef- 
fion ,  quoiqu'à  tort  5  &  que  l'autre  a  pro- 
tefté  à  rencontre.     iVlais,  fi  l'attribution 
du  titre  pouvoit-être  decifif  dans  la  cau- 
fe ,  la  Maifon  de  Saxe  pourroit  s'en  pré- 
valoir plus  que  d'autres,  puifqu'il  lui  a  été 
donné  depuis  très-long-tems  par  les  Em- 
pereurs,  Seigneurs  Diredts  du  fief,  & 
Juges  fuprêmes,  Ôc  refufé  aux  autres. 
Xîl.  Qu'on  vouloit  faire  paffer  cette  con- 
cefifion  comme  une  rémunération  faite  pour 
fervices  de  Guerre  rendus ,  quoique  la  Provin- 
ce de  Frife  eut  déjà  été  cedé<:à  Albert  pour  le 
rftême  fujet. 
Réf.  Ces  fervices  de  Guerre  ont  été  rendus 
en  divers  tems ,   &  ne  doivent  pas  être 
confondus.  Les  premiers  furent  en  14.85. 
contre  Matthias  Roi  d'Hongrie;  les  au- 
tres en  148 S.  contre  Charles  VIIL   Roi 
de  France ,  pofterieurement  à  la  conceP- 
iion  f^itc.    Après  cela  l'on  fçait  afTez  ce 
Z  4.  ^uc 
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que  cette  Guerre  de  Frife  a  valu  à  la 
Saxe.  De  plus?  la  Maifon  Palatine  a  pro- 
duit elle  même  un  Document  au  N. 
VIL  de  fa  production)  par  lequel  l'Em- 
pereur reconnoîc  en  i5i().  qu'il  étoitdû 
à  la  Maifon  de  Saxe  un  dédommagement 
pour  Juliers  ,  mais  la  conceffion  de  la 
Frife  ayant  été  faite  1496.  long-tems  au- 
paravant ,  ne  s'enfuit  -  il  pas  delà  ,  que 
cette  conceffion  n'a  rien  de  commun  a-^ 
vec  la  fatisfadtion  pour  Juliers? 

XIII.  Que  la  Maifon  de  Saxe,  parle  Con- 
trât de  Mariage  de  Jean  Frédéric  &  de  Si- 
bille  ,  fait  en  1526.  s'étoit  départie  de  {ç.^ 
anciens  droits,  puifque  la  facceffion  avoit  été 
réglée  ex  paéio^  qu'ainfi  il  s'étoit  fait  une  no- 
ya tion. 

■Rep.  Pour  qu'une  novation  ait  lieu ,  il  faut 
que  l'obligation  précédente  ait  été  expref- 
fement  levée ,  ou ,  qu'au  moins  il  paroif- 
fe ,  qu'on  ait  eu  envie  de  faire  une  nova- 
tion, animus  novandi'^  tout  le  contraire 
paroît  par  le  Document  même.  L'Elec- 
teur Jean,  Chef  pour  lors  de  la  Maifon 
de  Saxe,  referve  expreffement fes  droits. 
Ces  droits  reçoivent  une  plus  grande 
cxtention  encore  ,  puifque  le  Duché  de 
Cleve ,  ôc  la  Comté  de  la  Marck  y  font 
ajoutez.  Enfin,  quand  même  le  Duc 
Jean  Frédéric  auroit  fait  quelques  pas 
préjudiciables  ,  ce  qui  n'cft  certainement 
point,  on  ne  pourroit  point  s'en  préva- 
loir contre  ceux  qui  ne  defcendent  point 
de  lui. 

XIV.  Que  ce  [qui  avoit  été  réglé  par  le 
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Contradt  de  Mariage  de  Jean  Frédéric  &  de 
Sibille,  au  fujet  de  la  lucceiilon  de  Cleve  & 
de  la  Marckj  décruifoit  les  prérenfions  de  la, 
Maifon  de  Saxe,  à  cette  fuccedion.  Le  Con- 
trat porte  ,  que  le  cas  arrivant  ,  que  Jean 
Duc  de  Cleve  mourût ,  fans  laifler  d'héritiers 
mâles,  que;lefdits  Etats  échérolent  à  la  Mai- 
fon de  Saxe,  ce  qui  ne  devoir  s'entendra,  que 
des  héritiers  du  premier  degré  j  qu'il  étoic 
certain,  que  Guillaume,  fils  de  Jean,  alaitlé 
des  Enfans  mâles  j  Qu'ainù  ,  le  cas  pofé  par 
le  Contrad,  n'avoit  point  exiftéj  dontiU'en- 
fuivoit ,  que  la  Saxe  n'y  pouvoic  fonder  au- 
cun droit. 

'Rep,  Cette  rcftridtion  ne  fe  trouve  ni  dans 
le  Contractde  mariage,  ni  dans!' Acte  de 
Confirmation  de  l'Empereur.     Le  con- 
traire paroît  même   dans  l'accord  fait  à 
Spire  ,  auquel   la    Confirmation  fe  rap- 
porte. 
XV.  Que  ledit  Contract  renfermoit  cette 
claufe  :  qui  enfuite  ne  laijjeroiejit  point  d^heri^ 
tiers  .y  ce  qui  pou  voit  s'entendre  au  iTi  d'héritiers 
féminins. 

Rep.  Cette  interprétation  eft  fans  fonde- 
ment. Il  s'âgiflbit  de  fiefs  mafculins ,  & 
en  ce»  cas ,  par  le  mot  d'Héritters  ,  on 
n'en  peut  entendre  d'autres  ,  que  ceux 
qui  font  habiles  à  fucceder,  &  capables 
de  prendre  le  fief.  Le  mot  d'Héritien 
eft  aulTi  fou  vent  inter  prêté  dans  le  Con- 
trait par  Héritiers  mâles  j  ce  qui  déter- 
mine entièrement  le  (ens.  Maisde  quelle 
utilité  auroit-il  été  de  faire  ce  règlement 
de  fucceffion ,  &  d'en  obtenir  la  confir- 
Z  5  mation, 
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mation  ,   fi  la  PrinccfTe  Sibille  &  fei 
Dcfcendans  ne   dévoient    parvenir  à   la 
fucceffion,  q.u'après  TextinAion  totale  dç 
la  ligne  féminine  ?  Sans  un  rel  règlement 
la  fucceffion  dans  l'ordre  defucceder,  ne 
lui  parvenoit-elle  pas  de  droit  ,  ou  aux 
fiens  après  elle,  fi  les  fiefs  fontfeminins, 
comme  les  Parties  adverfesle  fuppofent? 
Le  Traité  de  Spire  fait  en  1544.  ne  lai{^ 
fe  aucun  doute  là-deflus.    Il  rend  le  mot 
d'Héritiers ,  par  ceux  ,  d'Héritiers  mâles. 
Et  les  Lettres  Reverfales  à^%  Etats  Pro- 
vinciaux données  en  1527.   portent  en 
termes  exprès:  ^lui  enjtùte  ne  laijferoient 
point  d'Héritiers  maies.    Mais  comment 
le  Duc   auroit-il    pu  entendre  d'autres 
Héritiers,  que  mâles,  lui  qui  n'étoit  in- 
vefti,  que  pour  lui  &  fcs  Héritiers  féo- 
daux ?  Et  quel  droit  les  Filles  de  la  Mai- 
fôn  de  Cleve auroient-elles  pu  avoir, lors 
du  Contrait ,  puifqu'on  s'avifa  feulement 
en  1546.  de  demander  pour  elles  un  Pri- 
vilege  d'habilitation  ?  De  quel  ufage  pou- 
voit  leur  être  ce  Privilège ,  Çi  de  droit, 
elles  avoient  pu  fucceder  ? 
XVI.  Que  le  Traire  de  fucceffion  fait  entre 
le  Duc  Guillaume  de  Cleve ,  &  la  PrincefTe 
Marie  Fille    de  Ferdinand  ,   à    Toccafion  de 
leur  Mariage,  &  confirmé  par  Charles  V,  de 
même  que  le  Contrat  de  Mariage  pafîé  en- 
tre   Albert    Frédéric   Duc    de  PrulTe ,  &  la 
Piincefle  Marie  Eleonore  de  Cleve,  peu   de 
tems  après,  decidoicnt  en  faveur  des  Defcen- 
àms  des  Filles,  qui,  en  vertu  des Reglemens 
fufdits,  avoient  acquis  le  droit  de  facceder. 
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'Rep,  Les  droits  de  la  Mailbn  de  Saxe  font 
bien  plus  anciens,  &  n'ont  pu  êtreaffoi- 
blis  par  de  tels  arrangements  particuliers, 
faits  au  préjudice  d'un  tiers,  tSc-<iont   la 
Confirnîation  n'a  été  obtenue  que   par 
furprife,  d'autant  plus,  que  lefdits  Re- 
glemens  font  dircdement  contraires  aux 
Conceffions  antérieures  des  Empereurs, 
&  à  la  Confirmation  de  Charles  V.  de 
l'An  1544,.  établiflant  les  droits  fuccef- 
Cfs  de  la  Maifon  de  Sa\'e. 
XVII.  Que  l'Electeur  Chrétien  de  Saxe; 
dans  une  Lettre  écrite  au  Marggrave  de  Bran- 
debourg avoic   lui-même  confeillé  aux  Filles 
de  Guillaume,  de  fe  mettre  de  bonne  heure 
en  pofTeûïon;  par  où  il  avoit  reconnu,  que  la 
Maifon  de  Saxe  n'avoit  aucun  Droit. 

Kf/>-  Cette  Lettre ,  que  les  Parties  adverfes 
ont  publiée,  n'a  jamais  paru  en  Original; 
mais,  fuppofé  ,   qu'une  telle   Lettre  ait 
été  écrite ,  TEledeur  y  expoTe'  en  même 
tems,  qu'il  n'avoit   pas  fon  Confeil  au- 
près de  lui ,  qu'il  n'écoit  pas  pleinement 
inftruit ,  qu'il  fe  refervoit  {ç,s    droits  6c 
qu'il  s'en    rapportoit  à    la  decifion    de 
l'Empereur.  Si  l'on  peut  inférer  delà  une 
renonciation   à  fon  droit  ,   qui  d'ailleurs 
n'auroit  été  d'aucun  effet  à  l'égard  de  la 
branche  Ernefline  ,   c'eft  de  quoi  toute 
perfonne  impartiale  pourra  juger. 
XVIII.  Qu'à  la  vérité   la  Maifon  de  Saxe 
avoit  obtenu  l'inveftiture  en  i5ii.  malgré  la 
prife  de  pofleffion  faite  en  1609.  mais  qu'elle 
avoit  déclaré  elle  même  par  le  Traité  de  Juter* 
bock,  que  cette  invediture  avoit  été  donnée 
fauf  le  droit  d'un  tiers,  enforte  qu'elle  ne  pou- 
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voit  porter  aucun  préjudice  aux  droits  des  au- 
tres interefTez. 

^^j>.  La  poffeiïïon  a  été  prife  de  fait  &  non 
de  droit  j  elle  a  été  condamnée  par  les 
Mandements  Impériaux,  &  l'on  en  eft 
venu  à  cet  égard,  jufqu'à  la  déclaration 
du  Ban.  Cette  pofTeffion ,  à  en  bien  ju- 
ger, n'eft  donc  qu'une  détention  injufte: 
mais,  fi  les  Mailbns  de  Brandebourg  & 
L  Palatine  deNeubourg  avoient  voulu  exé- 
cuter ce  Traité  de  Juterbock,  dans  le- 
quel celle  de  Saxe  avoitfait  paroîtretant 
de  modération ,  ôc  d'équité  ,  &  qu'en 
confequence  elles  l'euflent  admis  à  la 
compolTelfion ,  comme  il  avoit  été  réglé, 
ladite  Maifon  n'auroit  pas  manqué  de  fon 
côté  ,  de  remplir  fidèlement  toutes  \ts 
conditions  dudit  Traité  ,  &  de  s'en 
rapporter  fur  le  fonds  de  l'affaire,  à 
la  déciiîon  de  l'Empereur  ^  mais,  c'cft 
précilement  cette  decifion  ,  que  les  Par- 
ties adverles  ont  appréhendée  ,  &  delà 
vient,  qu'elles  ont  mieux  aimé  Te  foûte- 
tenir  par  la  violence ,  que  de  fe  foumct- 
Ue  à  la  Juftice. 
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PREUVES 


Alléguées   dans   l'Information  pré- 
cédente. 


[No.  L] 

ConceJJïon    de    t  Empereur    Frédéric    ÎÎI^ 
faite  h  Gratz,  le  16.   Juin  1483. 


pRederic,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Empe- 
^  reur  des  Romains  ,  toujours  Augufte , 
Roi  de  Bohême,  de  Dalmatie  ,  de  Croatie, 
&c.  D'JC  d'Autriche  ,  de  Stirie  ,  de  Caran- 
thie  &  de  Grain  ,  Seigneur  de  Windifch- 
marck  ôc  de  Porceau,  Comte  de  Habsbour^y, 
de  T. roi,  de  Pfirt  &  de  Kiebourg,  Marquis 
de  Boargau  &  Landgrave  d'Alface  :  décla- 
rons pour  nous  &  nos  SuccefTeurs  à  l'Em- 
pire ,  ^  faifons  favoir  à  rou=;  par  ces  préfen- 
tes  Lettres  ,  qi^en  reconnoifance  des  fidèles ^ 
agréables  &  utiles  fervicei  ,  que  notre  bien 
aimé  Oncle  ,  Albert ,  Duc  de  Saxe  ,  Land- 
grave de  Thuringie  &  Marquis   de  Mifnie, 
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nous  a  rendus  en  perfonne  ,   dans  les  Guer* 
res  précédentes    contre  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  ,  de    même   que  depuis ,  en 
celles  contre  le  Roi  de  Hongrie,  tant  enfai^ 
fant   des   avances   confiderabks     ^     onereufii 
four  le  bien  de  ?iotredit  fervice    qu'autrement^ 
^  en  dtverfes  ^  maintes  occafwns  y  de  même 
que  de  ceux  ,  qu'il  nous  rendra  à  l'avenir, 
comme  il  eft  de  fon  devoir  &  de  fa  volonté, 
après  mûre  délibération  ^  conjultation^  de  »j- 
tre   propre    mouvement  ^  fcience  ,   nous   lui 
avons  conféré  &  donné  en  Fief  les  Duchez 
de   Juliers  &   de    Bergue  ,  lorfqu'ils  feront 
échjs  à  nous  &   à  TEmpirc  par  la  mort  de 
Guillaume  >  Duc  de  Juliers  &  de  Bergue, 
donnons  ^  conferoits    de  notre  pleine  Autorité 
(^  Tuijfance  Impériale  ^  fciemment,  &  en  ver- 
tu   àts  préfentes ,  voulons    &  devons  nous 
&    nos    Succefleurs  à   l'Empire  donner  en 
Ticf  audit  Duc  Albert  ^  &  à  [es  Héritiers  Féo^ 
doux  lefdits  Duchez  de  Juliers  &  de  Bergue,' 
lorfque  Taperture  s'en  fera  ,  comme  deffus, 
avec  tous  Droits  de  Supériorité,  Seigneurie, 
Juftice  5  Péages ,  Mines ,   Forêts  ,  Eaux  àC 
Rivières,  &  autres  Appartenances  &  Dépen- 
dances, fans  exception  ni  diminution  ,  pour 
les  tenir  en    Fief  de    nous  &  du   St.    Em- 
pire, les    pofiTcder  &  en  jouïr  à  titre  néan- 
moins des  Engagemens ,  Sermens,  Services 
6c  Obéiflance ,    auxquels  il   eft  tenu   envers 
nous    ôc  envers  l'Empire  j  de  même,  qu'il 
eft  déjà  obligé  envers  nous  &  l'Empire,  pour 
Jes  autres  Regaux  qu'il  poflede  ,   conformé- 
înent  aux  Loix  &  Ufagcs  de  l'Empire ,   con- 

cernans 
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cernans  lefdits  Fiefs  &  Regaux.  Fidèle- 
ment &  fans  fraude  j  en  foi  de  quoi  ,  le» 
préfentes  ont  été  fcelées ,  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  notre  Sceau  Impérial.  Fait  à  Gratz 
le  26.  Juin  de  i'anné  1483.  depuis  la  Nai{^ 
ftnce  de  notre  Sauveur  ,  la  4^.  de  notre 
Règne  comme  Roi  des  Romains ,  la  32. 
comme  Empereur,  &  la  27.  comme  Roi 
4'Hongrie. 

j^d  Mandaîum  Domini  împe- 
ratoris  pro^rium  , 

Signée 

Caspar  PerenwertJ 


[No.  IL] 

Lettres  d*InveftitHre  des  Duchez.  de  7i^- 
Liers  &  de  Bergue  ,  ^  de  la  Comté  ds 
Ravensherg  ,  données  far  V Empereur 
Frédéric  an  D'^c  Gmllaume  ,  en  l'an 
148(5. 

FReJeric,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Empe- 
reur Romain  5  toujours    Augufte ,    &c. 
ôtc.     ReconnoilTons  oc  favoir  faifons  à  tous 
ceux  *  qui  les  prefemes  verront    &    enten- 
dront^ 
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dront  ,•  comme  ainfi   foit ,    que  Guillaume  l 
Duc  de  Juliers  Ôc  de  Bergue,  &c.  notre  bien 
aimé  Oncle  ,   auroit  comparu   devant  nous, 
étant    décorez   de   Notre   Majefté  &   de  la 
préfence  de    plufieurs  Eledeurs  ,  Princes  &. 
Comtes  de  l'Empereur,  affemblcz   poui*  lors 
en  bon  nombre,  &  nous  auroit  humblement 
fupplié,  comme   Empereur  ,   de    lui  concé- 
der en    Fief ,   de   même    qu'à   Tes  Héritiers 
Féodaux  tous  ,   3c  un    chacun    Tes  Fiefs  6c 
Regaux  ,  les  Païs  ,  Principautez  &  Duchez 
de  Juliers   &  de    Bergue  ,   6c    la  Comté  de 
Ravensberg  ,  6c     autres   fes  Seigneuries     ôc 
Fiefs  5    avec   toutes  leurs   Dignitez  ,   Hon- 
neurs 5  Prérogatives  ,    Droits  Seigneuriaux, 
Comtes   ^  Seigneurs,  Hommes  ^  VafTaux, 
Proprietez   6c  Oppignorations  ,    Chevaliers, 
Ecuyers,  Païs  d^  Habirans,  Châteaux ,  Forts , 
Villes,  Marchez  ^  Villages  ,  Rentes  ,   Per- 
ceptions ,   Biens,   Droits  ,  Bans  ,  Places   li- 
bres,   Jufticcs  ,     Chaiïes  ,    Forêts,     Prez:, 
Champs,  Eaux  ^  Rivières  ,   Paflages,  Lacs 
6c  Etangs  ,     Péages  ,     Convois  ,    PaïTans, 
grands  Chemins  ,   Territoires  ,   Montagnes  , 
iVlines  ,    Monnoyes  ,    Moulins  ,    Vallées  6c. 
Plaines,  ôc    autres    leurs  Appartenances,  de 
quelle    Dénomination  qu'elles   foyent ,     fan? 
en   rien  excepter  6c  avec  tous  leurs  Droits, 
tels ,  que    Ton  Père    Gerhard  ,  Duc  de  Ju- 
liers 6c  de   Bergue  en  a  jouï.     Ce  quoi   dé- 
ferans  &C  en  confideration  de  Thumble   prière 
dudit  Duc  Guillaume  6c  de  bons  6c  agréa- 
bles fervices    que  fes   Ancêtres,  6c  en  parti- 
culier le  Duc  Gerhard,  fon  Père,   ont  ren- 
dus à  nos    Anteceiïeurs  >  6c    à    nous  6c  à 

^    rEm- 
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TEmpire,  &  que  lui  Guillaume  nous  a  pareil- 
lement rendus ,  nous  rend  adtuellcmcnt  &  nous 
rendra  à  l'avenir  »  comme  il  eft  de  fon  devoir 
ôc  de  (a  volonté ,  après  mûre  délibération  & 
du  confeil  des  fufdics  Electeurs  6c  Princes  tant 
Ecclélîaftiques  que  Séculiers ,  Comtes  & 
Seigneurs  ,  &c  de  notre  certaine  fcience,nous 
avons  donné  en  Fief  audit  notre  bien  aimé 
Oncle  le  Duc  Guillaume  ,  &  a  fes  Héritiers 
Féodaux  ,  les  fufdits  fes  Fiefs  les  Du  chez  de 
Juliers  &  de  Bergue  ,  Comté  de  Ravensberg 
&  toutes  autres  fes  Seigneuries,  Fiefs  &  Op- 
pignorations  ,  qui  lui  font  parvenus  &  échus 
du  Chef  de  fon  Père  ,  le  Duc  Gérard  avec 
toutes  leurs  Dignitez  ,  Villes  ,  Châteaux  , 
Marchez  ,  Villages  ^  Païs  ,  Hommes  &  Vaf- 
faux  ,  Droits,  Juftices,  Places  &  Territoires 
libres  ,  Péages  ,  grands  Chemins  ,  Convois, 
Païfans  ,  Hommes,  Biens  ,  Valeurs,  Profits, 
Rentes  ,  Chaiîes,  Forêts  ,  Pèches  ,  Eaux  & 
Rivières ,  Mines  ,  Moulins  ,  &  autres  leurs 
Appartenances  ,  quelles  qu'elles  foycnt  j  \çs 
lui  donnons  &  concédons  en  Fief ,  de  notre 
Puiffance  &c  Autorité  Impériale  ,  fcienmenc 
&  en  vertu  des  préfentes  ,  autant ,  que  nous 
lui  pouvons  &  devons  lui  concéder  de  Droit, 
pour  les  tenir  de  nous  &  de  l'Empire  ,  com- 
me principaux  Fiefs  de  l'Empire  ,  les  poiTe» 
derôc  en  jouïr,  comme  il  elt  d'ancien  ufage 
établi  ,  en  de  telles  Principautez  ,  Duchez 
ôc  Fiefs ,  fans  préjudice  pourtant  de  nos 
Droits,  &  de  ceux  de  l'Empire  ,  de  nos  Vaf- 
faux  6c  de  ceux  d'un  chacun. 

Surquoi  ledit  Duc  Guillaume  nous  a  prêté 
Tom,Vn.  A  a  FHora- 
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l'Hommage  ordinaire  de  Fidélité  &  Serment^ 
de  nous  être  fidèle  &  obéïfTanc  ,  comme  il 
eft  dû  à  un  Empereur,  de  procurer  notre 
bien  &  avantage  ,  détourner  le  mal  ,  &  de 
tout  faire  à  l'égard  de  nous  &  de  l'Empire , 
ce  qu'il  convient  à  un  Prince  fidèle  envers 
ion  Seigneur  Féodal  &  naturel  ôc  à  l'Empi- 
le. 

En  foi  de  quoi ,  avons  figné  ces  Lettres  > 
&  y  avons  fait  appofer  notre  Sceau  Impé- 
rial. Donné  à  Aix  ,  le  29.  Décembre  146 S. 
de  nos  Règnes  le  46.  de  celui  des  Romains , 
de  l'Empire  le  34.  de  celui  de  Hongrie  1627. 
In  plicafic  hahetur, 

Aà  Manstatum  proprium  DO' 
mini  Imperatorif. 


^^ 


CNo.m.] 
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[N«.  ni]. 

Confirmation   ^   Rénovation   de  la   Concef^ 

Jîon  préceiente  »   faite   par  le  Roi   Âîa-^ 

ximilien    a     t^aUnciennes  ,     a    Albert  y 

Dhc  de  Saxe  ,   /e  18.  Septembre  148 6". 


T^ Aximilien  ,  par  la  Grâce  de  Dieu; 
^^^  Roi  des  Romains  ,  toujours  Augufte  , 
Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
de  Lorraine ,  de  Brabant  ,  de  Stirie  ,  de  Ca- 
rinthic,  de  Grain  ,  de  Limbourg,  de  Luxen- 
bourg  ,  de  Gueldres  ,  Gomte  de  Flandres  , 
de  Hapspourg  ,  de  Tirol  ,  de  Ky bourg  ,  de 
Pfirt  ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Comte  Pa- 
latin de  Hennegau  ,  de  Hollande  ,  de  Sce- 
lande ,  de  Namur  Ôc  de  Sutphen  ,  Marquis 
du  St.  Empire  ,  de  Bourgau  ,  Landgrave 
d'Alface  ,  Seigneur  de  Windifchmarck  ,  de 
Portenau  ,  de  Friefland  ,  de  Salins  ,  de  Ma- 
lines,  favoir  faifons:  Gomme  ainfi  foit ,  que 
i'IUuftriffime  Prince  &  Seigneur  Frédéric, 
Empereur  des  Romains ,  toujours  Augufte  , 
Roi  de  Hongrie  ,  de  Dalmatie ,  de  Cro- 
atie, &c.  Duc  d'Autriche  ,  de  Stirie  ,  de 
Cannthie,  de  Garniole ,  &c.  Gomte  de  Ti- 
rol ,  i&c.  notre  très  -  bien  aimé  Seigneur 
Aa  2  & 
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&  Père  ,  auroit  conféré  Texpeétative  aux 
Duchez  de  Bergue  &  de  Juliers  ,  à  Albért> 
Duc  de  Saxe  ,  Landgrave  de  Thuringue> 
Marqu/s  de  Mifnie  ,  fon  bien  ain".é  Oncle, 
6c  le  notre  ,  par  Grâce  fpéciale ,  ^  pour  plu^ 
feurs  à"  diffirens  dijpendieux  fervices  notoirement 
rendus  par  lui  j  à  notre  dit  Seigneur  &  Père,  & 
à  (ts  Prédeceffèursen  l'Empire,  comme  il  ap- 
pert par  les  Lettres  Impériales  intervenues  & 
expédiées  à  cet  effet.  Et  bien  ,  que  le  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne,  notre  bien  aimé 
Beau-Pere  ,  ayant  tiré  le  feu  Duc  Arnold  de 
Gueldre  &c  Juliers  de  l'injuftc  Prifon  ;  dans 
laquelle  il  étoit  détenu  par  fon  Fils  le  Duc  A- 
dolphe  5  &  le  Duc  Arnold ,  pour  raifon  de 
cette  Adtion  téméraire  ôc  criminelle  de  fondit 
Fils  3  après  l'avoir  déshérité ,  auroit  en  confé- 
qugnce  engagé  &  donné  en  Héritage  fes  Du- 
chez;de  Gueldres  &  Juliers ,  avec  la  Comté 
de  Sutphen  à  notredit  Beau-Pere  ,  lequel  y 
auroit  employé  beaucoup  de  fraix  ôc  de  peine, 
comme  il  eft  notoire  à  un  chacun  ,  par  où 
néanmoins  il  feroit  venu  à  la  jufte  pofleffion 
defdits  Etats  ,  kfquels  nous  feroient  enfuite 
parvenus  par  Droit  d'Héritage  ,  à  caufe  de 
notre  Mariage  avec  la  Fille  dudit  Duc 
Charles ,  notre  bien  aimée  Epoufe.  Renon- 
çans  âuxdits  Droits ,  par  nous  acquis  & 
nous  en  déportans ,  en  confideration  de  l'é- 
troit Parentage  ôc  Alliance  ,  qui  eft  entre 
nous  6c  nos  bien  aimez  Oncles ,  Erneft  6c 
Albert  ,  Frères  ,  Eledeur  6c  Duc  de  Saxe  , 
^  de  l'afFeétion  ,  que  notre  Seigneur  6c  Père 
leur  portoit ,  6c  pour  les  valeureux  feryices,j 

qu'ils 
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qu'ils  ont  rendus  à  lui  &  à  l'Empire  comme 
audi  pour  ceux ,  que  nous  &  l'Empire  atten- 
dons pareillement  d'eux  infiftans  fur  les  traces 
de  notre  bien  aimé  Seigneur  ôc  Père,  décla- 
rons par  ces  Lettres  Patentes,  &  faifons  fa- 
voir  à  tous  ,  que  nous  confentons  à  ladite 
Conceffion  de  l'Expedative  aux  Dachez  de 
Bergae  &  de  Juliers,  faite  par  norre  bien  ai- 
mé Père  6c  Seigneur  auxdits  nos  bien  aimez 
Oncles,  Eledeur  ôc  Duc  de  Saxe,  &  à  leurs 
Héritiers  Féodaux  ,  ifTus  de  leurs  Corps,  avec 
toutes  les  Appartenances  &c  Dépendances,  def- 
dits  Duchez  ,  laquelle  nous  leur  conférons  de 
nouveau  à  tous  les  deux,  comme  Roi  des  Ro- 
mains. 

Confentons,  permettons,  conférons ôc pro- 
mettons en  vertu  des  préfentes,  comme  il  a 
été  fait  ci-defTas,  que  lefdits  Duchez.  de  Bergue 
C:r  de  y  u  lier  s  devenus  vacans  ,  faute  d'Héritiers 
Féodaux  Mâles  ,  immédiatement  e^  fut  l'heure  y 
échoient  ^  parviennent  à  nofdits  Oncles  ,  Elec^ 
tsur  çr  Duc  de  Saxe ,  ^  à  leun  Héritiers  Féo^ 
daux  de  leurs  Corps. 

Sans  aucun  empêchement  ni  trouWe  ,  avec 
toutes  les  Prélatures ,  Comtez  ,  Seigneuries, 
Hommes,  VafTaux,  Sujets,  Fiefs,  Jullices, 
Droits ,  ôc  Prééminences  ,  Forêts  ,  Péages  , 
&c.  Appartenances  &:  Dépendances ,  petites 
&  grandes ,  fans  en  rien  excepter  ,  de  la  ma- 
nière déjà  introduite  ôc  ulitée  ,  dont  notre 
bi?n  aimé  Oncle  Guillaume  ,  à  préfent  Duc 
de  Juliers  Ôc  de  Bergue  ,  ôc  fes  Prédecef- 
fears  les  ont  poffedez  &:  en  ont  jouï  pour 
les  occuper ,  &  les  tenir  de  nous  &  du  St. 
Empire  ,  les  pofTedcr  &  en  jouir  ,  en  rem- 
Aa  3  pliiîanc 
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pliflant  néanmoins  tous  les  devoirs  auxquelsde 
de  telles  Principautez  font  fujetes  ,  établis  pas 
l'ufage.  Le  tout  fans  fraude ,  ni  furprife.  En 
foi  de  quoi  3  nous  avons  fait  appofcr  aux  pré- 
ièntes  notre  Sceau  Royal.  Donné  à  Valen- 
ciennes  le  18.  Septembre  1686.  de  notre  Rè- 
gne le  premier. 

Ad  Mandatum  Dominîegii 
fro^rium, 

Signéy 

I.    Lucas. 


[N°.  IVl. 

Antre  Confirmation  du  même  ,  en  date 
de  Worms  ,  le  Mardi  après  la  Nativité 
de  la  Vierge  ,  de  l* année  1495. 

NOus  Maximilien  ,  Empereur  àts  Ro- 
mains ,  à  préfent  régnant ,  de  notre  ah- 
ior'tîé  Royale  5  ©-  certaine  fcieizce  ,  avons  con- 
firme  de  nouveau  la  ConceJJion  ^  PromeJJe  ci- 
deiïus,  &  tous  fes  points  ,  comme  eft  énon- 
cée mot  à  mot ,  ce  que  nous  certifions ,  dé- 
clarons ôc  corroborons ,  tant  pour  nous ,  que 
pour  nos  Succefl'eurs  à  TEmpirc  ,  à  préfent 
cgmme  pour  lors  ,  ^  pour  lors  €omme  à  préfent. 
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Donné  à  Worms  le  Mardi  après  la  Nativité 
de  la  Vierge  1495. 

Signé, 

MAXIMILIEN. 


[N^  V]. 

Privilège  d'Habilitation  prétendue  ,  donné 
far  l' Empereur  Maximilien  ,  en  faveur 
de  Marie  ,  Princejfe  de  'Juliers  ,  /e  3. 
Février  1495. 

MAximilien  ,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Empereur  des  Romains ,  toujours  Au- 
gufte  5  &c.  ReconnoifTons  pour  nous  6c 
pour  nos  Succeffeurs  ,  &  faifons  favoir  par 
les  préfentes. 

Comme  ainfî  foit  ,  que  notre  bien  aimé 
Oncle  Guillaume  ,  Duc  de  Juliers  &  de 
Bergue  polfede  deux  Duchez ,  fàvoir  celui 
de  Juliers  &  celui  de  Bergue  ,  qui  relèvent 
de  nous  &  de  l'Empire  ,  lefquels  pour  cette 
raifon  en  cas  de  mnrt  dudic  Duc  ,  devien- 
nent droit  vaquans  ,  ^  feroient  dévolus  à  nous 
&  à  TEmpire  ,  mais  dont  notre  bien  aimé 
Seigneur  Ôc  Père,  l'Empereur  ,  de  très-glo- 
rieufe  mémoire ,  auroic  donné  de  Ion  vi- 
Aa  4  vant 
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vant  l'Expedative  a  quelques  perfonnes:  con- 
fidérans  les  bons  &  fidèles  lèrvices  ,  que  ledit 
Duc  de  Juliers  nous  a  rendus  ,  &  à  l'Empire 
en  diveries  occafions  ,  ceux  qu'il  nous  rend 
aduellementôc  qu'il  nous  rendra  dans  la  fuite, 
comme  il  eft  de  Ton  devoir  &  de  fa  volonté; 
nous  lui  avons  de  Grâce  fpéciale  ,  &  fur  fa 
très  humble  Requête  &  Supplication ,  &  pour, 
que  lefditsDuchez  &  Comté  dont  partie  pour- 
roient  échéoir  à  d'autres  après  fa  mort  ,   ne 
foient   point  divifez  &  féparez  ce  qui   n'eft 
convenable  ni  profitable  à  nous  &  à  l'Empi- 
re, le  tout  mûrement  confideré  &  confultéjde 
notre  propre  mouvement  ôc  certaine  fcience, 
accordé  la  liberté  &   la  grâce  ,  que  la  Fille 
légitime  Marie  de  nom  ,  ou  en  cas ,  qu'elle 
mourut,  &  que  ledit  Duc  eût  une  autre  Fil- 
le ,   aufli  celle-ci  ,   ^  les  Héritiers  légitimes 
Mâles,  provenans  de  l'une  ou  de  l'autre,  fo- 
yent    dignes  &   capables    de   poffedcr  lefdirs' 
Duchez  &  Comté  après  la  mort   dudit  Duc/~ 
A  l'efïèt  de  quoi    nous  les  faifons  ,    rendons:.: 
&   conftitutions  dignes    &    capables  defdirs^ 
Fiefs ,  de  notre  pleine  Autorité  &  PuifTance 
Impériale  ,    de  notre  propre  mouvement  & 
certaine  fcience  ,     en   vertu  des    préfentes  , 
voulons  ôc  entendons  ,    qu'aufTi-tôt  que  ledit x 
notre  bien  aimé  Oncle  ôc  Duc  Guillaume,^ 
leur  Père  ,  fera  àkcç.àk ,  que  lefdits  Duchez, b 
&  Comté   avec    toutes  leurs   Appartenances 'f 
échoient  à  ladite  Marie  ,  ou  ,    au  cas  qu'el- 
le mourut  ôc   que  ledit  Duc  eût  une  autre 
Fille  ,  auffi   à  elle  ôc  aux    Héritiers  Mâles  , 
provenans  de  l'une  ou  de  l'autre  ,   pour   les 

pof- 
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pofl'eder  par  eux.  Voulons  aufli  &  nos  Suc- 
ceflTeurs  à  l'Empire  après  nous  ,  les  leur 
cionner  en  Fief  ,  &  leur  en  faire  expédier 
àts  Lettres  d^lnvefticure,  pour  qu'ils  les  tien- 
nent de  nous  6c  de  l'Empire  ,  &  en  jouïfTenC 
fans  empêchement  ni  trouble.  A  condition 
néanmoins  5  que  ladite  Marie  ,  ott  l'autre  Fil^ 
le  ,  qui  pourrait  encore  naître ,  comme  dejfus , 
?^  leurs  Héritiers  s* accommoderont  avec  les  per* 
fonnes ,  qui  ont  reçu  de  notre  bien  aimé  Seigneur 
d^  Pere  ,  l'Empereur  défunt  ,  de  glorieufe  mé' 
moire  ,  ^  de  nous  ,  PExpeBative  defdits  Du- 
ihez ,  Jur  un  pied  jujle  é^  raifi-anable  ,  fans 
pourtant  ,  qu'il  en  refulte  du  dommage  au 
Païs  ôc  H.. b  tans,  conformément  à  ce  qui 
en  fera  décidé  par  nous  ou  par  nos  Succef- 
lèursj  à  quoi  les  parties  s'en  tiendront  immu- 
tablement  &  à  toujours.  Comme  auffi  fan? 
préjudice  de  nous  ôc  de  nos  Succeffeurs ,  ni 
à  notre  Supériorité  6c  à  celle  de  l'Empire, 
Seigneurie  ,  Droits  6c  Services  que  nous  a- 
vons  à  prétendre  desdits  Fiefs  6c  Biens.  Com- 
mandons à  tous  Eledeurs  6c  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  6c  Séculiers ,  Prélats,  Comtes,  Ba- 
rons ,  Seigneurs ,  Chevaliers ,  Ecuyers  ,  Ca- 
pitaines ,  Vidâmes ,  Gouverneurs  ,  Admini- 
iirateurs  ,  Baillifs  ,  Maires,  Bourguemaitres, 
Juges ,  Confeillers ,  Bourgeois  ,  Commu- 
iiaurez,  S<,  à  tous  autres  nos  fidèles  Sujets  6c 
de  FEmpire,  de  quelque  dignité,  état  6c  con- 
dition ,  qu'ils  foyent  de  notre  pleine  autorité 
Impériale ,  d^c  voulons  ,  qu'ils  ayent  à  îaiiïer 
jouïr  paifiblement  notre  bien  aimé  Oncle  , 
ie  Duc  de  Juliers  de  cette  Liberté  ,  comme 
Aa  5  def- 
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«^eflùs  ,  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  n'y  appor- 
ter aucun  trouble  ni  empêchement  ,  ni  per- 
mettre 5  qu'aucun  y  apporte  ,  les  aider  lui  & 
fes  Filles  ,  &  les  protéger  en  notre  nom,  & 
en  celui  de  l'Empire  ,  aux  rifques  aux  Con- 
trevcnans  de  la  difgrace  &  punition  ,  6c  de 
nous  êc  de  l'Empire  ,  Ôc  fous  peine  de  looo. 
Marcs  d'Or  3  que  chacun  d'iceux,  aura  à  payer, 
moitié  à  notre  Chambre  Impériale,  &  l'au- 
tre moitié  audit  Duc  de  Juliers,  ou  à  fes  Hé- 
ritiers. En  toi  de  quoi ,  &c.  Donnée  à 
Augsbourg  le  3.  Février  1496.  de  notre  Ré- 
gence à^s  Romains  le  10.  de  celui  de  Hon- 
grie le  fixieme. 

MAXIMILIEN. 

M  Mandatum  Domini  Régis 
^oprsum. 


[No.  VI]. 

j4Be  donné  par  Maximilien  ,  a.  Colo^ 
gfis y  te  10.  Septembre  15 12,  autrement 
(Muthzeddel)  fur  l'mvefliture  demart" 
dée* 

"K/î  Aximilien  par  la  Grâce  de  Dieu  ,    élu 
aVJ.  i:,mpereur  des  Romains,  ôcc.  &c. 

Con- 
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Confeiîions  ,  que  Wolff  de  Weibach  > 
Cefar  Pflugk  ,  &  Lorens  Joch  ,  Dodeur  en 
Droit ,  comme  Miniftres  &  Procureurs  de 
nos  bien  aimez  Oncles  ,  Frédéric,  Archi- 
Marechal  du  St.  Empire  &  Electeur,  Geor- 
ge, Gouverneur  perpétuel  de  Friefe,  &  Hen- 
ri Duc  de  Saxe  ,  Landgraves  de  Thuringue, 
&  Marquis  de  Mifnie  &c.  tant  à  la  préftnte 
Diète  ténue  à  Trêves,  qu'ici  aux  noms  &  ea 
lieu  &  place  defdits  Ducs  &  Princes  fufdits> 
nous  ont  requis ,  &  fupplié  ,  comme  Empe- 
reur ,  de  les  inveftir  des  Principautés  de  Ju- 
liers  Se  de  Bergue. 

En  foi  de  quoi  ,  nous  leur  avons  donné 
hs  préfentes  Lettres  ,  auxquelles  nous  avons 
fait  appofer  notre  fçeau.  Donné  à  Colo- 
gne le  20.  Septembre  15 12.  le  27.  de  notre 
Règne  des  Romains  de  celui  de  Hongrie 
le  23. 

ylJ  Mandat um  Domini  Imper a^ 
torts  proprium. 

Signéy 

Se.RNTIN  ER.  Si. 


Ter    IRfgem 
C,P  Rfa, 


^ 


fcws 


[No,  VIL] 
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[N^  VIL] 


J^evers  ,  donné  far  VEmpereur  Aiaximî- 
lien  k  yean  Duc  de  Cleve,  touchant  la, 
fatisfallion  due  a  la  Maifon  Ele^lorah 
Cr  Ducale  de  Saxe, 


"^Ji  Aximilien  par  la  Grâce  de  Dieu  élu  Em- 
J.\l  pereur  des  Romains,  toujours  Augufte> 

&c. 

Reconnoiffjii^  5  qu'ayant  déjà  gracieufe- 
mcnt  confcnti,  que  notre  bien  aimé  Oncle, 
Jean  le  Jeune  Duc  de  Cleve  ,  tant  pour  lui 
que  pour  notre  Coulîne  Marguerite  ,  Fille 
du  feu  Guillaume  Duc  de  Juliers  &  de  Ber- 
gue,  fon  Epoufe  ,  Teroit  invefti  des  Duchez 
&  Pais  délaiffez  par  ledit  Guillaume  ,  ôc 
promis  ,  de  fatigfaire  nos  très-chers  Oncles, 
les  Electeur  &  Ducs  de  Saxe  ,  au  fujet  dçs 
droits  6c  prétenfions  ,  qu'ils  ont  auxdits  Du- 
chez  &  Pais  ,  délaiflèz  par  ledit  Duc  Guil- 
laume 5  au  moyen  de  la  forome  de  50000. 
£orins  d'Or  ,  &  le  JVÎariage  de  fa  Sœur  ,  le 
tout  fans  que  ledit  Duc  Jean  ,  ni  (qs  Etats 
y  contribuent  en  rien  :  ce  que  nous  n'au- 
rions pu  régler  entièrement  à  caufedes  Guer- 
res préfentes ,  &  de  pludcurs  autres  conlide- 

rables 
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rables  occupations  ,  don:  nous  fommes  char- 
gez >  nous  avons  promis  de  nouveau  audit  Duc 
Jean  de  CleveSy  comme  nous  lui  promettons  fciem" 
ment ,  par  les  préfentes  ,  de  fatisfaire  lesdits 
Ducs  de  Saxe  ,  pour  leur  s  dit  s  droits  ^  pré- 
t enflons  ,  dans  l'ejpace  de  deux  ans  ,  enjorte 
qu'ils  y  renoncent  é^  s'en  déportent  fans  qtt^ 
ledit  Duc  Jean  de  Cleve  ,  ni  fis  Etats  y  met- 
tent rien  du  leur.  En  foi  dequoi  &c.  Don- 
né à  Auften  le  17.  Juillet  1515.  de  notre 
Règne  des  Romainsle  31.  ôc  de  celui  deHoa* 
grie  le  17* 


[N°.viir.] 

Lettre  de  r Empereur  Charles  V,  aux  E- 
le^enr  ^  Princes  de  Saxe  ,  donnée  à 
Bruxelles  le  6,  Septerabre  1511. 

(  T.  T.  ) 

A  Notre  retour  de  la  Diète  dans  nos  E- 
tats  de  la  Baffe  Bourgogne  ,  le  Duc 
Jean  de  Cleves  nous  a  réïcerativcment  & 
humblement  lupplié  ,  de  Tinvedir  des  Du- 
chez  de  Juliers  &  de  Bergac  ,  &  de  la 
Comté  de  Ravensberg  aux  offres ,  qu'au  cas, 
que  quelqu'un  formât  des  prétenfions  con- 
tre lui ,  pour  raifon  defdits  Etats,  de  fubir^ 

à  cec 
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à  cet  égard  ce  qui  en  feroit  jugé  enfuite  de 
nos  ordonnances  &  de  celles  de  l'Empire. 
Et  y  comme  nous  avons  remarqué  ,  que ,  (î 
nous  lui  refuiions  plus  long-tems  ladite  in- 
veiiirure  5  il  pourroit  ,  comme  a  fait  le 
Duc  de  Gueldres  ,  prendre  le  Parti  de  fe 
joindre  au  Roi  de  France  y  par  où  il  feroit 
porté  un  grand  préjudice  à  nous  &  à  l'Em- 
pire y  con^.me  auffi  à  nos  Etats  Héréditaires, 
ôc  avec  Taide  de  cette  Couronne  &  de  la 
Gueldre  fe  maintenir  dans  lefdits  Duchez  de 
Juliers  &  de  Bergue  ,  d'où  il  rélulteroit  un 
notable  dom.mage  à  l'Empire  &  à  la  Na- 
tion Allemande ,  après  avoir  délibéré  dans 
notre  Confeil ,  &  avoir  trouvé  néceffaire  , 
de  ne  pas  lui  refufer  ladite  inveftiture  5  nous 
la  lui  avons  accordée  ,  pour  donc  éviter 
une  révolte  ôc  feparation  fi  préjudiciable  , 
&c  profiter  en  mêm.e  tems  des  troupes  du- 
dit  Duc  y  que  nous  pouvons  employer  tant 
contre  la  France ,  qui  attaque  nos  Etats  Hé- 
réditaires 6c  l'Empire  ,  qu'autrement  ,  nous 
lui  avons  donné  l'inveiliture  defdites  Provin- 
ces &  Comté  y  mais  feulement  autant  que  de 
droit  y  c^  fam  préjudice  du  droit  d'un  chacun , 
equel  nous  avons  exprejfement  refervé.  A 
Tefl^et  dequoi  nous  vous  avons  fait  expédier 
de  pareilles  Lettres  d'invefliiture  ,  confor- 
mes aux  fiennes  ,  quant  à  la  fubftance  6c 
aux  dates ,  que  nous  vous  envoyerons  à 
votre  requifition  ,  &  dont  vous  trouverez 
Copie  jointe  à  la  préfente  ,  priant  vos  Di- 
ledions  infi:amm.ent ,  de  ne  point  vous  plain- 
dre de  ladite  inveftiture  donnée  au  Duc  de 

Ckves, 
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Cleves  5  qui  n'efi  aucunement  préjudiciable  à  vos 
droits  y  vous  promettant  5  de  faire  juftice  dans 
cette  affaire  en  fon  tems  ,  &  lorfque  vous 
nous  en  requerrez  ,  &  de  nous  y  compor- 
ter ,  comme  il  appartient  à  un  Empereur  Ro- 
main, &c. 

j4d  Mandatum  Domini  Im^rato^ 
ris  froprium. 

Signe, 

NiCOLAUS    ZlEGELER^ 

Vice  Cancellarius. 


[No.  IX.] 

j^mre  Lettre   de   V  Empereur  Charles  /^ 

artx  mêmes  ,    de  Bruxelles  U   23. 

Février    15  21. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  6cg.  Nous 
avons  vu  la  Lettre  de  vos  diledlions, 
touchant  l'inveftiture  donnée  pa^-  nous  au 
Duc  d  e  Cleves ,  des  Etats  de  Juliers  5  Ber- 
gue  &  Ravensberg ,  &  nous  nous  fouvenons 
très- bien  ,  que  lorfque  vous  nous  fîtes  re- 
quérir à  Worms  de  l'inveftiture  dciHires 
Provinces ,  par  quelques-uns  de  Vos  Ccn- 
feîllers ,  nous  vous  avons  hk  envoyer  une 

réfo. 
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refolution  finale  par  écrit  5  fuivant  la  Copiô 
Cl- jointe  ,  par  où  vous  connoitrez  ,  que 
nous  n'avons  rien  fait  au  contraire  ,  étant  à 
préfent  comme  dès  lors  difpolez  ,_  de  vous 
inveftir  en  la  même  manière  ,  des  Etats  de 
Juliers,  Bevgue  ôc  Ravensberg  ,  à  votre  re^ 
quifition  ^  notre  'volonté  ^  intention  it^ ayant 
jamais  été  ^  (ér  n^ étant  aduellement  pas  ,  de 
priver  perjonne  de  fon  droit ,  ou  d^y  porter  pré- 
judice. Donné  a  Bruxelles  le  23.  Fevrierx 
1521.  &c. 

Ad  Mandatum  Cafar*  ^  Catkoh 
Maj.  proprium. 


[No.  X.] 

Extrait  du  contraEl  de  Mariage  ',  entra 
le  Dtic  Jean  Frédéric  de  Saxe  ,  ^ 
la  Trincejfe  Sibille  de  Juliers  ,  Cleves  , 
Bergne  ,  conclâ  a  Maynce  le  8.  Août 
152.6. 

DE  plus  il  a  été  conclu  ,  arrêté  &  fti- 
pulé  5  au  cas  que  nous  Jean  Duc  & 
Marie  DuchefTe  de  Cleves  &  de  Juliers  décé- 
daffions  ,  fans  laifler  aucune  Héritiers  mâ- 
les après  nous  ,  nos  Duchez  de  Cleve  Ju- 
liers ôç  Berguc  ,  les   Comtez  de  la  Marche 
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&  de  Ravensberg ,  y  compris  touts  no$ 
biens ,  appartenances  &  dépendances  d'i* 
ceux  ,  déjà  échus  ou  encore  à  échoir,  avec 
touts  leurs  droits  ,  &  tout  ce  que  nous  oii 
nos  Héritiers  mâles  delaiflèrons  après  nous. 
Tans  en  rien  excepter,  nos  Pais,  Hommes 
&  VaCfaux  ,  comme  nous  ou  nos  Héritiers 
mâles  en  avons  jouï  ou  pii  jouir  ,  écheront 
&  parviendront  par  droit  de  fucceffion  & 
d'héritage  à  notre  Fille  ainée  ,  Sibille  ,  £• 
pbufe  du  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe ,  &  à 
leurs  Héritiers  mâles ,  iffus  de  leurs  corps, 
iâu  cas ,  qu'ils  en  ayenc ,  à  quoi  les  Etats 
de  nos  Duchez  &  Païs  auront  à  fe  confor- 
mer. Le  droit  que  nous  Jean  &  Marie  de 
Cleve  &  de  Juliers  ne  convenons  point,  a 
été  réfervé,  ainfi  qu'on  n'a  pas  voulu  ren- 
dre préjudice  aux  droits  ni  de  .  l'un  pi  de 
l'autre. 


[No.  XL] 

Revers  des  Etats  Provinciaux  de  Ju* 
tiers  5  Bergue  ^  Ravensberg  de  -1*0»^ 
péc  1527, 

NOus  les  ConfeillerSj  ceux  de  la  Noblef- 
fe  y  les  Bourguemaitres  &  Echevins  des 
Villes  &  Principautcz  &  Pa'is  de  Juliers  , 
Bergue  &  Ravensberg,  faifons  fçavoir  à  touts 
ceuxjà  qui  il  appartiendra,  qu'une  amitié  par- 
ticulière ayant  depuis  peu  été  contradtçe  en- 
Tome  ni.  Bb  uc 
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tre  le«  Sereniffimes  Princes?  nos  très-gracieux 
Seigneurs^,  Jean  ,  Eledleur  de  Saice  &c.  & 
Jean ,  Duc  de  Cleve  &c.  qui  auroit  été  fui- 
vie  du  Mariage  du,Fils  aine  de  l'Ekifteur,  le 
Duc  Jean  Frédéric  ,  &  de  lia  Fille  ainée  du 
Pue  de  Cleve,  la  Prineeffe  Sibille ,  la  conr 
ibmmation  duquel  Mariage  doit  fe  faire  à 
préfent,  le  contraél  dudit  Mariage  éiant  ac- 
-laellement  dreffé  &  fîgnc,  dans  lequel'un  Ar- 
ticle entre  autres,  a  été  arrêtée  ,  portant  mot 
à  mot". 

Pe  plus  il  a  été  conclu  &  arrêté  ,  qu'au 
cas  que  nous  5  le  Duc  Jean  &  Marie  j  Du- 
cheffe  de  Juliers  &c.  decédaflîons  5  fans 
laif^r  d'Héritiers  maies  après  nous,  leP 
quels  aulTi  ne  iaifleroient  point  d'Héri- 
tiers,  qu'alors  nos  Principautez  &  Pais 
de  Qevc ,  de  Juliers ,  de  Bergue ,  les- 
Comtez  de  la  Marck  ôc  de  Ravensberg  > 
avec  tous  les  biens ,  appartenances  6c 
dépendances,  droits  6c  prérogatives,  6c 
tout  généralement  ce  que  nous  6c  nos 
Héritiers  mâles  laifïèrions  après  nous, 
fans  en  rien  excepter.  Pais,  Hommes 
^.  Vaflkix,  comme  nous  6c  nos  Héri- 
.<'  tiers  en  avons. joui;,  ou  pu.  jouir,  par- 
viendront par  droit  de  Succeffion  à  no- 
tre dite  Fille  ainée  ,  ^  aux  Héritiers 
d'icelle  6c  de  fon  époux  le  Duc  Jean 
Frédéric ,  au  cas  qu'ils  en  ayent.  Nous 
voulons,  que  nos  Etats  Provinciaux  auffi- 
tôt  que  le  Mariage  dudit  Duc  avec  notre 
itifdite  Fille  aura  étéconfomraé  ,  donnent 
dçs-afTurances  fuffifantes  par  écrit ,  qu'au 
car  que  nous  viniïions-  à  dece^r  fans  Hé- 
ritiers 


ritiers  maies ,  pour  que  toots  nos  Etats 
Duchez.,  Principautés,  Coratez  &  Sei- 
gneuries, Hommes  &  Vafïàiix  ,  &  ceux 
que  nous  pourrions  encore  acquérir ,  re*- 
connoiflènc  notre  dire  Fille ,  Èpoufedu- 
dit  Duc  &  leurs  Héciticr^j  pour  leurs^ vrais 
Dames  &  Seigneurs^ 
Et  comme  ainû  Ibit ,  que  notre  fufdit  Sei-- 
gneur  &  la  Sereniffime  Princefle,  notre  très»' 
gracieufe  Dame,  Duc  &  Duchefle  deCleve^ 
de  JuUers  &  de  Bergue  &c.  noasauroientfaié 
commandement  à  tous  ^  depuis  le   Mariage 
confommé ,  de  confentir  audit  Article ,  &  de 
le  confirmer  autant ,  qu'il  nous  concerne,  enr 
qualité  de  Vaflaux  &  Sujets  commis  de  leurs 
Akeffes  ,  par  les  préfentes  Lettres  :  Nous  ro- 
connoiflbns  touts  6c  un  chacun,  tant  pour  foi 
que  pour  touts  nos  Héritiers  &  Succeffeurs, 
en  vertu  des  préfentes,  le  cas  fudit  de  mort 
arrivant,  ce  dont  Dieu  veuille  nous  garantir 
par  fa  grâce ,  &  promettons ,  de  nous  en  te- 
nir  au  contenu  dudit  Article^  &  de  Tobferver 
à  condition  néanmoins  ,  que  notre  gracieux 
Seigneur    de    Saxe    en   avertira  l'Empereur 
à  fes  fraix  ,  &  fans  que  le  Pais  y  contribue 
en  rien ,  d'aflarer  aux  deux  Princeffcs  cadet- 
tes la  dotte,  qui  leur  a  été  réglée  ,  faifant  la 
fomme  de  160.  mille  florins  d'Or,  fans  que 
de  même  le  Pais  y  contribue  en  rien,  ôcque 
les  nouveaux  conjoints  ,   de  même  que  leurs 
Héritiers  &  Succeffeurs  ,  nous  maintiennent 
&  confervent  touts  &  un  chacun    de  nous 
dans  nos  droits  &  Privilèges  &c.    de  quoi  ils 
nous  feront  donner  des  Lettres  fous  leur  fçeau 
avant  la  proteftation  de  l'Hommage.  En  con- 
fi  b  2  fequen= 


2  88  Recueil  Hffioriqued'^^ief^ 
fequence  de  quoi,  nous,  les  Confeillers,  ceux 
de  la  Noblefle,  Bourguemaitres  &  Echevins, 
promettons  tours  fur  notre  foi  &  honneur,  à 
nos  très-gracieux  Seigneur  &  Dame  de  Saxe, 
d'obferver  réligieufement  le  contenu  du  fufdit 
Article  >  &  fans  y  contrevenir  en  aucune  ma- 
nière >  nous  rcfervants ,  que  s'il  ne  plaifoit  pas 
à  nos  gracieux  Seigneurs  le  cas  exiftant,  de 
refider  toujours  dans  ces  Païs,  &  de  les  gou« 
verner ,  ils  nous  pourvoiront  de  Gouverneurs 
propres  à  cet  emploi,  tirez  des  Sujets  du 
Païs,  &  qui  y  feront  poffeiïionez  ,  lefquels 
feront  revêtus  d'autorité  fuffifantc,  pouradmi- 
niftrer  toutes  les  affaires  du  Païs,  comme  ft 
leurs  Alteiïès  y  étoient  elles-mêmes  en  perfon* 
ne.    En  foi  de  quoi ,  &c. 
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[No.  XII.] 

Revers  des  Etats  Provinciaux  de  Cleve  c^  de 
ta  Marckî  en  date  du  Aïecredi  afresju^ 
hilate  1527. 


NB.  Il  eft  ,  quant  à  la  fubftance ,  de  mê- 
me teneur  ,  que  le  précèdent  &  conçu 
prefque  en  les  mêmes  termes. 


[No.  XIII.] 

'Renonciation  de  Jean  Frédéric  Duc  de  Saxe 

.    &  de    Sibille  fin    Efoufi  ,    en  date   dpù 

Adecredi    après    U    Pentecôte  ,     de     Van 

T)At  la  Grâce  de  Dieu  ,  nous  Jean  Fre- 
^  deric.  Duc  de  Saxe  ,  &c.  6c  nous  Si- 
bille,  née  Duchefle  de  Cleve  ,  Juliers  & 
Berguc  &c.  Epoufe  dudit  Duc  ,  reconnoif- 
ibns  &  faifons  fçavoir  à  un  chacun ,  par  les 
préléntes  ,  que  Jean  ,  Duc  de  Cleve  ,  Ju- 
liers &  Bergue,  notre  très -cher  beau  Perc 
Bb  3  & 
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&  Père ,  ayant  donné  en  dote ,  &  fait  comp- 
ter à  nous  Sibille  25.  mille  florins  d'Or  du 
Rîiin ,  monnoye  Eledorale  du  Rhin  ,  avec 
un  état  convenable  à  notre  Maifon ,  nous 
avons  de  franche  volonté  ,  &  après  y  avoir 
bien  réfléchi  5  renoncé  entièrement  à  l'Héri- 
tage paternel ,  maternel  ôc  fraternel ,  de  nous 
Sibille,  6c  à  tout  ce  qui  en  dépend,  à  pré- 
ïënt  &  à  toujours ,  au  profit  de  notre  très- 
cher  Père  &  beau  Père  ,  le  Duc  Jean ,  à  ce- 
lui de  Dame  Marie  ,  Duchefle  de  Cleve, 
Juliers  &  Bergue,  fon  époufe  &  notre  chè- 
re i)elle  Mère  de  Mère ,  &  à  celui  de  notre 
cher  beau  Frère  &  Frère  5  leurs  Fils  ,  com- 
me aulTî  à  celui  de  touts  leurs  Héritiers , 
tant  quil  en  refiera  un  de  la  ligne  majculine 
des  Ducs  âe  Cleve  y  de  yulters  ^  de  Bergue  y 
Comtes  de  la  Marck  ^  de  Ravensherg  ,  tant 
pour  nous  que  pour  nos  Héritiers  &  àt(- 
cendants  ,  en  vertu  des  préfentes  ,  en  la 
meilleure  forme  de  droit  tant  fpirituel  que 
feculier  ,  &  auflî  obligatoirement  que  faire 
fepeut,  promettans  fur  notre  foi  &  digni- 
té de  Princes,  en  place  de  ferment  ,  en 
vertu  des  préfentes,  Tun  pour  l'autre  ,  de 
ne  faire  jamais  aucune  prétenfion  ,  ni  par 
nous  ,  ni  par  d'autre  ,  direâ:ement  ni  indi- 
redement,  en  aucune  façon  par  devant  au- 
cune Juftice  ,  ni  Ecclefiattique  ni  feculiere, 
à  l'Héritage  paternel,  maternel  6c  fraternel 
de  nous  Sibille  ,  échus  ,  ou  à  échoir  ,  à 
préfent  6c  à  toujours ,  ce  que  nous  promet- 
tons envers  notre  chère  belle  Mère  &  Mere> 
la  Duchetfc  Marie  ,  fon  Epoufe,  6c  notre 
Cher  beau  FFere  6c  Frese,  ôc  en  touts  leurs 

Hé- 
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Héritiers  ,   tant   qu'il    en   exiftera   un  ->   ou 
plufieurs  de  la  ligne  mafculine    des  Princes 
de  Cleve,  Juliers,  Bergue  ,   Marck    &  Ra- 
vensberg  ,  au    cas  néanmoins  5  -qu'il  n'cxi- 
ftât  plus  d'Herirrers  mileï  ,    comnie    deflus 
il  fera  loifible   à  nous  Sibille  ,  de  faire   va- 
loir   nos    droits  de    Succefïîon ,   tels  qu'ils 
appartiennent    de  droit  à    une  Fille  ainée, 
fuivatit  les  ufàges  &    coutume    des   Maifons 
de  Clêvej  Juliers,  Bergue,  Marck  &  Ra- 
vensberg  ,    comme  il   elt  contenu  plus   au 
long  dans  notre    contradt   de  Mariage,  re- 
nonçants   expreflement  au  bénéfice  de   mi- 
norité ,  &  à  tours    autres  ,    tant    de  droit 
Canon  que  civil ,    de  quel  nom  &  claufe 
qu'ils  puiHent  être  ,  comme  s'il  étoient  dé- 
nomez  ici  expreffement  ;  en  foi    de  quoi^ 
nous   le   Duc  Jean   Frédéric,  ôc    nous  Si- 
feitle    ion    Epoulê  ,    avons     fupplié   notre 
bien     aimé    Seigneur    &   Père  >    l'Eleéteur 
Jean,  de  vouloir  bien  confcntir  à  cette   no- 
tre renonciation  ,     &    de  la    figner    avec 
nous.     Nous    par  la  Grâce  de  Dieu ,  Duc 
d£  -Saxe  ,  Arciii  -  Maréchal  du  St.   Empire» 
&  El^dteur  &c.   voulant  déférer  à  la   prie^ 
rc  9  qui   nous  a  été    faite   par  notre    biefl 
aimé    Fils    &    fon    Epoufe  5    notre  Chère 
Fille  ,     confentons    à   4a    renonciation    ci- 
deiïus  de  notre   Fils   &  Fille  ,    &  là  con-- 
Itrmons,  &    pour    plus    grande    fureté  >  ^- 
voa>-,  Nous, Jean,  Electeur,  &  Nous  Jeaft 
Frédéric  Duc,    ôc  Nous,  Sibille,  Duchef- 
fe  de  Saxe ,    figné  ladite   renonciation  ,  Se 
y  avons    fait   appofer  nos   fçeaux.     Donné 
Bb4  à 
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à  Torgau ,  le  Mecredi  après  la  Pentecôte  diè» 
Tan  1527. 

Ainpfigné  de  diverfes  mains  l 

J  E  A  N  ,  E.  d.  S. 
:  J.  F.  D.  d.  S.  Mpp: 

S1BILLE5  DuchefTcde 
Saxe. 


[No.  XIV.] 

extrait  de  l* accord  fait  entre  le  Roi  Ter^ 
dinand  ^  V  Eleveur  Jean  Frédéric  de 
Saxe^  k  Sfire  /e  15.  Afay  1544- 


COnnu  foit  à  touts  ,  qu'étant  furvenii 
quelques  différends  &  conteftations  au 
fujets  de  l'afiFaire  rapportée  ci-de£ïbus  entre  le 
Séréniffime  Prince  &  Seigneur ,  Ferdinand 
Roi  des  Romains  &c.  d'une  part  &  le  Séré- 
niffime Seigneur  Jean  Frédéric  Eledeur  de 
Saxe,  &  ledit  Eledteur,  comme  il  a  été  dit 
ci  -  defTus  ,  ayant  demandé  réïterativement 
&  humblement  la  confirmation  de  fon  con- 
tra<ft  de  Mariage  avec  la  Princeflè  de  Cle- 
ve,'ce  que  S.  M.  J.  auroit  rétardé  jufqu'à 
préfent  ,    fadite    Majefté    Impériale  ,    pour 

con-» 
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tconferver  l'union  ,   &  pour  le  bien  de  toutes 

,  chofes  ,    fur  la  très  -  humble  préiente  reque- 

-te,  dudit  EiecSteur  5   &  aux  inftances  de  fa 

:  Royale    Majefté  à    bien  voulu  confentir  en 

.'grâce  5  à  la  confirmation  dudit    contrad^  J^a^ 

'voir  9  qu^au  cas  y  que  le  p-éfent  Duc  de  Juliers  ^ 

^Çleve  0*  Bergue,  ou  fes  Héritiers  mâles  ^  feu- 

daux  vinjpnt  à  mourir  ^   alors  S.  M.  I.  ou  fes 

^cceffeurs  à  l'Empire^  donneraient  en  fief  maf eu- 

lin  audit   Eleéleur  y   ou  en  cas   de  fon   décès  ^  à 

fes  Héritiers  mâles ,  ijfus  de  fon  Corps  y  fuivant , 

Mordre    de  .Succeffon  ,  les  Duchez  de  Julters  ^ 

Clevey  é^  Bergue  ,  ^  leur  en  feraient  expédier 

les  Lettres  d'invefiiture  néceffaires.  Fait  à  Spire 

ie  n.  Mai.  154.4.. 


[No.  XV.] 

Confirmation  de  l'' Empereur  ,  Charles  V,  des 
PaEies  dotanx  entre  V  EleÛenr  Jean  Fre- 
deric  é'  ^^^  Princejfe ,  Sibille  fon  Efottfè  , 
datée  du  i^.  Mai  1544. 


^rOus  Charles  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Em- 
-*-^  pereur  des  Romains,  toujours  Augufte 
^c.  ConfeflTons  pour  nous  &  pour  nos  Suc- 
cefTeurs  à  l'Empire  5  pa^j  CQS  Lettres  paten- 
tes j  bien  que  fbyons  toujours  porté  d'accor- 
der nos  grâces  &  faveurs  à  tous  nos  fujecs  & 
de  TEmpire,  par  l'autorité  ,  dignité  &  puif- 
B  b  5  fance , 
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Tance,  à  laquelle  Dieu  tout  puiiïknt  noua  a 
élevez  par  fa  bonté,  nous  avons  pourtant  tC5u- 
jours  été  plus  defireux  de  rendre  panicipams 
<ie  nos  faveurs  Impériales  ceux  qui  doivent 
être  confiderez  comme  nosprcmiersmenîbrBs 
&  ceux  de  l'Empire-,  qui  nous  aident  à  por- 
ter le  poids  du  Gouvernement ,  ôc  -qui  sy 
comportent  avec  fidélité  &  fermeté. 

Comme  ainû  Toit  ,  donc  »  que  i'Elcâreur 
Jean  Frédéric  de  Saxe  &c.  ieroit  venu  par 
devers  nous ,  &  nous  auroit  fait  connoîtr^, 
qu'il  y  avoit  ci-devant  €u  contradt  de  Ma- 
riage pafTé  entre  lui  d'une  part  &  la  Prirrcet. 
(c  de  Juliers  ôcc-  d'autre  part ,  du  coniènte- 
ment  du  feu  Duc  Jean  de  Saxe  ion  Père, 
&  de  Jean  Duc  de  Cleve ,  &  de  Marie  Du- 
ché Ile  de  Juliers  ôcc  fon  Epoufe  ,  Père  & 
iVtoe  de  ladite  PrincefTe  Sibilie,  auquel  con- 
trat [ts  fçeaux  des  fufdits  Princes  &  Princef- 
les  auroient  été  appofez  ,  dans  lequel ,  entre 
autres  chofes ,  il  auroit  été  conclu ,  arrêté  & 
ftipulé,  qu'au  cas  ,  que  lefdits  Ducs  &  Du- 
chcfTes,  Jean  &  Marie  ,  vinÏÏent  à  décéder 
jam  Imjjer  H&itiers  mâles  après  eux ,  qui  eux 
mêmes  ne  laifTàfTcnt  point  d'Héritiers  »  les 
Duchez  de  Cleve  ,  de  Juliers  &  de  Bergue, 
de  même  que  les  Comtez  de  la  Marck,  &dc 
Ravensberg ,  avec  touts  les  biens  ,  leurs  ap- 
partenances &  dépendances  >  écheus  ou  en- 
core à  écheoir  ^  touts  leurs  droits  &  préro- 
gatives, &  en  général  tout  ce  qu'eux  ouleun; 
héritiers  mâles  del^iTeroient ,  fans  en  rien 
excepter,  Païs,  Hc..Times ,&  Vaflàux,  com- 
me eux  Ôc  leurs  Hciiriers  mâles  en  avaient 
joui,  ou  pu  jouir,  parviendroient  à  ladite  Si- 
bille  , 
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bilte,  &  aux  Héritiers  de  lai  Jean  Frédéric  6c 
d'elle,  au  cas   qu'ils  en  euffenc  ,  à  quoi  les 
Etats  Provinciaux  auroient  à  Te  conformer, 
&  furquoi  nous  ferions  requis ,  de  donner  no- 
tre confentement  à:  confirmation  Impériale; 
le  tout  comme  il  eft  porté  plus  au  long  dans 
un  des  Articles  dudit  conrraâ: ,   lequel  nous 
a  été  produit,  par  ledit  Eledeur  Jean  Frédé- 
ric en  original ,  daté  de  Mayence ,  le  Mecre- 
di  8.  d'Août  1526.  Et  nous  auroit  très-hum- 
blement fapplié  ,  tant  pour   lui  que  pour   la 
Princeflje  Sibille  Ion  Epoufe,  qu'il  nous  plût, 
de  nôtre  autorité  Impériale,  confentir  au  con- 
tenu dudit  Article  de  fon  contrad ,  ôc  de  le 
confirmer  &  corroborer  ,   ayant  égard  à  ies 
inftantes  prières ,  &  à  la  confiante  afîe(5tion  6c 
amour  qu'il  nous  porte,  de  même  qu'à  l'Em- 
pire, comme  au(ii  aux  importans  fervices  6c 
honneurs  que  Çqs    anrecelTcurs  ont  rendus   à 
nous  ôc  à  nos  predeccffcurs  à  l'Empire ,  6c  qu'ils 
eft  encore  prêt  à  nous  rendre,  dans  la  fuite, 
nous  avons,  après  mûre  délibération  6c  Con- 
feil,  6c  de  certaine  fcience  confirmé  6c  cor- 
roboré ledi:  Article ,  de  notre  autorité  Impé- 
riale, en  tours  fes  termes,  claufes,  contenus,' 
fcns  6c  intelligence  ,    confentons,  confirmons 
6c  corroborons  ledit  Article  par  ces  préfentes, 
de  notre  pleine  autorité  Impériale   ^  fciem- 
mentj  voulons,  ordonnons  &c  commandons 
que  le  fufdit  Article  foit  obfervé  6c  -exécuté 
en  tours  fes  termes,  points , claufès ,  contenu, 
fcns  ^  intelligences,  6c  quelefdits  Duchcz 6c 
Comtez  avec  touts   les  biens,  appartenances 
&  dépendances  ,   échus  àc  à  écheoir ,  avec 
tous   leurs  droits  ^  prérogatives ,  à  la  Prin« 

celTc 
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greffe  Sibille,  Epoufe  du  fufdit  Duc  Jean  Fré- 
déric, au  cas  fufdit,  &  enfuite  à  leurs  Héri- 
tiers mâles,  ôc  feudaux,  ifTus  de  leur  corps, 
/uivanc  &  conformément  à  un  accord  parti- 
culier ,  fait  &  paiïe  ici  entre  nou5  &  le  Sere- 
niiïimc  &  très-puiffant  Prince,  le  Roi  Ferdi- 
nand ôcc  notre  très-bien  aimé  Frère,  d*une 
part,  &  ledit  Electeur  de  Saxe,  d'autre  part, 
pour  les  poffeder  par  eux  &  enjouïr,  de  mê- 
me ,  que  leurs  Héritiers ,  après  eux ,  qui ,  en 
tout  tems,  &  à  chaque  mutation  ,  en  rece- 
vront rinveftiture  de  nous  ,  &  de  l'Empire, 
&  de  nos  SuccefTeurs ,  comme  de  vrais  fiefs 
de  l'Empire,  fans  qu'il  leur  foit  porté  trouble 
ou  empêchement  ,  par  qui  que  ce  foit,  fans 
préjudice  néanmoins  à  nous  &  à  l'Empire  ,  à 
nos  droits  &  fuperioritc  ,  à.  condition  aujjîy 
que  la  nature  défaits  Fiefs  ^  par  cette  expeêlati-m 
l'e  (^  échéance  ,  7ie  foit  aucunement  altérée  y 
v:a'ts  j  qu'en  confervant  leur  qualité ,  ils  par^ 
'ujemient  tels  aux  Héritiers  defdits  Duc  Jean 
'Frédéric  <é^  de  la  Frincejfe  Sihille  ^  après  leur  de- 
(es.  Commandons  à  touts  &  un  chacun ,  E- 
leéteurs  ,  Princes,  Ecc4efiaftiques  &  Sécu- 
liers, Prélats,  Comtes,  Barons  ,  Chevaliers 
&  Ecuyers  ,  Capitaines^  Gouverneurs,  Vi- 
dâmes ,  Prévôts  ,  Adminiftrateurs  ,  Baillifs  , 
Maires ,  Bourguemaitres  ,  Juges  ,  Confeil- 
1ers,  Bourgeois,  &  Communautez,  &  à  tous 
autres  ncs  fidèles  fajets  &  de  l'Empire,  de 
quelque  dignité  ,  état  &  condition  ,  qu'ils 
foyent,  de  notre  autorité  Impériale ,  ferieufe- 
mem  &  fortement ,  par  ces  préfentes  ,  & 
vouions  ,  qu'ils  ne  portent  aucun  empêche- 
ment audit  Eledteur  Jean   Frédéric  &  à   k 

Prin. 
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Princefle  Sibille  fon  Epoufe  ,  en  la  jouiT- 
fance  du  bénéfice  de  cette  notre  approbation  , 
confirmation  &  corroboration ,  ni  contrevenir 
en  aucune  façon,  ni  permettre  à  d'autres  qu'ils 
y  contreviennent ,  autant  que  chacun  d'eux 
voudront  éviter  notre  difgrace  &  punition ,  de 
même  que  celle  l'Empire  ,  &  de  plus  foïis. 
peine  de  mille  Marckes  d'Or  que  chaque 
contrevenant  aura  à  payer,  la  moitié  à  no\is 
&  à  notre  Chambre  Impériale,  &  l'autre  moi- 
tié à  nos  Chers  Oncles  6c  Tante  ,  l'Eledeur 
Jean  Frédéric  ,  &  la  PrincelTe  Sibille  fon 
Epoufe.  Donné  à  Spire  le  1:5.  May  1544.. 
de  notre  Empire  le  24.  &  de  nos  Règnes 
le  2^. 


..^^ 
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[No.  XVI.  J 


privilège    d'habilitation    frétendHè\    donne 
par  l'Empereur  Charles  V,  à-  Guillaume 
Duc  de  Juliers  &  a  fa  Fille  y  en  date  dt» 
ip.  Juillet  I54<5. 


CHarles  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  Empe- 
reur   des    Romains  ,   toujours    Augufte 
&c.  ReconnoifTons  &   faifons  fçavoir  à  tout 
&  un  chacun  par  ces  préfentes ,  que  le  Duc 
Guillaume  de  Juliers  ,  Cleve  &  Bergue  &c. 
notre  bien  aimé  beau  Frère,  ayant  époufé, 
fuivant  les  ordonnances  de  l'Eglife,  la   Fille 
du  SérénifiTime  ôc  très-puiflant  Prince,  Fer- 
dinand Roi  des   Romains  ôcc.  notre  bien  ai- 
mé Frère,  la  Sereniffime  Dame  &  Princef- 
fe,  Marie,  née  Reine  de  Hongrie  &c.   no- 
ire bien    aimée  Nièce  ,   &  ledit  Duc  nous 
ayant   depuis  humblement   fupplié  ,  de  leur 
accorder  de  notre  pleine  puifïance  ôc  auto- 
rité Impériale  la  grâce  &   la  liberté  ,    qu'au 
cas  qu'il  arrivât  ,    que  de  fon  Mariage  avec 
fadite  Epoufe  ,  il  n'eut  point  de  Fils  ,   mais 
feulement  des  Filles  ,  ou    que  les  Fils  déce- 
dafTent  avant    les  Filles ,   leurs  fœurs ,   fans 
laifTer    d'Enfants    mâles    &  légitimes    après 
eux  a  alors  >  &  en  ce  cas,  toutes  les  Prin- 

cipau- 
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cipautex  ,   Comtez  ,   Seigneuries,  Pais  ,  & 
Sujets,  qui  relèvent,  comme  fiefs,  de  nous 
êc  de  l'Empire  ,  parvinrent  &   écheufTent  à; 
fcs  Rlles ,  nées  du  Mariage  dudit  Duc  avec 
notre  fufdite  Nièce  ,   &  qu'elles  fuffënt   re*. 
connues  propres  Ôc  capables  d'en  recevoir  I2 
fief  par  ceux  qu'elles  confHtueront  à  cet  ef- 
fet (^Lehnftrager)  &  qu'ils  leur  fufTent    con- 
feré  en  fîcf ,  de    même  qu'à  leurs  Héritiers 
mâles  &  légitimes,    provenants  d'elles},   par 
nous    &    par    nos    Succeffburs   à   l'Empire. 
Cônfiderants    les    divers,  fidèles,  bons,  uti- 
les &  volontaires  fer  vices ,  que  notredit  be^Ur 
Frère  le  Duc  Guillaume  &  fes   Ancêtres  ont. 
rendu  à  nos  prédecefleurs  &  à  nous,  en  di- 
verfes     &    plufieurs   occafions  ,   ceux  qu'it 
nous    rend   encore  journellement ,   &    qu"  I 
cft    prêt  à  nous    rendre  à    l'avenir  ,  porter 
auffi  de  l'afFedtion  linguliere ,   que    nous   a- 
vons  pour  lui  &  notre  fufdite  Nièce  ,  fou, 
Epoufe  ,    après     mure    délibération  ,    avoir 
pris  bon  Confeii ,  &  de  notre  certaine  fcien- 
ce,  nous  avons    fait  la  grâce,   ôc  accordé 
la   liberté  à.  notredit    beau  Frère  ,    le  Duc 
Guillaume ,    &   à    ks    Héritiers  légitimes  ^ 
provenants  de  lui  ôc  de    notreditc  Nièce  la 
Reine  de  Hongrie  ,   leur  accordons  Ôc  con- 
férons ladite  grâce  ôc  liberté  de  notre   plei- 
ne piiilTance  Ôc  autorité  Impériale  3  fciera- 
ment  Ôc  en  vertu  des  préfentes  ,  qu'au  cas.x 
que  ledit   Duc  Guillaume  n'eut  point  d'En- 
rants  mâles,  avec  fa  fufdite  Epoufe,  notre 
Nièce,  ou  ,  s'il   en    avoit  ,  qu'ils   mouruf- 
i&nt-  enfuite.  fans  lailTcr  d'Héritiers,  mâles  & 
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légitimes  provenants  d'eux ,  qu'alors  ,  ^ 
ri'exiftant  plus  aucun  Héritier  mâle  ,  &  lé- 
gitime ,  provenant  dudit  Duc  Guillaume.j^, 
les  Principautez,  Païs  &  Sujets  dudit  Duc* 
qui  relèvent  de  nous  &  de  l'Empire  ,  par-: 
viennent  aux  Filles  dudit  Duc  Guillaume  &•. 
de  la  Reine  Marie,  Ton  Epoufe  ,  légitime-; 
ment  nées ,  ou  ep  cas  qu'il  n'en  furveçut: 
aucune  auxdits  Duc  &  Reine  Marie  ,  qu'il, 
exiftat  néanmoins  des  Héritiers  légitimes,, 
provenans  d'une  ou  de  plufieurs  d'elles ,  le(^. 
dits  Etats  parviennent  &  écheoient  aux  Hé- 
ritiers mâles  &  légitimes  provenans  des  Fil-^ 
lès  deldits  Duc  &  de  Reine,  s'il  y  en  a  pour^ 
lors,  &  qu'elles  ou  leurs  dits  Héritiers  mâ- 
les 5  légitimes  &  provenants  d'elles  en  reçoir. 
rent  Tlnveititure  de  nous  à:  de  nos  Succef* 
feurs. 

Commandons  à  touts  les  Eledeursôc  Prin- 
cci  de  l'Empire  ,  tant  Ecclefiaftiques ,  que 
fecuiiers  ,  à  touts  les  Prélats,  Comtes,  Ba- 
tgais.  Chevaliers,  Ecuyers,  Capitaines,  Gou- 
verneurs ,  Vidâmes  ,  Prévôts  ,  Adminiftra- 
teurs ,  Baillif-s  5  Maires,  Bourguemaitres, 
Juges,  Villes,  Bourgeois,  Communautés, 
ôc  à  touts  les  autres  ndeies  fujets  de  nous  & 
de  l'Empire  ,  de  quelque  Dignité  ,  état  ÔC 
conditio  1  qu'ils  foyent  ,  très  lerieufement  & 
for:emenc ,  de  notre  autorité  Impériale ,  &c 
par  les  preientcs  ,  de  kilTer  jouir  paifible- 
rnent  notre  bien  aimé  beau  frère  le  Duc 
Guillaume ,  &  Tes  héritiers  ,  de  cette  notre 
grâce  &  de  la  liberté  à  lui  donnée,  pleine- 
ment 6c  entièrement,  de  ne  \ts  en  empe-> 
cher ,  ni  permettre  qu'il  foie  par  d'autres ,  en 
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aucune  manière,  fous  peine  de  la  difgrace  8c 
punition  de  nous  &  de  l'Empire,  enforte  que 
s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  fût  afTez  ofé  d'en- 
freindre notrcdite  grâce  &  concefTion ,  ou  d'en- 
treprendre de  s'y  oppofer,  outre  qu'il  fera  tom- 
bé dans  la  difgrace  de  nous  &  de  l'Empife, 
payera  encore  l'amende  de  loc.  Marcs  d'Or, 
moitié  à  notre  Chambre  Impériale,  &  l'autre 
moitié  audit  Duc  Guillaume  ou  à  fcs  Héritiers, 
qui  auroient  été  ainfi  troublez  dans  lajouïffan- 
ce  de  notredite  grâce. 

C'eft  notre  très  -  ferieufe  intention,  en  foi 
de  quoi  &g.  Donné  en  notre  Ville  Impériale 
de  Ratisbonne,  le  19  Juillet  154^.  de  notre 
Empire  le  26.  &  de  nos  Règnes  le  31* 

CHARLES, 

vt.  Naves, 

Aâ  Mandatum  C^farea  ^  Ca^ 
thol.  Majejiat  proprium, 

J.  Obe  rnburger. 


cm 


Tome  Vit  Ce        [No.  XVILJ 


40  i         Recueil  Hiflmqtie  cl*j46ies  y 


CN\  XVII.] 


Lettre  d^InveftitHre  ,  en  date  de  Prague , 
le  7.  Juillet  1610,  donnée  far  V Em- 
fereur  Rodolphe  à  la  Maifon  die 
Saxe. 


"nOdolphe  II.  élu  Empereur  dfes  Ro- 
•*-^  mains ,  toujours  Augufle ,  &g.  Con- 
feiTons  &  faifons  fçavoir  à  tous  ceux  ,  3 
qui  il  appartiendra  ,  que  Chriftian  If.  Elec- 
teur de  Saxe  ,  &  notre  bien  aimé  Oncle, 
tant  en  fon  nom,  que  porteur  de  plein -pou- 
voir du  Duc  Jean  George,  &  en  qualité  de 
Curateur  du  Duc  Augufte  ,  {çi%  Frères, 
comme  aufîi  des  Ducs  Jean  Philippe  5  Fré- 
déric ,  Jean  Guillaume ,  Frédéric  Guillau- 
me 5  Jean  Ernft ,  Frédéric  Guillaume  ,  & 
Bernard  ,  Frères  &  Coufins ,  FiJs  àt^  feu 
Ducs  Frédéric  &  Jeanj  &  encore  des  Ducs 
Jean  Cafimir,  &  Jean  Ernft,  Frères,  tous 
nos  Chers  Oncles,  Ducs  de  Saxe  6:c.  nous 
ayant  très- humblement  fait  repréfenrer,  que 
notre  trifayeul  Frédéric  III.  du  nom  ,  Em- 
pereur des  Romains,  de  pleine  autorité  Im- 
périale ,  auroit  en  l'année  148g.  le  26.  Juin 
à  Graitz  donné  en  fief  à  Albert  Duc  de 
Saxe  ,  en  reconnoiiïànce  &  rémunération 
de  fcs  fidèles,  agréables  ôc  utiles  fervices, 
^u'il  a  rendus  en  perfonne  en  divcrfes  Guer- 
res 
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tes  contre  le  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  & 
enfuitc  contre  le  Roi  d'Hongrie,  à  fes propres 
très -grands  fraix  &  dépens,  &  avec  beaucoup 
de  fermeté  &  de  confiance ,  après  mure  dé- 
libération ,  avis  &  bon  Confeil,  de  notre 
propre  mouvement  &  cén^\r\t  fciénce  ,  l'é- 
chéance des  Duchéz  de  Juhersôc  de  Bergue, 
lorfque  par  la  mort  de  Guillaume  Duc  de  Ju- 
liers  &  de  Bergue  ils  feroient  échus  à  l'Em- 
pire, ou  autrement  devenus  vacants,  erFforte 
que  ledit  Duc  Albert  &  Tes  Héritiers  feudaux 
les  tinflent  &  pofTedalTent  à  titre  de  fiefs,  au 
cas  fufdit,  de  l'Empereur  Régnant  &  de  l'Em- 
pire y  avec  tous  droits  de  fuperioricé  &  Sei- 
gneurie, &  autres  appartenances,  comme  il 
cft  de  droit  &  de  coutume  dans  l'Empire,  à 
l'égard  de  tels  régaux  &  fiefs;  laquelle  conceC- 
fion  Impériale  l'Em.percur  Maximilien  1.  ca 
rappellant  \qs  maints  &  difpendieux  fervices, 
que  ledit  Duc  Albert  de  Saxe  avoir  rendus  nc- 
toirement  à  Frédéric  III.  &  à  ics  aritecefieurf, 
auroit  non  feulement  ratifiée  &  approuvée, 
en  date  de  Valenciennes  ,  le  lo.  Seprembre 
i486,  mais  lui  avoit  encore,  de  même  qu'à 
l'Eledbeur  Ernft  fon  Frère,  conféré  de  nou- 
veau, &  en  qualité  de  Roi  dQS  Romains,  ce 
droit  déjà  acquis,  de  manière,  qu'au  cas,  quau 
défaut  d'Hé'ritiers  feudaux  m  aies  ^  lefdits  Du- 
chez  de  Juliers  &  de  Bergue  vinflTent  à  vaquer , 
ils  écheuflfent  &  narvinfïent,  fur  Theure  & 
immédiatement,  à  eux,  &  à  leurs  Héritiers 
feudaux,  ifTus  de  leurs  corps,  fans  aucun  trou- 
ble ni  empêchement ,  pour  être  occupez  par 
eux,  compris  les  Prélarures  ,  Comtez  & 
Seigneuries ,  6c  autres  appartenances  y  iâns  es 
Ce  2r  rieî3 
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rien  excepter,  tenus  de  l'Empereur  régnant 
&  de  l'Empire  ,  pofTedez  &  jouis ,  &  que 
pour  donner  d'autant  mieux  à  connoître  Yes 
intentions,  &  volonté,  ledit  Empereur  Maxi- 
milien  de  fa  pleine  autorité  Impériale  &  cer- 
taine fcience  auroit  confirmé  de  nouveau 
ladite  conceflion  ,  par  adle  pafle  le  jour  de 
la  nativité  de  la  Vierge  1495.  fig^né  de  fa 
main ,  tant  pour  lui  que  pour  les  Empereurs 
&  Rois  des  Romains  qui  fuccederoient  a- 
près  lui,  de  préfent  comme  dès  lors,  &  dès 
lors,  comme  de  préfent  j  que  ledit  Duc  Guil- 
laume de  Juliers  étant  mort  en  15 11.,  fans 
laifTer  aucun  Héritier,  mâle,  &  feudal,  après 
lui,  les  Eledleurs  &  Ducs  de  Saxe  auroient 
fait  diverfes  inftances  par  écrit  ,  ôc  par  des 
AmbâiTâdes  ,  envers  ledit  Empereur ,  pour 
obtenir  l'inveftiture  ultérieure  defdits  Duchez 
de  Juliers,  &  de  Bergue,  devenus  vacants,  le 
domaine  utile  dcfquels,  en  vertu  des  concef- 
fions  Impériales,  alléguées  ci-deiTus,  &  des 
claufes  y  contenues ,  le  cas  aduellemenc 
cxiftant,  leur  étoit  indubitablement  transféré, 
fans  qu'il  fut  befoin  pour  cela  d'aucune  prife 
de  poffelTion  corporelle.  Mais  que  le  Jeune 
Duc  Jean  de  Cleve  étant  venu  à  époufer  la 
Fille  du  Duc  Guillaume  de  Juliers  peu  de 
tems  avant  fa  mort,  fe  feroit  emparé  des  E- 
tats  dudit  Duc  ,  immédiatement  après  fon 
décès ,  au  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de 
Saxe,  fi  chèrement  acquis,  en  forte  que  ia 
nouvelle  inveftiture  demarKÎée  ladite  Maifon 
auroit  été  diflPerée  de  quelque  tems;  que  cet- 
ic  Maifon,  par  une  attention  afFec^ueufe  au 
^ien  de  l'Empire  n'avoit  point  voulu  occuper  . 
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lefdic    Etats ,   quoiqu'ils  lui  fuflenc  échus  de 
droit,  afin  de  ne  point  exciter  des  troubles  in- 
térieurs, éviter  Tefrufion  de  Tang,  &  prévenir 
la    ruine  defdits   Etats   &   de  leurs  habitans. 
Qu'en  attendant  la  Maifon  de  Saxe  auroit  été 
exhortée  à  la  patience ,  par  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  qui    auroit   propofé    divers    moyens 
pour      la      reconciliation  ,      en      déclarant 
expreflément ,    que     le     délai      ne     porte- 
roit  aucun  préjudice  à  fcs  droits,  comme  en 
efîèt  fur  la  requifition,   que  fit  ladite  Maifon 
pour  rinveftiture  ,  il  lui  en  fit  donner  ade 
par  écrit  {Muthzeddel)  que  cette  affaire  con- 
tre toute  efperance  auroit  toujours  été  différée 
&  remile  ,    tant  fous  prétexte  d'occupations 
qui  ne  foufFroient  point  de  retardement ,  que 
parce  que  les   propofitions  faites    à   la   Mai- 
fon de  Saxe,  n'avoicnt  point  été  acceptables; 
que  l'Empereur  Maximilien  feroit  décédé  fur 
CQS  entrefaites  j  qu'après  fon  décès  notre  Ayeul 
&    Coufîn  ,  Charles  V.  ayant   été   élevé  à 
l'Empire,  Us  Eledeurs  &  Ducs  de  Saxe  au- 
roient   demandé  de   nouveau  l'inveftiture  & 
fupplié  humblement,  qu'il  leur  fut  donné affi- 
ftance,  pour  s'emparer  àçs  Etats  à  eux  échusj 
&   bien  qu'ils  euCTent  reçu  de  bonnes  efpe- 
rances  de  l'Empereur,  à  cet  égard,  il  feroit 
arrivé  inefpérement  néanmoins,   que  le  Duc 
de  Cleve  j  fur  fes  preflatites  inftances  ,  au- 
roit obtenu  en  152a.  l'inveftiture,  qui  lui  a- 
voit  été  refufée  l'année  avant;  que  l'Empereur 
auroit   néanmoins    fait  expédier  à  la  Maifon 
de  Saxe  des  Lettres  d'inveftiture  pareilles  & 
conformes  ,  avec  promefïè,   de  bouche,  & 
par  écrit ,  que  l'inveftiture  de  Cleve  ne  porte- 
roit  'point  de  préjudice  à  la  Maifon  de  Saxe, 
Ce  3  jufqu'à 
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jufqu  à  la  décifion  de  l'afiFaire.  Que  contre 
tour  cela  &  en  particulier  contre  Tade  de  la- 
dite Inveftiture  ,  les  Eledleurs  &  Ducs  de 
Saxe  auroient  fouvent  protefté  en  aliénant  di- 
yerfes  fortes  raifons ,  pour  ietquelles  cette  in- 
veftiture, ne  devoit  pas  avoir  été  donnée, 
«5c  devoit  être  caCfée  &  révoquée,  requerrant 
que  l'affaire  fût  jugée  fans  retardement.  Ce 
qui  auroiceu  cet  effet,  que  Sa  IVJajeflé  Impé- 
riale auroit  déclaré,  que  par  la  collation  de 
rinvefliture  faite  à  Jean  Duc  de  Cieve  il  n'au- 
roit  été  fait  aucun  tort  à  la  Maifon  de  Sa)fe, 
fon  intention  n'ayant  jamais  été,  d*ôter  Je  droit 
à  qui  que  ce  foit,  ou  de  l'afibiblir  d'autant 
plus,  que  cette  Maifon  fe  Fétoit  toujours  re- 
fèrvé;  ôc  l'avoir  maintenu.  Que  depuis  on 
avoit  mis  une  Négoxiation  de  Mariage  fur  le 
tapis ,  entre  le  feu  £leâ:eur  Jean  Frédéric  de 
Saxe,  &  la  Princeffe  Sibille  de  Cleve,  Fille 
dudit  Duc  Jean ,  qui  ayant  commencé  ,  en 
1618.,  avoit  été  continuée  ôc  conclue  à  Ma- 
yence  le  8.  Août  152.6.  Qu'entres  autres 
chofes  il  avoit  été  ftipulé,  par  le  contradt  de 
Mariage,  qu'au  cas,  que  ledit  Duc  Jean  de 
Cleve  ôc  fon  Epoufe  Dame  Marie,  DuchefTe 
de  Cleve ,  Juliers  &  Berlue  ,  ne  laiiTa^ent 
point  d'Héritiers  mâles  après  eux,  qui  enfui- 
te  ne  lailTeroient  point  eux  -  mêmes  d'Héri- 
tiers ,  leurs  Duchez  de  Cleves  de  Juliers  & 
de  Bergue  ,  &  les  Comtcz  de  la  Marcjc  & 
de  Ravensberg,  avec  touts  les  biens,  appar- 
tenances ôc  dépendances,  échus  &  àécheoir, 
droits  &  prérogatives  &  généralement  tout  ce 
qu'eux  >  ou  leurs  Héritiers  mâles  delaifferoient 
api  es  eux  ,  fans  en  lien  excepter ,   parvien- 

droient 


Négociations  y  Mémoires  &  Traitez,,  ko  7 
droienc  par  héritage  à  leurs  Fille  ainée  Sibille, 
&  aux  Héritiers  provenants  d'elle  &  dudic 
Eledtcur  de  Saxe  ,  au  cas  qu'ils  en  euflent,  • 
à  quoi  les  Etats  provinciaux  defdits  Duchez 
avoient  à  fe  conformer  ,  &  que  pour  tous 
droits  &  prétenfions  que  les  deux  filles  Ca- 
dettes auroient  à  l'Héritage,  Etats  &  biens, 
joyaux,  Argenteries,  effets  Mobiliers,  &  au- 
tres, il  leur  feroit  compté  dans  le  terme  de 
4.  ans  là  fomme  de  160000.  flor.  fur  lequel 
Article  dudit  contradt,  \qs  Confeillers  ceux 
de  la  Noblèfîe  ,  les  Bourguemaitres ,  Eche- 
vins ,  &  Confeillers  des  Villes  defdits  Duchez 
&  Païs,  le  Dimanche  après  Reminifeere  1527, 
auroient  donné  des  Lettres  Reverfales,  fignées 
&  fcelées  d'eux,  par  lefquelles  ils  ont  recon- 
nu &  promis  fur  leur  foi  &  honneur  ,  tant 
pour  eux  que  pour  leuxs  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs  le  cas  éxidant  ,  comme  ci  >  delTus, 
de  fe  conformer  réligieufemcnc  au  contenu 
dudit  Article  j  que  de  plus  il  paroiflbit  par  ledit 
contrafl  que  ledit  Eledeur  Jean  Frédéric  s'écoic 
referve  fes  drois  &  ceux  de  la  Maifon,  antérieure- 
ment acquis,  auxdits  Duchez  de  Julicrs  ôcde 
Bergue,  avec  la  claule,  que  cette  réfervation 
ne  préjudicieroit  à  aucune  des  Parties  con- 
tradantcs  ;  à  quoi  &  furtout  au  contenu  de 
l'Article,  fufdit,  l'Empereur  Charles  V.  auroiç 
donné  fon  confentement ,  ôc  l'auroit  conôr- 
mée,  de  pleine  puliVance  Impériale,  &  y  au- 
roit  ajouté  ,  que  ledit  Article  en  tous  fcs 
termes,  points,  claufcs,  contenu,  fens  Ôc  in- 
telligences, feroit  ferme  &  valide,  obfervéôc 
exécuté  ,  &  que  lefJits  Duchez,  y  compris 
tous  les  biens  &  appartenances ,  échus  6c  à  é- 
Cc  4  cheoir, 
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çheoir,    droirs  &  prérogatives.  Pais,  Hom- 
rnes  &  Vaflaux,  parviendroienc  &  ccheroient 
à  la    Dame   Sibillc  ,   Epouie  dudit  Eledeur 
Jean  Frédéric,  ^  à  lui,  au  casj  comme  def- 
fus,  &  enfuite  à  leurs  Héritiers  mâles  &  feu- 
daux  provenans  d'eux,  lefquels  toujours  &  à 
chaque  mutation  en  ieroient  inveitis,  comme 
de    vrais   fiefs  de  l'Empire  ,   par  TEmpcreur 
régnant  &   par  FEmpire  ,   pour  les  pofTcder 
par   eux  ,   &    en  jouir  ,    fans  empêchement 
quelconque^    enforte  auflî  que  la  nature  def- 
dits  tiefs  par  cette  expedative  &  échéance, 
rie  feroit  point  changée,  mais  qu'ils  conferve- 
roient  leur  qualité,  pour  être  tranfmis,  com^ 
me    tels    à    leurs  Héritiers  mâles  après   leur 
mort ,  comme  deiïus.     Laquelle  confirmation 
&  Coniliitution  impériale  auroit  été  humble- 
ment agrée  ôc  acceptée  des  deux  parties,  & 
cnfuite  ratifiée  ôc  confirmée  par  les  Empereurs 
faivants,  comme  de  feu  notre  Grand  Père  6c 
Père  ,   Ferdinand  &  Maximilien ,  de  même 
que  de  nous,  par  les  confirmations  générales 
de  tous  Jes  privilèges,  grâces,  ôc  concevons 
faites  à  la  Maifon  de  Saxe,  comme  il  eft  con- 
tenu plus  au  long  dans  les  informations  à  nous 
données,     ^c  comme  par  la  volonté  divine  il 
feroit  arrivé,  que   notre  bien  aimé  Coufin  le 
Duc  Jean  Guillaume  de  Juliers,  le  dernier  de  fa 
fouche  6c  de  fon  nom  ,    feroit  décédé ,  fans 
lailTer  aucun  Héritier  mâle  6z  feudal  après  lui , 
çnforte  que  la  condition  attachée  aux  concef- 
iions,  donations,  Inveftitures,  Padtes  dotaux, 
confirmations  6c  ratifications  fufdites  ,  feroit 
remplie,  ledit  Elefteur  Chriftian  II.  tant  pour 
iuij  qu'ayant  été  chargé  de  Jean  George,  6c 
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jufqu'à  la  ratification  d'icelui ,  &  comme  Cu- 
rateur d'Augufte  5   Duc  de  Saxe  (es  Frères, 
de   même  que  de  Jean  Philippe,    Frédéric, 
Jean  Guillaume  ,   Frédéric  Guillaume  ,  Jean 
£rnft>  Frédéric,    Guillaume,    Albert,  Jean 
Frédéric,  Ernft,  Frédéric  Guillaume,  &  Ber- 
nard, Frères  àc  Coulîns,  Fils  en  bas  âge  de 
Frédéric  Guillaume  ôc  de  Jean,  tous  Ducs  de 
Saxe,  comme  aufîi  au  nom  de  Jean  Cafimir 
^  Jean  Ernfl,  Frères  Ducs  de  Saxe,  nousau- 
roit   fupplié  ,  qu'il   nous    plût    en  vertu  dçs 
droits  &  prétentions  fufdires,  de  les  invertir 
des   Duchez   de  Juliers  ,  Cleve   &  Bergue, 
Comtez  ôc  Païs  y  apportenants  ,  autant  que 
de  leur  droit.    £n  quoi  nous  avons  bien  vou- 
lu déférer,  en  confideration  de  la  très -hum- 
ble requête,  &  des  Tervices  fidèles,  agréables 
6c  utiles,  que  leurs  ancêtres  &  eux  onc  autre 
fois  rendus  à  nos  Predeceifeurs,  à  nous  &  à 
TEmpire ,  nous  rendent   actuellement  &  font 
prêts  de  nous  rendre,  à  l'avenir;  à  ces  cau- 
fcs,  après  mure  délibération,  &  de  l'avis  & 
Confeil  des  très -Révérends,  Sérenilîimes&c. 
Jean    Schweighardt    Electeur    de   Mayence, 
Ernft  de  Cologne ,     de   Maximilien ,   Ferdi- 
nand ,   &   Leopold,   tous  trois   Archi- Ducs 
d'Autriche  &c-  de  Henry  Jules  Duc  de  Brunf- 
wick- Lunebourg  j    de    Louis    Landgrave   de 
Hefle  ,    nos    bien  aimez  Neveux,   Coulins, 
Frères,  Fiis  &  Oncles,  comme  auiH  de  no- 
tre bien  aimé  &  fiièle  ,  le  Comte  O>fl:avio 
Vifconci,  Envoyé  de  notre  bien  ai:né  Frère 
Albert,  Archi-Duc  d'Autriche  nous  comme 
Empereur  re^nsnt,   avons  donné  &  conféré 
ea  fief  audit  Electeur,  tant  pour  lui  nue  com^ 
Ce  s  '         me 
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me   chargé  de  procuration  &  de  Curatelle> 
comme  deflus,  autan:  que  de  leur  droit,  les 
Duchez  de  Juliers,  de  Cleve  6c  de  Bergue, 
\ts  Comrez  de  la  Marck  &  Ravensberg,  ôc 
|a  Seigneurie  de  Genep,  &  toutes  autres  Sei- 
gneuries, &  fiefs,  que  le  Duc  Jean  Guillau- 
me de  Cleve,  le  dernier  de  ce  nom,  &  Tes 
predecefleurs  ont  pofïèdez,  en  fiefs,  de  nous, 
^    de  l'Empire  ,   avec   touts   les  honneurs, 
dignitez,  Tirres  &  armes ,  Villes,  Châteaux, 
Marchés   Villages,   Pais,   Hommes,   Droits, 
Juftices,  Diftricls,  Péages,  Chemins  &  Con- 
vois,   Ç'itk  ^   Droits    de    Propriété,    Biens, 
Jlentes,  Profits,  Forêts,  Etangs,  Eaux  &  Ri- 
vières, Mines,  Mon  noyés,  Moulins,  &  au- 
tres appartenences  5  de  quelque  dénomination 
qu'elles  foient ,   &   en  quoi  elles  confiftent, 
fans  en  rien  excepter  ,   comme  \ts  Ducs  de 
Juliers  ,   Cleve   &   Bergue  ,   précédents  ,   \qs 
ont  poiTedez  ,  en  ont  joui" ,   &  comme  les 
anciennes   &  nouvelles  Lettres  d'inveftiture, 
données  â  cet  égard,  le  portent.     Donnons 
&  conférons  audit  Elefteur  pour  lui,  ôc  com- 
me   porteur    de  procuration    du    Duc  Jean 
George   de    Saxe  ,   &  jufqu'à  la  ratification 
d'icelui,  &  Comme  Curateur  d'Augufte  Duc 
de   Saxe  ,  its  Frères ,   comme  auffi  de  Jean 
Philippe,  Frédéric,  Jean  Guillaume,  Frédé- 
ric Guillaume,  Jean  Ernft  ,  Frédéric,  Guil- 
laume, Albert,  Jean  Frédéric,  Ernft,  Frédé- 
ric Guillaume,   &  Bernard,   Frères  &  Cou- 
fins,  Fils  en  bas  âge  de  Frédéric  Guillaume  & 
de  Jean,  tous  Ducs  de  Saxe,  &  à  tous  leurs 
Héritiers  miles  &  feudaux,  de  notre  pleine 
puifTance  ôc  autorité  Impériale,  fciemment  & 

en 
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en  vertu  des  préfentes ,  ce  que  nous  pouvons 
&  devons  cc«ferer  audit  Eled:eur  &  à  fa  Mai- 
fon  5  auxdits  Fiefs ,  de  droit  &  d'équité ,  ppur 
les  occuper  &  tenir  de  nous  ôc  de  l'Empire , 
comme  Fiefs  dudit  Empire  ,   autant  que  de 
leur  droit  5  les  pôITeder  &  en  jouïr.     De  ma- 
nière pourtant  que  cette  inveftiture,  comme 
il  a  été  dit ,  ôc  de  quoi  l'Eledeur  nous  a  don- 
né fon  écrit  particulier,  ne  foit  qu'autant  que 
de  fon  droit,  &  de  celui  de  fa  Maifon,  fauf 
le  droit  des  autres  intereffez,  &  d'un  chacun, 
en  particulier,  celui  du  Domaine  direct,  ap- 
partenant à  nous  &  à  l'£mpir,e,  des  protefta- 
tions  feudales  &  des  oppignorations  de  l'Em- 
pire, auxquelles  ils  auroient  prétention,  donc 
ils  feroient  a,pparoir  dans  la  fuite,  de  même 
de  ce  qui  concerne  la  Religion ,  &  le  feculier 
defdits  Duchez,  de  leurs  privilèges  ancienne- 
ment établis,   ou  concédez  depuis,  liberrez, 
règlements ,  Conftitutions ,  &  ufages ,  de  quel- 
que dciîQraination  <jue  ce  foit,  fans  en  rien 
excepter,  &  qu'au  cas,  que  fa  Diledion  & 
fà  Maifon  fuffent  inquiétez  par  quelqu'un  des 
Pretendents,  pour  raifon  de  cette  inveftiture, 
tant    elle    qu'eux   fe  pourvoiront  par  devant 
nous,  comme  Jugeinconteftable oc  immédiat. 
Surquoi  l'Eledteur  Chriftian  H.  tant  pour  lui 
que  comme  fondé  de  procuration ,  &  en  qua- 
lité de  Tuteur,    comme  delfus,  nous  a  prêté 
l'Hommage  &  ferment  de  fidélité  accoutumé, 
ôf  prorais ,  de  nous  être  fi.jèle  Ôc  obeïiTant  à 
nous  6c  à  l'Empire,  pour  raiG?n  defdits  Fiefs, 
de  procurer  notre  bien,  détourner  le  mal,  & 
enfin,  de  faire  tout  ce  qu'un  Prince  fidèle  en- 
vers un  Empereur  Romain ,  fon  Seigneur  di- 
rect. 
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rcdi ,  &  envers  l'Empire  eft  tenu  &  obligé  de 
faire.  Donné  en  notre  Château  de  Prague, 
le  7.  Juillet  1610.  de  notre  règne  de  Romains 
le  35.  de  celui  de  Hongrie  le  38.  &  de  celui 
de  Bohême  le  35. 

Signéy 

RODOLPHE. 
Et  au  bas. 

Je,  SvicARDus,  Archi - Epi/c. 
Mogunc.  Cane.  Imperii. 

jid  Mandatum  Sacra  Cafara 
Majejiatis  pro^rium. 

Et  plus  bas , 

GoD.  Hertell. 


[N-.  XVIII. 3 
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[N°.  XVIIL] 

Accord  de  Juterhoch^en  16 w,  avec  la  cm* 
firmation  Impériale, 


Rodolphe  IT.  par  la  Grâce  de  Dieu,  é- 
lû  Empereur  de  Romains  ,  toujours 
Augufte  &c.  ReconnoifTons  par  les  préfen- 
tes ,  &  faifons  fçavoir  à  un  chacun ,  que  feu 
Chriftian  IL  Electeur  de  Saxe,  &  depuis  fon 
décès  >  Jean  George  Duc  de  Saxe  &  Elec- 
teur du  St.  Empire,  notre  bien  aimé  Oncle, 
tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  de  fts  Coufins 
d'Altenbourg  &  de  Weymar,  tous  Ducs  de 
Saxe  j  &  Jean  Sigifmond .  Marquis  de 
Brandebourg  &c.  Electeur  du  St.  Empire, 
notre  bien  aimé  Oncle  ,  au  nom  de  fon  é- 
poufe  ,  nous  auroient  fait  préfenter  en  for- 
me probante  un  accord  projette  jufqu*à  no- 
tre confentement  ,  6c  jufqa'à  la  ratification 
de  Philippe  Louis ,  Comte  Palatin  du  Rhin 
&c.  notre  bien  aimé  Oncle,  au  nom  de  fon 
époufe  ,  pafîe  &  conclu  entre  eux  par  la 
médiation  de  Chriftian  Marquis  de  Brande- 
bourg Ôcc.  de  Maurice  &  Louis  ,  Landgra- 
ve de  HeiTe  &c.  nos  bien  siaiez  Oncles,  au 
fujet  des  Duchez  de  Juliers  de  Cleve  &  de 
Bergue,  &  autres  biens  delaifTez  par  feu  no- 
vre    Couûn  Jean  Guillautne  D\xc  de  Juliers, 

de 
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de   Cleve  &c.  en  date  de  Juterbock  le  21.'  de 
Mars  vieux  ftile  ;  dont  la  teneur  eft  de  mot  à 
mot,  comme  s'enfuit. 

Comme  ainfi  fbit ,  qu'après  la  mort  du 
Séreniffime  Prince  Ôc  Seigneur  Jean  Guil- 
laume, Duc  de  Juliersj  de  Qeve  &  Ber- 
gne.  Comte  de  la  Marck  &  de  Ravensberg, 
Seigneur  de  Raveftein  &c.  de  très -louable 
Mémoire ,  il  feroic  furvenu  ,  dès  l'année 
1609.  plufieurs  différends  &  mefincelligences 
au  fujet  de  la  Succeïïion  aux  états,  Duchez, 
Comtez  6c  Seigneuries  delaifTez  par  ledit 
Duc  ,  entre  les  Sereniiïimes  Princes  &  Sei- 
gneurs Chriftian  IL  Eleâeur  du  St.  Empire, 
Jean  George,  Augufte,  Jean  Cafimir,  Jean 
Ernft,  pour  eux  6c  en  qualité  de  tuteurs  de 
leurs  Coufins  en  bas  âge,  d'Altenbourg  ^  de 
Weymar  ,  tous  Ducs  de  Saxe  ,  de  Julicrs, 
de  Cleve,  de  Bergue  ,  Landgraves  de  Thu- 
ringe  &cc.  d'une  part  ,  6c  \çs  SérenilTimes 
Princes  6:  Seigneurs  Jean  S'igirmond  ,  Mar- 
quis de  Brandebourg,  Eledleur  de  Si.  Em- 
pire, Duc  de  Prufle,  de  Juliers,  de  Cleve, 
de  Bergue  ôcc;  de  Philippe  Louis,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Ju- 
liers, de  Cleve,  de  Bergue  &c.  au  nom  de 
leurs  cpoufes  ,  d'autre  part  ;  Pour  l'accom- 
modement defquels  différends  quelques-uns 
des  Principaux  Eledeurs  6c  Princes  de  l'Em- 
pire du  confentement  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale fe  leroient,  à  bonne  intention  interpo- 
fez  dès  l'année  dernière  ,  par  la  dépuration 
de  quelques-uns  d'entre  eux  à  Cologne  fur 
le  Rhin  où  Sa  Majefté  Impériale  avoit  aufli 
envoyé  fes  Cummillàires  à  la  même  fin,    & 

au- 
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auroienc  tenté  divers  moyens  d'en  venir  à 
une  compoûtion  amiable  encre  les  parties: 
Et  d'autant  que  la  commiffion  Impériale  dé 
même  que  ladite  interpofition  des  £le(5teura 
&  Princes  n'ont  pas  eu  pour  lors  l'effèc 
qu'on  devoit  s'en  promettre  ,  les  Sérenifli- 
mes  Princes  &  Seigneurs  5  Chriftian,  Mar^ 
quis  de  Brandebourg  ,  Duc  de  Pruflfc, 
Maurice  &  Louïs  ,  Landgraves  de  HefTe, 
confiderants  l'étroit  parentage  &  les  fré- 
quentes Alliances  de  leurs  Maifons  avec 
celle  de  Saxe  &  faifants  attention  furtout  à 
l'union  6c  à  la  confraternité  héréditaires  qui 
fubfiftent  refpeclivement  entre  elles  ,  ont 
crû  être  de  leur  devoir  ,  de  chercher  &  a- 
vancer  les  occafions  ôc  moyens  d'appaifer  ôc 
ajufter  les  différends  &  melintelligence  fur- 
venus  entre  des  Miilons  proches  ,  dont  la 
fuite  pouvoit-être  très-nuilîbie  6c  pernicieu- 
fe  à  elles  mêmes ,  ôc  eau  fer  une  commo- 
tion très  -  dangereufe  dans  l'Empire.  Qu'ain- 
fi  ils  n'ont  pu  fe  difpenfer  5  à  fçavoir  le 
Marquis  Chriftian  6c  le  Landgrave  Louïs 
par  eux-mêmes  perfonnellement  préfents, 
comme  a  fait  le  Landgrave  Maurice  par  di- 
vers écrits  addrelTez  aux  parties  intereffées, 
de  les  exhorter  ôc  admonêter  de  s'abflenir 
dans  cette  affaire  de  moyens  durs,  peu  a^ 
miables ,  ôc  donc  les  fuites  fuffent  à  crain- 
dre j  de  ne  pas  tant  regarder  à  l'intérêt  pro- 
pre, qu'à  l'avantage  commun  6c  de  terminer 
cette  affaire  par  quelque  moyen  convenable 
au  bien  d'un  chacun  j  que  le  tout  bien  con- 
ûderé  il  ne  s'en  trouvoic  pas  de  plus  propre 
<}«€  celui   qui   avoit  été  prepofc  à  Galogne 

ÔC 
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&   qui   avoir  été  approuvé  par  tant  de  puif* 
lances  ,     &   par  tant  d'Eledteurs  &   Princes 
de    l'Empire  ,    fçavoir  ,     que    S.   S.    E.  de 
Brandebourg   &  S.  A.  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg    admiflent    la    Mailbn    de   Saxe, 
à   une  réelle   pofleffion   commune  des  Etats 
de  Juliers ,    jufqu'à  ce  que  la  caufe  ait  été 
jugée   par   fentence    définitive  ,    aux    condi- 
tions   ôc    referves  ,     dont    on    conviendroit 
entre    les    parties  >  fous  l'approbation  de  Sa 
JVIajefté    Impériale.     Et    bien    que    S.  S.  E. 
de  Brandebourg  ait   formé  de   grandes  diffi- 
cuîtez    apuyces    fur   diverfes   railbns    contre 
Tacceptarion   de    cet   expédient   en   réitérant 
néanmoins   l'offre   fait  par  elle  dans  le  tems 
de    la   négociation   de    Cologne    de   donner 
caution    de  fe  fifter  en  Juftice  ,  &  d'exécu- 
ter  ce   qui   feroit  jugé  ,    Judiào  ffii  ^  judi- 
catum   Jolvi  j    Cependant    fadite    S.   E.   par 
l'aiïèdiion    &   amitié   fincere ,   qu'elle   porte 
à   la    Mailbn    de    Saxe    unie   avec  la  lienne 
par   dç:s  liens  fi  érroirs  ,    comme  aufli  prin- 
cipalement  pour  le  bien  ,    repos  &  tranqui- 
lité   publiques ,    à    fait    connoître   au    Mar- 
quis  Chriilian  Ôc  au   Landgrave  Louis  pré- 
fents  5   &  la    notifié   au  Landgrave  Maurice 
par   écrit  ,  qu'elle    acceproit   le  moyen  pro- 
pofé   de   rendre    la  poiïeffion   commune  aux 
parties  ,  pourvu    qu'on    pût   convenir  fur   la 
manière  de  la  communion,   &  fur  les  con- 
ditions 5    auxquelles   elle  devoit   être   regléC' 
Surquoi  leurs    Sércnitez    Electorale    de  Saxe 
ôc    de    Brandebourg    s'étant    raprochées  ont 
çonfenti  ,   que    pour  traiter  de  cette  modifi- 
cation  &:  fur  \ts  conditions  à  y  mettre  on 

5'af- 
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s'aflembleroic  de  nouveau.  A  TefFet  de  quoi 
la  préfente  aflemblée  a  été  fixée  ici  à  Jurer- 
bock  au  3.  du  mois  de  Février  dernier,  à  la 
quelle  lesEleâ:eurs  &  Princes  fufdits  ont  trou* 
vé  bon  d'affifter  eux-mêmes,  ou  d'y  envoyer-. 
leurs  Miniftres. 

L'objet  de  la  délibération  ayant  été  ré- 
duit par  S.  S,  E.  de  Brandebourg  à  deux 
points  Principaux^  fçavoir  I.  la  manière  de 
Tadmiffion  en  elle  même,  c'efl  -  à  -  dire  > 
comment  la  Maifon  de  Saxe  feroit  reçue  à 
la  participation  de  la  pofleffion  des  Duchez 
&  Pais  de  Juliers ,  &  comment  le  gouver^ 
nement  durant  la  communion  en  feroit  ad- 
miniftré.  II.  Les  conditions  auxquelles  S. 
S.  E.  de  Brandebourg  confent  à  faire  part  à 
la  Maifon  de  Saxe  de  la  communion  de  1» 
pofleflTion  réelle  &  de  l'adminiftration  ;  les 
Princes  Médiateurs  après  avoir  mûrement 
penfé  &  confideré  ce  qui  a  été  amplement 
dit  Ôc  propofé  de  part  6c  d'autre  ,  jufqu'à 
préfent,  fur  ces  deux  points,  ont  enfin  avec 
l'afliftance  divine  &  après  voir  employé  leur 
interpofition  avec  tout  le  zèle  &  toute  la  fidé« 
lité  poffibles  réiini  &  accomodé  les  parties  d#. 
leur  confentcmcnt  &  bonne  volonté ,  comtne 
s'enfuit  : 

L  En  ce  qui  regarde  la  manière  de  par- 
ticiper à  la  poffeffion  &  à  l'adminiftration, 
la  Maifon  de  Saxe  fera  reçue  ôc  adrai- 
fe  à  la  communion  réelle  de  fa  poirefTion, 
aux  conditions  ci-après  ôc  à  compter  de  ce 
rems  jufqu'au  jugement  dennitif  de  la  caufe 
principale,  poiTedera  par  indivis,  conjointe- 
inent  avec  les  Maifons  de  Brandebourg  & 
Tame  VU.  Dd  F«- 
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Palatine  de  Neubourg ,  les  Etats  de  Julierec^ 
de  Clcve,  de  Bergue  avec  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances  3  y  compris  la  EorterefTc 
de  Juliers  fans  en  rien  excepter.  Le  gou- 
vernement dcfdits  Etats  fera  réglé  &  confti- 
taé  au  moyen  d'un  Confcil  formé,  qui  fe- 
ra compofé  de  bons  fujets  ,  bien  qualifiez  > 
tirez,  du  Corps  des  Etats  Provinciaux  du 
Païs,  &  qui  prêteront  ferment  de  fidélité 
aux  trois  parties  intereiïees.  Et  bien  qu'on 
eut  confideré  qu'un  tel  Confeil  ne  pourrcit 
guères  fubfifter  fans  un  Chef,  qui  en  eut  la 
diredtion  &  que  même  le  bien  des  Seigneurs 
&  celui  des  fujets  le  demandoit  ainfi  ,  & 
que  de  part  &  d'autre  il  ait  été  fait  diverfes 
ouvertures  fur  la  manière  la  plus  convena- 
ble, qu'un  tel  directoire  pourroit-être  éta- 
bli,  comme  on  a  remarqué  néanmoins, 
qu'il  feroit  difiScile  de  réiinir  les  parties  fur 
ce  point  &  jugé,  qu'il  feroit  plus  expédient 
d'en  traiter  lors  de  i'admiffion  ôc  de  l'établif- 
fement  du  gouvernement,  auquel  tems  les 
panies  pourroient  être  déterminées  par  Toc- 
cafion  &  par  les  circonftances  ,  la  decilion 
fur  ce  point  a  été  différée  jufqu'à  ce  tems  Ôc 
remis  à  l'accommodement  amiable  defdites 
parties.  Surquoi  néanmoins  il  a  été  arrêté 
&  convenu ,  qu'au  cas  que  dans  la  fuite  il 
ne  fut  point  apporté  de  changement  audit 
Confeil  par  l'établifïèment  d'un  directoire 
ôc  qu'il  parût  néanmoins  que  ledit  Confeil 
ne  remplit  pas  tous  (es  devoirs  dans  l'ad- 
miniilration  des  affaires  ,  les  trois  partieSi 
poffedcntes  »  fuivant  l'exigence  &  l'impor^.- 
wnce  du  cas ,    s'aflembleront   elles  mêmes 
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ou  dépêcheront    en    commun  quelques-uns 
de   leur    Confeil  chargez  de  plein  -  pouvoirs 
pour  coRvenir  enfemble  ,   Ôc  pour  délibérer 
fur  le  cas  ,  lequel   étant  trouvé  le  mériter , 
ils    députeront    leurs    Plénipotentiaires    en 
nombre  égal  avec  àts   inilrudions  neceflai- 
res   pour    qu'ils   fe     rendent  fur    les   lieux, 
prennent  connoiffance  de  ce  dont  eft  plainte 
contre   ledit    Confeil ,    6c   qu'ils   employent 
tous  leurs  foins  pour  qu'il  y  foit  apporté  le 
remède  &    redreffement  convenable  ,  après 
quoi  ils  s'en  retourneront  chez  leurs  Maî- 
tres,  laiflant  audit  Confeil  (qs  fondions  or, 
dinaires.    Mais  afin  que  ledit  Confeil  &  fon 
direâ:eur  futur  ,  au  cas   qu'on  en  put  con- 
venir 3  comme  deffbus  ,  lors  de  la  prife  de' 
pofTefîion,  ne  foit  pas  dépourvu  de  Norme 
ôc  de  Règle,  fuivant  lefquelles  il  ait  à  fc  con- 
duire, dans    les   occafions  qui    fe   prefente- 
ront,  on   examinera    avec  foin  ,  conjointe- 
ment avec  les  Etats  du  Païs  ,  la   forme  & 
les  ufages  jufqu'à  préfent    obfervez   dans  le 
gouvernement  pour    s'y   conformer  dans  la 
fuite,  au  cas   qu'il  n'y  ait  rien  à  reformer, 
ou  pour  y  apporter  les    change  mens  ;nécef- 
faires  d'un  commun  accord  ,  au  cas  que  le 
bien  &  l'utilité  du  Païs  le  demandent ,  mais 
on  ne  fera  aucun  changement  ni  innovation 
dans  les  emplois  &  offices ,  comme  dans  le 
Confeil  établi   &    ceux  qui  le   compofent, 
ni    quant  à  d'autres   Confeillers  ,   Officiers,. 
&  Serviteurs  du  Païs,  non  plus  que  dans  les 
chofes  concernant  la  Religion  ,  ni  dans  les 
affaires  feculicres,  foit  par  rapport  à  la  Jufti- 
ce  ou  à  la  Cour,  ou  aux  finances 3  hm  que 
Dd2  \^ 
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les  parties    en  foyent   premièrement  conve-^' 
nues  encre  elles.     Et  bien  que   S.   S.  £.  d& ^ 
Saxe   ait    témoigné  fon  delîr,  que  ♦quelques' 
anciens  Conibillers  &    autres  perfonnes,  qui- 
ont    été   privez  de  leur   emploi   6c   de   leur 
biens,  fufïenc  rétablis,  S.   S.  E.  de  Brande- 
bourg   s'étant   offert  ,    qu'au    cas  que  quel- 
qu'un eut  à    (e  plaindre  ,   qu'on  lui  eut  ôté 
fes  biens,  ou  de  quelque  déni  de  Juftice,  el- 
le vouloit   bien   que  cette  perfonne  fut  ouïe 
dans  la  plainte  &  demande  ,  devant  les  pairs 
du  Confeil  établi,  ou  devant  l'ordinaire  pour* 
lui  être  fait  droit,  le  plutôt  poffible,  ou  par 
compofition  amiable  ou  par  fentence  judiciai- 
re ,    cet  offre  a  été  agré  &  accepté  par  S„ 
S.  E.  de  Saxe.     En  ce  qui  regarde  les  con- 
ditions auxquelles   l'admilTion  de  S.  S.  E.   de 
Saxe  à  la  poffeiïion   commune  des  Etats  de 
Juliers  ôc  autres  en  dependents,  doit  fe  faire^^ 
S.  S.  E.  de  Brandebourg  a  defiré  I.  Que  la^ 
IVIaifon  Eledorale  &  Ducale  de  Saxe    con-'^ 
courrût    à  lui   faire  obtenir   de    l'Empereur^ 
Tinveftiture  defdits    Etats  ,  de    même  qu'ââ'^ 
Comte  Paiatixi  de  Neubourg  &  de  ne  point 
faire  valoir  contre  eux    l'inveftiture  par  elle 
obtenue  à  Prague,  d'autant  que  fadite  S.  E.^ 
craignoit>  que  ladite  inveftiture  de  Saxe  aufli'-' 
long    tems    qu'elle   &    Neubourg     ne    fe- 
roient  pas  pareillement  inveftis  ,    ne  leur  fut 
nuifible  &  préjudiciable,  à  plufieurs  égards, 
tant  par  rapport  à   la   poffeffion   commune, 
&  pendant  qu'elle  durera,  que    dans  la  pro- 
cédure judiciaire  dans  l'idée  de  plufieurs  per- 
ionnes,  &  peut  être  dans  celle  du  juge  mê- 
jne  qui  pourroit,  en  jugeant  y  faire   une  par* 
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ticulierc  attention  ;  Qu'il  étoit  d'ailleurs  de 
i'équité  que  comme  Brandebourg  &  Neu- 
bourg  recevoient  volontairement  la  Maifon 
<le  Saxe  dans  la  polTeffion  commune  ,  &  la 
rendoient  participante  de  l'avantage  de  la 
poffbrfion  ,  elle  de  fon  côté  rendit  le  titre 
fondé  llir  l'inveftiture  ,  commun  à  Brande- 
bourg 5:  à  Neubourg  ,  pour  que  de  part  & 
d'autre,  les  parties  fuflent  rendues  égales, 
quant  au  titre  &  quant  à  la  polTefTion  &  que 
par  ce  moyen  il  fut  obvié  au  préjudice  reful- 
lant  du  double  droit  de  la  Maifon  de  Saxe, 
içavoir  du  titre  &  de  la  polfeffion  ,  qu'on 
avoit  lieu  d'appréhender.  iMais  la  Maifon 
de  Saxe  ayant  fait  connoître,  que  de  fon  co- 
té elle  ne  concevoit  pas  bien,  comment  fon 
inveftiture  pouvoit  nuire  &  porter  préjudice 
aux  droits  de  Brandebourg  &  de  Neubourg, 
vu  que  ladite  inveftiture  n'avoit  été  donnée 
qu'avec  la  claufe  ,  fauf  le  droit  d'un  tiers, 
&  que  l'intention  de  Sa  Majefté  Impériale 
n'avoit  jamais  été  de  faire  tore  par  là  à  leurs 
prétenfions  ;  qu'en  particulier  les  droits  de 
chaque  prétendant  y  étoient  refervez  &  fpe- 
ciaîcment  ceux  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg, qu'ainf]  elle  avoit  été  demandée  & 
obtenue  fans  leur  préjudice  &  leurs  droits 
faufs.  Qu'enfin  les  Éledeurs  &  Ducs  de 
Saxe  avoient  donné  6c  remis  à  l'Empereur 
une  reconnoilTance  particulière  là-deffus, 
dont  ils  ofFroient  de  donner  Copie  à  S.  S.  E. 
de  Brandebourg  fignée  de  leurs  mains  & 
fous  leur  fçeau.  A  quoi  ladite  Maifon  E- 
ledorale  &  Ducale  a  ajouté  ,  que  Brande- 
bourg pouvoic  fe  contenter  de  cette  Décla- 
Dd  3  ratiai. 
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ration  5  qui   pouvant  pafTer    un  aveu  de  It 
partie  feroit  confidérée  comme  la  plus  forte  ' 
preuve  en  droit ,  qu'au   cas  ,    que  ladite  in- 
veftiture   fut   alléguée  contre  eux  -,   ils  pou- 
voient  fonder  leurs  defenfes  ,    contre  cette 
allégation  fur  tout  ce  que  deflbus.     Ce  qui 
leur  fuffifoit  pour  mettre  leurs  droits    à  cou- 
vert.    Qu'au  furplus  Brandebourg    &  Neu- 
bourg  n'avoient    rien    à  appréhender   de   la 
pofTelTion  titrée  ,   ou  du  fufdit   double   droit 
de  la  Maifon  de  Saxe  ,   puifque  cette  poflef- 
feffion  commune  étoit    fauf  leur  préjudice, 
6c  que  ladite  Maifon  ne  vouloit  aucunement 
s'en  prévaloir  contre  eux  au  procès.     Qu'en- 
fin 5  quoiqu'il    ne  fut   pas  au   pouvoir  de  la 
Maifon    de  Saxe  ,   &  que  d'ailleurs  elle  ne 
pouvoit    s'y    prêter  ,    fans    fe    faire    tort  ; 
d'obtenir  de    S.  Majefté   Impériale   une   in- 
vefliture  pour  Brandebourg ,    ou  de  concou- 
rir à   la   leur  procurer  ,    elle    vouloit   bien 
néanmoins    ne  leur  être  contraire  dans  cet- 
te recherche  ,  &  confentoit  ,  qu'ils  deman- 
^aiïent  ladite  invcftiture  pour  eux  ,  fauf  les 
droits  de   la    Maifon  de  Saxe   fpecialement 
oflFrant    ôc   promettant   au    furplus  ,    de   n'y 
apporter    aucun   empêchement  ,   ni  directe- 
ment   ni     indirectement    par    elles    ou  par 
d'autres  ,  ni    auprès    de   Sa    Majefté   Impé- 
riale  même   &   à   fa  Cour  ,   ni   auprès    de 
ceux   qui    pourroienc    être    employez    à   la 
procurer,    te     d'autant     qu'outre     ce     que 
deffus    il   a  été   convenu    entre  les   parties, 
que  non  moins  Brandebourg  ôc  Neubourg, 
que    Saxe  ,   durant   la   poffelTion    commune 
pourroient  porter  le  titre    &  les  ^rmcs  des 
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Etats  de  Juliers  fans  préjudice  d'aucun 
d'eux  5  les  parties  ont  mutuellement  ac- 
cepté les  déclarations  &  promeffes  ci-def- 
fus,  ôc  s'en  font  tenues  pour  contentes  & 
fatisfaites  j  en  confequence  de  quoi  les  E- 
ledeurs  6c  Ducs  de  Saxe  ont  remis  au 
choix  &  liberté  de  S.  S.  E.  de  Brande- 
bourg de  demander  ladite  inveftiture  &  la 
manière  de  fe  comporter  dans  cette  recher- 
che ,  à  condition  exprefle  néanmoins ,  à  quoi 
S.  S.  E.  de  Brandebourg  a  volontiers  don- 
né les  mains  ,  qu'au  cas  ,  que  fadite  S.  E. 
ne  pat  obtenir  de  l'Empereur  ladite  invef^ 
titure  de  même  que  la  ratification  du  pré- 
sent Traité  dans  l'efpace  de  fix  mois ,  à 
compter  du  tems ,  que  la  reconciliation 
s'eft  faite  ,  ladite  Maifon  feroit ,  ce  non- 
obftant ,  &  fans  attendre  ro6troi  de  ladite 
inveftiture  fans  plus  long  délai  ni  retarde- 
ment en  vertu  du  préfent  Traité  &  confor- 
mément à  icelui  ,  admife  à  la  réelle  pofTef- 
fion  commune,  bien  entendu  pourtant,  qu'au 
cas  que  ladite  inveftiture  ne  peut-être  obte- 
nue par  Brandebourg  &  "Neubourg  dans  3e 
terme  ci-deffus  des  iix  m.ois  ,  le  procès  fiir 
lequel  on  eft  auffi  convenu  dans  le  préfent 
Traité ,  fera  différé  encore  d'une  année  après 
récoulement  des  fix  mois  fufdits  ,  &  après 
TadmifTion  réelle  de  la  Maifon  de  Saxe  darrs 
la  poileilion  commune,  à  moins  que  Brande- 
bouro;  &  Neubourg  ne  trouvaffent  bon  de  le 


commencer. 


If.  Le  Comte  Palatin  de  Neubourg  quoi- 
que duëment  invité    à  la  préfente  NegOtia- 
tion  tant  par  les    Princes  Médiateurs ,   que 
Dd  4  par 
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par  S»  S.  E.  de  Brandebourg  même  ,  ne 
Gomparoifîant  pas  en  perfanne  ,  &  {qs  Mi- 
niftres  préfents  n'étant  point  pourvus  de 
plein-pouvoirs  fuffifantS)  S.  S.  £.  de  Brande- 
tx)urg,  faifant  attention ,  que  par  fes  accords 
pafîèz  avec  ledit  Comte  Palatin ,  Ton  confen- 
tement  étoitici  néceiïairement  requis,  elleeft 
convenue  avec  les  Elcdteurs ,  &  Ducs  de  Saxe, 
qu'elle  employeroit  touts  fesloins,  pour  obte- 
nir la  ratificatiQn  dudit  Comte  Palatin  le  plu- 
tôt poUible. 

III.  Aufll-tôt  que    ladite    ratification   fera 
obtenue ,  toutes  les  parties  conjointement  ne 
manqueront  point  de  requérir  S.  M.  I.  très- 
humblement  5  de  vouloir   confirmer  la   pré* 
fente  transaction   amiable  ,   &  de  le  notifier 
par  un  refcript  aux  Etats  du  Pa'ïs  de  Juliers, 
6c  pour  que    ladite    confirmation  Impériale 
pût    s'obtenir  d'autant   pliJtôt  &    aifement, 
fiir  la  requifition  amiable  faite  par  l'Eleâreur 
de  Brandebourg   aux    Eledeurs   ôc  Ducs  de 
Saxe  5  Leurs  AltcfTes   Electorales    Séréniffi- 
îïies    ont  promis  d'appuyer  par  leurs  inter- 
ceffions  &  par  leurs  bons  oflfices  auprès    de 
TEmpereur  ,  les    très -humbles    excufes  .que 
ledit  Electeur  6c  le  Comte  Palatin  fe  propo- 
fent  de  lui  faire  parvenir,  pour  que  S.   S.  E. 
6c  S.  A-  ledit  Comte  Palatin  ,   de  même  que 
leurs  Confeillers  6c  (erviteurs  &c  touts  autres 
leurs  affiliants  ,   de  quelque  dignité,   état  & 
condition  ,   qu'ils    foyent,   qui  ont  été  em- 
ployeT.  dans    cette  affaire  par  leurs  Confeils 
ou  par  leurs  adions  ,   foyent  reconciliez  a- 
vec  S.  M.  I. 
IV,  l^  a  été   convenu  d«  plus  j  que  >  vu 
\  Ut" 
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Tâttention  ,  qu'il  convient  d'avoir  pour  les 
Etats  Provinciaux  du  Pais  ,  pour  leur  pri- 
vilèges ,  6c  pour  les  Lettres  reverlales, 
qu'ils  ont  obtenues  ,  que  d'ailleurs  la  né- 
cciïi té  requiert,  que  pour  raifon  de  l'Hom- 
mage  à  prêter ,  &  des  furetez  demandées  par 
lefdiis  £tars  dont  il  Tera  fait  mention  ci- 
après  ,  ils  foyent  envoquez  pour  cette  fois 
feulement  par  l'Electeur  de  Brandebourg  & 
par  le  Comte  Palatin  ,  feuls,  6c  en  leurs 
noms ,  d'abord  après  les  ratifications  déli- 
vrées ^  avant  l'admiffion,  ce  qui  leur  fera 
notifié  par  Saxe  5  qui  à  cette  occafion  pour- 
ra traiter  avec  eux  de  ladite  admiffion  à  fai- 
re par  Brandebourg  ôc  par  Neubourg,  6c  qui 
dans  la  fuite ,  6c  l'admiiHon  faire ,  participera 
conjointement  avec  les  autres  parties  à  j'ad- 
miniftration  de  toutes  les  affaires  publiques 
du  Païs  5  Brandebourg  confeotant  de  plus, 
que  la  Maifon  de  Saxe  ,  pendant  la  tenue 
même  des  Etats  y  faflfe  negotier  au  fujct  de 
l'ad  million. 

V.  Sa.  Ser.  El.  de  Brandebourg  ayant  fait 
connoître  de  plus ,  que  lors  de  la  prife  de 
poiTeffion  conjointement  avec  Neubourg, 
il  avoir  donné  au  Comte  Palarin  un  Revers 
par  écrit,  par  lequel  il  declaroit  ,  que  cette 
prife  de  poffciTion  ne  portcroit  aucun  préju- 
dice aux  prétenfions  dudit  Comte  ,  qu'il  a- 
voic  de  même  donné  une  déclaration  par  é- 
crit,  à  l'Electeur  Palatin  ,  par  laquelle  il  fe 
deportoit  de  toute  préteniion  aux.  fiefs  de  la 
facceffion  de  Juliers,  Ceve  6c  Bergue,  qui 
feroient  démontrez  être  fiefs  Palatins  6c  avoir 
été  tenus  en  cette  qualité  des  Ele<^eurs  Pa- 
Dd  5  latins 


-^l6  /Recueil  Hiflorîque  eVj^Bcs] 
latins  par  les  Ducs  précédents  de  Juliers^ 
Clevc ,  &c.  &  n'avoir  rien  de  commun  avec 
\qs  fiefs  relevans  immédiatement  de  l'Em- 
pire; qu'au  furplus  les  deux  parties  s'étoient 
refervé  par  écrit  envers  l'Eledeur  Palatin, 
jque  le  préfent  Traité  ne  les  engageoit  à  rien 
au  delà,  enforte  que  la  Maifon  de  Saxe  ne 
devoit  pas  hefiter  de  faire  en  fon  nom  les 
mêmes  déclaration  à  l'Eledeur  Palatin ,  &  au 
Comte  Palatin  des  Deux  Ponts,  à  quoi  les 
Eleéteurs  &  Ducs  de  Saxe  ont  volontairement 
donné  les  mains  ,  ôc  ont  d'abord  donné  un 
projet  dudit  revers  à  donner  au  Comte  Pala- 
tin de  Deux  Ponts  &  de  la  déclaration  à  fai- 
re à  l'Eledeur  Palatin  promettant  de  lesfigner 
avant  l'admiffion. 

VI.  L'Eledleur  de  Brandebourg  ne  vou- 
lant confentir  à  l'admilTion  ài^s  Electeur  & 
Ducs  de    Saxe ,    qu'à    condition  ,    que  le« 
fraix  employez  par  lui  &  par  le  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg  leur  feroient  reftituez  par 
ladire  Maifon  de  Saxe,  &  ayant  demandé, 
que  le  tiers  defdits  •  fraix  leur  fut  rembourfé 
dhs  à  préfent  &  le    refte  feulement  au  cas, 
que  la  perte  du    procès  dans  la  caufe  princi- 
pale regardât  feulement  Brandebourg  6c  Neu- 
bourg; ôc  les  Eledeur  &  Ducs  de  Saxe  s'é- 
rant  fortement  recriez  contre  cette   deman- 
de, qui  leur  a  paru  injufte,  &  mal   fondée, 
ce  point  après  une   mure    confideraùon   des 
raifons  de  motifs  alléguez  de   part  &  d'autre 
a  enfin  été  ajufté   par  les  Princes  Médiateurs 
en  cette  force  ,   qu'après    l'admiffion   de    la 
Maifon  de    Saxe  à  la  poffsffion  ,  l'Eledeur 
dû  Brandebourg  &  le  Comte  Palatia  de  Neu- 
bourg 
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-bourg  liquideroient  &  formeroient  leurs  pré- 
teniîons  à  cet  égard,  non  au  procès  même, 
mais  par  devant  des  amis   communs  ,   donc 
on   conviendroit   dans    la    fuire    furquoi    la 
Maifon   de  Saxe  fourniroit  Tes  defenfes  ;   & 
les  parties  étant  auffi  fuffifàmment  entendues 
&  même  ultérieurement  encore  ,  s'il  le  fal- 
loit   il   feioit  loifible    aux    arbitres ,   fuivant 
qu'il  leur  apparoicroit  de  Temploi  fait  de  dé- 
terminer équitablement  5   ex    tequo   ér    bono^ 
une  fomme  d'argent  j   que   la   partie   vidto- 
rieufe  au  procès  payeroit  à  la  partie  iuccom- 
bente  à  termes   raifonnables  ,  à  quoi  toutes 
les  parties  auroient  à  fe  conformer ,  fans  pou- 
voir aucunement  s'en  départir  &  donneroient 
fuffifante  caution  ,    par  engagement  de  leurs 
Etats   réciproquement    les    unes    aux   autres 
pour  fureté  de  Texécution  de  la  Sentence  ar- 
bitaire  ;    en  deduâ:ion    de    laquelle    fomme 
ainfi  modérée  par  les  Arbitres,   les  Ele6teurs 
&  Ducs  de  Saxe  promettent  de  payer  immé- 
diatement après  l'Admiffion    en  même  rems 
450.  mille  Florins  ,   valant   21.   bons   Gros 
chacun ,  à  l'Eledeur    de  Brandebourg  &  au 
Comte    Palatin   de    Neubourg  enfemble   ôc 
pour   tout   en   argent   comptnnt   &  en   une 
iêule  fomme   à  Leipzig  j  furquoi  néanmoins 
l'Ëledeur  de  Brandebourg  &  le  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg  leur  donneront  des  fure- 
tez  fuffifantes    pour   la   reftitution   de  ladite 
fomme ,  en    même   efpeces  ôc    valeur  ?   au 
cas   que  ce  fut   eux  ,  qui  obtinflent  gain    de 
caufe  5   au  Procès,   laquelle    fureté   fera   de 
la  même   nature  que    celle  énoncée   ci-dcf- 
fus  6c  prêtée  au  même  tems  du  payement. 

Mais 
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Mais  au  cas,  que  l'un  ou  Tautrc  àç.%  Parties 
ne  fut  pas  en  état  aux  deux  cas  fufdits  de 
donner  Caution  par  engagement  de  Païs  ôc 
Etats,  le  Droit  de  Rétention  aura  lieu  con- 
tre Cette  Partie,  non  en  état  de  prêter  ladite 
Caution,  au  cas  fufdit,  qu'elle  obtint  gain  de 
caufe,  &  les  Etats  &  Païs ,  dont  la  PcfTef- 
fion  fera  obtenue  ,  referont  entre  les  mains 
&  jouïiïance  de  la  Partie  fuccombante  au 
Procès  tant  6c  filong-tems,  quela  vidorieufe 
ne  l'aura  pas  fatifaite. 

VII.  Afin  que  ce  qui  ce  a  été  convenu  & 
arrêté  entre  les  Parties  ait  d'autant  plus  fû- 
rement  fon  exécution  ,  &  qu'elles  puiflent 
d'autant  plus  compter  là-defliis,  elles  fe 
iont  réciproquement  engagées  de  fe  donner 
mutuellement  diverfes  &  fuffifantes  cautions, 
dont  les  unes  fe  feront  par  un  Serment  cor- 
porel en  l'ame  defditcs  Parties  qui  fera  prêté 
par  leurs  Plénipotentiaires  refpedtifs  à  ce  fpe- 
cialement  autorifez.  D'autres  fe  prêteront 
par  ceux  qui  font  participans  à  l'union  &  à 
Ja  confraternité  pour  l'Hérédité  &  SucceflTion 
réciproque  ,  comme  aufTi  par  fa  Dginité 
Royale  de  Dannemark  ,  par  la  Maifon  de 
Lunebourg  &  par  le  Duc  Jean  -  Frédéric  de 
Wurtemberg  ,  que  les  deux  Parties  propo- 
lènt  réciproquement  pour  Cautions  ôc  Ga- 
rans;  &  les  prieront  de  vouloir  bien  s'en 
charger  \  mais  au  cas  qu'ils  ne  vouluffcnt 
pas  y  entendre  ,  on  s'adrefTera  à  quelques 
autres  Princes,  dont  la  Caution  &  Garantie 
puifTent  être  acceptables  ,  en  pareil  cas,  & 
on  recevra  aufli  en  cette  qualité  quelques- 
uns  de  ceux  qui  ont  droit  de  repréfenter   les 

Etats 
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Etats  des    Pais  refpedtifs    par  Députation, 
(  Von  denen  engem  und  'weitern  AaJJchuJJen ,  ) 
&  Leurs  S.  E.  ôc.  A.  S.   ont  pour  cet  effec 
arrêté  entre  elles  le  Projet  d'Inftrument  né- 
celTaire  à  cet  égard,  qu'elles  feront  expédier, 
âuffi  tôt  que  la  Ratification   de   Neubourg 
fera  parvenue  ,  &  la  Confirmation   de  l'Em- 
pereur obtenue,    pour  être    enfuite  depoiJe 
entre  les  mains  de  deux   Amis  contre  une 
reconnoiflance  de  leur  part ,  fous  condition 
ôc    injondtion   expreffe   néanmoins ,    de   ne 
point    le  délivrer  aux   Parties  ,   que  lorfquc 
l'Hommage   fe  prêtera.    L*on   fe  fera  don- 
ner auffi  lors  de  FadmilTion  des  Lettres  Re-^ 
verfales  des  Etats  Provinciaux ,   par  lefquel- 
les  ils   promettent  &   s'engagent   envers   les 
trois  Prétendant  par   Serment  de  les  recoa- 
noitre  tous  trois  pour  leurs  Seigneurs  ,  tanc 
que  V Intérim  durera  ;  mais  après  la  Sentence 
prononcée  de  s'en  tenir  ôc  refter  attaché  à 
celui  feulement  qui  obtiendra   gain  de  caufe> 
fans  qu'il  foit  befoin  de    les  relâcher  du  Ser- 
ment commun  qu'ils  auront  prêté.     Pareille- 
ment aufli  le  Serment  de  Fidélité  à  prêter  par_ 
les  Confeillers,  Serviteurs  &  Sujets  fera  dreA' 
lé  &  prêté  en  conformité  &  les  Troupes  qui 
font  entretenus  dans  les  Garnifons  prêteront  le 
même  Serment. 

Vllf.  Quant  au  Procès  principal  les  Par- 
ties font  tombées  d'accord  là-deifus ,  de  la 
manière  fuivante ,  i.  Que  Sa  Maj-  Imp. 
conjoin(5tement  avec  quelques.  Eleveurs  6c 
Princes  de  l'Empire  impartiaux  rendront  ua 
jugement  définitif  dans  la  caufe  ,  fuivant  le 
droit  ôc  l'équité.  A  qu^elle  fia  les  trois  Par- 
ties 
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ties  nommeront  chacune   des    Eledteurs  ou 
Princes ,   dont    elles  conviendront  première- 
ment entre  elles  Tauf  la    Recufation  ,  &   le 
Procès  commencera  un  an  après  rAdmiflion 
convenue  de  la  Maifon  Ele<îiorale  &  Ducalo 
de  Saxe,  en   la  poffefïîon  commune  par  le 
point  de  la  preuve,  (  les  demandes  àcs  Par- 
ties étant  déjà   fuffifamment    connues  )  don- 
neront &  fourniront  leurs  Produdionj  à   la 
Cour    Impériale  en    triple  ,   ou    en    autant 
d'Exemplaires  qu'il   y   aura    de   Parties   liti- 
gantes ,  furquoi  chaque  partie  après  commu- 
nication  à  elle   faite   defdites    ProduftionS", 
donnera  fcs  Reponfes  dans  le  terme  de    cinq 
mois,  fous  peine  que  la  Pièce  foit  rejettée 
du  Procès  5  à  moins  qu'elle  ne    put  alléguer 
&    prouver  de  tels  empêchement  j  que  le 
Juge  trouve  aflcx  relevans  ,   pour    Tengager 
à  donner  un  nouveau  délai   raifonnable  ,   ôc> 
procéderont  ainfi  jufqu'à  la  Sentence  défini-: 
tive    par    trois    Pièces  d'écriture  feulements 
dans  la  dernière   defquelles    il  ne  fera   rient 
produit  de  nouveau ,  ni  quant  au  fait  ni  quant' 
au  droit ,    (  à  moins   qu'il   ne    s'agiflc  d'un' 
Document  nouvellement   trouvé  ,  de  injlru- 
Tfiento   noviter   reperîo..     Auquel   cas,  ce  qui 
eft  décidé  en  droit  ,  doit  avoir  lieu  )   &  les^ 
Parties  y  concluront  pleinement  &  fans  re- 
jfervc  les   nouveautez  produites   &  données 
feront  rejettées  du  Procès  &  après  la  Con- 
clufion    des  Ades  faite  ,  Sa   Maj.   Imp.  & 
les  Electeurs  &  Princes  adjoints  feront  in-- 
Uamment  priez,  de  faire  enlorte  que  du  jour 
de  la  conclufion    en    quatre    mois   le  juge-  = 
ment    foit    proncîncé.    S'il    furvenoit  quel- 
que 
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que  incident  au  Procès  ,   qui  demandât    une 
Sentence  interlocutoire  ,   il  ne  fera  accordé 
à- la  Partie,   qu*unc  feule  Pièce   d'Ecriture, 
furquoi  le  Juge  prononcera  auflTi-tôt    Tinter- 
locutoire.    Ce  que  Sa  Maj.  Imp.   6c  les   E- 
lafteurs     &  Princes    adjoints    auront     ainfî 
prononcé    fjr   les    Productions    dts    Parties 
après  la  Concluùon  en  caufe,  fera  par  elles 
religieufement  obfervé  ,  &  elles  s'y  foumet- 
teront  entièrement  &  fans  retour ,  fans  pou- 
voir en  interjetter   aucun   Appel  ,  Revifion , 
Redudtion,  ou  autre  remède  de  droit;  fi  ce- 
pendant une  ou  l'autre  des  Parties  fe  trou- 
voit  gravée  par  la  Sentence,  il  a  été  accor- 
dé ,  que  ladite  Partie   pouiroit  alléguer   Ç^- 
griefs  dans  une  leule  Pièce  d'Ecriture,   par 
voyede  fupplication  &  l'autre  Partie  fes  Re- 
ponfes  aux-  moyens  de  fupplicatien  aufîî  par 
une  feule  Pièce  d'Ecriture  ,  à  l'effet  de  qoui 
un  terme  de  trois  mois   leur  eft  accordé  à 
chacune.     Mais  il  ne   fera  rien  produit  de 
nouveau    dans    lefdites    Ecritures  ,    qui  ne 
contiendront   autre   chofe  que  les  griefs   & 
les  contredits  ,    fans  qu'il    foit   permis  aux 
Parties  de  rien  produire  au  delà ,  &  le  juge- 
ment iur  la  fupplication  fera  prononcé  dans 
le  terme:  de  deux  mois  ,  à  compter  du  jour 
de  la  conclufion  en  caufe  ,  &  il   fera  pro- 
cédé  à  l'exécution  du   Jugement  définitif > 
fans  aucun  retardement ,  &  fans  avoir  égard 
àv-aucune  interpoficion  de  remèdes,  qui  pour- 
roit  arrêter   ladite  exécution  ,  foit   de  fait, 
foit  de  droit.  Sa  Maj.   Imp.  fera  très -hum- 
blement- fupplié-e  d'y    tenir  la  main  ôc  der 

pro- 
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procéder  contre  les  Contrevenans  par  la  peine 
du  Ban. 

Et  d'aurant  que  cette  affaire  eft  confide- 
rable,  par  elle-même  >  &  d'une  très-grande 
importance  à  toutes  les  Parties  intéreflecs, 
elles  fe  flattent  de  refperance  que  Xç:'^  Elec- 
teurs 6c  Etats  de  l'Empire  ,  qui  feront  dé- 
nommez pour  en  jager,  comme  delïbs>  vou- 
dront bien  s'engager  6c  promettre  par  Ser- 
ment de  même  que  leurs  Confeillers  de  ne 
faire  attention  dans  tout  le  Procès,  mais  fur 
tout  dans  le  Jugement  d'icelui,  qu'à  Dicu^ 
qu'à  leur  Conlcience,  6c  à  la  Juftice,  à  quoi 
les  Confeillers  Impériaux  voudront  bien  aufTi 
fe  foumettre^  en  quoi  néanmoins  les  Parties 
n'entendent  point  fe  gêner  de  manière,  qu'el- 
les ne  puifTent  donner  à&%  moyens  de  Reçu- 
fation  contre  fun  ou  contre  l'autre ,  comme 
ceffus. 

S'il  arrivoit  que  fuivant  la  Divine  volonté 
un  ou  plufieurs  Electeurs  6c  Princes  adjoints 
vinlTent  à  mourir  pendant  le  Cours  du  Pro- 
cès, ou  qu'il  furvint  quelque  changement  en 
leur  Perfonne ,  il  a  été  convenu  ,  qu'en  fa 
place  ou  leurs  places  il  en  fera  dénommé  6c 
furrogé  d'autres,  qui  prêteront  le  même  Ser- 
ment, 6c  entreront  dans  les  engagemens  de 
leurs  Prédeceffeurs.  Les  Parties  interve- 
nantes ,  qui  feront  apparoir  de  leurs  Droits, 
feront  admifes  au  Procès  6c  s'aflliiettirontaux 
mêmes  formes  6c  aux  mêmes  règles,  que  Iç.^ 
autres. 

■  IX.   Ayant  été   fait    mention    de   part  6c 
d'autre  de  Rentes  6<;  Revenus  annuels ,  6c 

dQ 


Négocmtîons ,  Adémolres  ^  Traitez,',  4^5 

de  quelle  manière  on  devoir  en  ufer  à  cet 
égard  il  a  été  trouvé  bon  ,  qu'on  prendroic 
premièrement  connoiŒince  à^s  Decres  pa(- 
îives,  &  de  Tétat  des  Domaines  engagez,  6c 
que  \ts  Parties  conviendroient  enfaÏLe  entre 
elles  à  ramiabie  lur  ce  fujet  encore  avant  le 
Partage. 

X.  Sur  la  demande  faite  par  les  Electeurs 
&  Ducs  de  Sa\'e ,  que  les  Péages  établis  fur 
le  Rhin,  fur  k  Mcufe  &  furleWefer,  fullènc 
levées  ,  S.  S.  £.  de  B:-andebourg  s'ell  expli- 
quée avec  cette  di^erence  ,  qu'elle  vouloir 
bien  que  les  Péages  fuitiits  nouvellement  éta- 
blis, &  après  la  mort  du  Duc  dejuliers  fuf- 
fent  levez,  mais  non  les  anciens  j  ce  qui  a  été 
agréé  par  les  fufdits  Electeurs  &  Ducs  de  Saxe 
dans  i'alTurance  ,  que  la  choie  feroit  réglée 
ainli  au  plutôt. 

XI.  S'il  arrivoic  enfin  ,  que  pendant  la 
communion  il  furvint  de  telles  mélinrelli- 
gences  entre  les  Parties  fur  des  choies  con- 
cernant les  Etats  de  Juliersck  le  préfent  Traité  , 
qui  ne  puiTent  être  levées  &  accommo- 
dées ni  par  les  Parties  entre  elles  ,  ni  par 
l'entremife  d'Amie  communs ,  il  ne  fera 
pas  permis  pour  cela  à  la  Partie  ;  qui  fe  ' 
croira  lefée  ou  grevée  de  refiUer  d'abord  le 
préfent  Traité  &  de  s'en  déporter  ,  ni  de 
recourij  à  des  voyes  extrêmes  &  de  fait, 
mais  feraitenuë  de  fe  foumettre  premièrement 

à  un  Arbitrage  &  compromis  &  d'en  attendre 
la  décifion  ,  qui  fe  fera  le  plutôt  poffible  \ 
bien  entendu  ,  néanmoins  ,  que  ce  ne  fera 
que  lorfqu'il  fera  queftion  d'afl&ires  graves 
éc  importantes.  Les  Electeurs  ôc  Ducs  de 
Tome  VU,  Ee  Saxe 
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Saxe  d'une  part  &  S.   S.  E.  de  Brandebourg 
d'autre  part-,  fe  font  promis  réciproquement 
fj.r  leur  honneur  &  foi  de  Prince  ,   de  bou- 
che &  par  écrit,  de  remplir  &  exécuter  fidè- 
lement &  fermement  ce  qui  a  été  accorde, 
convenu  ôc  ftipulé  ci-defïus  d'oublier  tous 
les    écarts  &  offenfes,   qui  pourroicnt  s'étte 
paiTées  de  part  &  d'autres,  au  fujet  de  cette 
affaire  ôc  de  ne  s'en  reffentir  jamais,  ni  en- 
vers les  uns  les  autres,  ni  envers  leurs  AlTi- 
ftans  ,    Officiers  &  Serviteurs  refpcdtifs  ,   ni 
permettre  à  d'autres  de  le  faire  en  leur  pla- 
ce; mais  plutôt  de  remettre  le  tout  à  Dieu 
le  Tout-PuifTant,  âc  à  la  Sainte  Juftice,  de 
n'avoir  à  l'avenir  que  de  bonnes  intentions, 
les    uns  pour  les  autres  ,     fuivant  l'ancienne 
bonne  foi ,    probité  Germanique  ,  de  s'afïif- 
ter  &  fecourir  mutuellement  en  toute  occa- 
fion  &  danger,  de  confeil  &  d'effet  de  fe  dé- 
fendre &  s'entre -aider  contre  toute  violence 
&  de  fe  comporter  en  toutes  rencontres  les 
uns    envers  les  autres  auffi  amiablement  & 
confidemment  ,   qu'il   convient  à  de  fi  pro- 
ches  Parens ,    &  que  les  exemples  de  leurs 
très -honorez  Ancêtres,     &  les  Paéles  d'u- 
nion &:  de  confraternité  ,   qui  exiftcnt  entre 
leurs  Maifons  ,   le  demandent,  comme  aufîi 
les    afpeds  ôc  conjondures  dangereufes  ,   où 
l'on   fe  trouve  à  préfent  dans  l'Empire,  le  re- 
quièrent.   Pour  plus  grande  fureté  de  tout  quoi 
les   Electeurs  Ôc  Princes  fuldits  ont  figné  le 
préfent  Traité  ôc  y  ont  fait  appofer  le  Sceau 
de  leurs  Armes.     Ce  qui  a  été  fait  aufîi  par 
les  Princes  Médiateurs,  ô:  encore  pas  \i^s  Se- 
rcniffimes  Princes  ôc  Seigneurs Joachim  Eruft, 

Mar- 
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Marquis  de  Brandebourg ,  &c.  Chriflian ,  Prin- 
ce d'Anhalc,  Comte  d'Albanie)  ôcc.  qui  ont 
prié  les  Ele(5teurs  &  Princes  fufdirs  de  vouloir 
le  leur  permettre  pour  plus  grande  foi  &  té- 
moignage de  ce  qui  a  été  arrêté,  ce  qui  leur 
a  été  accordé  fans  préjudice  d'eux  ni  des  leurs. 
Le  tout  fidèlement  &  fans  fraude.  Faitàjuc« 
terbock  le  Jeudi  Saine  22.  de  Mars  1611.  ain- 
fi  Signé , 


CHRISTIAN, 

JEAN  SIGISMOND^ 

Electeur. 

Eledcur. 

(L.  5.) 

(L.  S.) 

Jean -Geor- 

Auguste.     Jean-Casi- 

ge. 

(L.  S,)                   MIR. 

{!..  s.) 

(L.  5.) 

Jean-        Christian.        Maurice, 

E  R  N  s  T. 

(L.S.)          Landgrave  de 

(L.  S.) 

HelTe. 

Louis  L.  DE 

JoACHiM-     Christian, 

Hesse. 

ErnsT.         Pr.  d'Anhaltô 

(L.  5.) 

(L.  5.            (L.  5.) 

Et  humblement  fupplié  dé  vouloir  bien  con- 
firmer ledit  Accord  en  tous  fes  points  & 
contenu)  &  bien  que  nous  euflTions  vu  avec 
plaifir  ,  que  ledit  Comte  Palatin  Philippe- 
Louis  eut  accepté  ledit  Accord,  à  quelle  fin 
flous  lui  avions  préfigé  un  terme,  ledit  Comté 
Palatin  ne  s'étant  pas  déclaré  dans  ledit  termé,^ 
fii  dans  la  prorogation  d'icelui,  comme  nous 
l'aurions  fouhaité  dans  l'intention  apparente, 
de  pouflèr  l'affaire  par  d'autres  voyes,  ê£  la 
Maiion  Elc(ft©râte  ôc  Ducàle  de  Saxe,  syèiit 
Ee  2  in- 
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infifté  fortement  en  fa  demande  ,•  comme  auffi 
les  très -révérends  Jean  Schweikhard 3  Arche- 
vêque de  Mayence  &:  Elcfleur,  &c.  Lothai- 
re.  Archevêque  de  Trêves  &  Electeur,  &c. 
Ernft,  Archevêque  de  Cologne  &  Eledeur, 
&c.  nos  très -aimez  Neveux  Ôc  Coufins,  & 
Jean,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Tuteur  &Ad- 
miniftrateur  de  l'Eledorat  Palatin  ,  notre 
bien-aim.é  Oncle,  le  dernier  avec  refervation 
de  fes  Droits,  étant  de  préfent  collegialement 
afTemblez  à  Nuremberg ,  après  avoir  mis  cet- 
te affaire  en  mûre  délibération,  nousauroient, 
par  une  Lettre  commune  ,  inftamment  & 
fortement  prié  pour  l'amour  du  repos  public 
&  confervation  de  la  Paix  dans  l'Empire,  de 
confirmer  &  corroborer  ledit  Accord  ^  le  tout 
confideré  &  pour  prévenir  à  tems  de  plus 
grands  inconveniens  ,  nous  avons  de  propos 
délibéré,  &  de  certaine  fcience  confirmé  le- 
dit Accord  en  tout  fon  contenu  (  la  modifica- 
tion près  de  l'Article  VIII. dudit Accord,  dont 
il  fera  fait  mention  ci -après,  &  comme  nous 
voulons  qu'il  foit  déclaré  &  entendu  ;  confir- 
mons &  corroborons  ledit  Accord  par  les 
préfentes  de  notre  Autorité  Impériale  fciem- 
ment  en  tout  ce  que  de  droit  &  d'équité, 
nous  pouvons  àc  entendons  que  ledit  Accord 
en  tous  fes  termes,  points,  claufes  &  intelli- 
gences en  modifiant  néanmoins  l'Article  VIII. 
comme  il  fera  dit  ci  -  deflbus  ,  ait  force  ÔC 
valeur,  foit  inviolablement  obfervé  &  rempli, 
&  que  les  Parties  pacifcentes ,  comme  toutes 
autres  ,  qui  y  peuvent  avoir  intérêt,  puiflent 
jouir  &  fe  prévaloir  du  contenu  d'icelui,  au- 
tant qu'il  convient  à  une  chacune  d'elle ,  ea 

toute 
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touteTûrecé,  fans  pouvoir  en  être  empêchées 
par   qui  que   ce  foie.     Commandons)   à  tous 
Electeurs  ôc  Princes  Eccleftaftiques  &  Sécu- 
liers,   Prélats,   Comtes,   Barons,  Seigneurs, 
Chevaliers,  Ecuyers,  Maréchaux  &  Capitai- 
nes  Provinciaux,  Gouverneurs,  Capitaines, 
Vidâmes,   Prévôts  ôc  Adminiilrateurs ,  Biil- 
lifs,  Juges,   Maires,  Bourguemaitres,  Juges 
&  Confdllers  de  Villes,  Bourgeois,  Commu- 
nautez ,  &  à  tous  autres  nos  fidèles  Sujets  de 
l'Empire  &  de  nos  Royaumes j  Provinces  & 
Etats  héréditaires,  de  quelque  dignité,  état  & 
condition  qu'ils  foyent ,  ferieufement  &  forte- 
ment par  ces  préfentes,  &  voulons,  qu'ils  ne 
portent  aucun  empêchement  aux  Parties  pa- 
cifcentes  &  autres,  qui  ont  intérêt  audit  Trai- 
té en  la  jouïtïance  d'icelui  &:  de  notre  confir- 
mation, mais  plutôt  les  en  lailTer  jouir,  ufer, 
&  s'en  prévaloir.    En  pariiculier  les  Parties 
Gontraâ:antes  auront  à  obferver  ledit  Accord  , 
s'y  conformer  &  ne  rien  faire  ni  entreprendre 
à  rencontre,  par  eux  ni  par  d'autres  en  tous 
Tes  termes,  points,  claufes,  articles,  contenu, 
fens  6c  intelligence ,  en  autant ,  que  ledit  Ac-" 
cord  les   concerne  ôc  oblige ,  à  moins  qu'ils 
ne  veuillent  recourrir  notre  difgrace  &  celle  de 
l'Empire,  &  fous  peine  de  cent  Marcs  d'Or, 
la  moitié  à  payer  à  notre  Chambre  Impériale 
autant  de  fois  qu'il  fera  contrevenu ,  Ôc  l'autre 
moitié  aux  Parties  Contractantes  Ôc  intéref- 
fées,  ou  à  celle  qui  obfervera  ledit  Accord. 

Quant  à  l'Article  VIII.  dudit  accord  nous 

lé  déclarons  Ôc  interprétons  de  manière  qu'au 

cas,  que  par  les  Eledcurs  Ôc  Princes,  parties 

contrariantes  audit  accord,  nous  fullions  fup- 

Ee  3  pliez 


I 


43 3  RecHcil  Hiftorique  d' Acles  y 
plieT.  comme  il  eft  de  leur  devoir,  de  nous 
ajoindrç,  vu  rimporrancc  de  Tafifaire)  quel- 
ques Eleveurs  &  Princes  de  l'Empire  impar- 
tiaux ,  (ians  préjudice  néanmoins  de  ce  qui 
eft  refervé  dans  l'ordonnance  de  notre  Cham- 
bre de  Jufticc,  part.  i.  tir.  7.)  pour  décider 
dans  ladite  affaire,  après  avoir  pris  leurs  avis, 
à  quelle  fin  chacune  des  parties  litigantes  & 
autres  intereffees  dans  l'affaire  pourra  nom- 
mer deux  Electeurs  ô:  Princes  ,  qui  feront 
agréables,  qui  nous  admettrons  à  la  délibéra- 
tion 5  après  qui  &  après  radmilTion  convenue 
de  la  Mùibn  Eledorale  &  Ducale  de  Saxe, 
en  la  réelle  communion  de  la  polTeflîon,  le 
procès  fera  ccrtainemiest  commencé  dans  l'e^ 
ipace  d'une  année  ,  en  commençant  par  la 
preuve,  les  demandes  étant  aflez  connues,  5c 
les  parti-es  donneront  leurs  produélions  à  notre 
Cour  Impériale  en  triple,  ou  en  autant  d'e- 
xemplaires quil  y  aura  de  parties  litigantes, 
furquoi  chaque  partie  fournira  fcs  defenfes, 
après  communication  préalable  dans  le  tems 
de  5.  mois,  fous  peine  ,  que  la  pièce  foit  rejet- 
teé  du  procès  à  moins  qu'elle  ne  pût  alléguer 
&  prouver  de  tels  emipéchcments,  que  nous, 
comme  Juge  ,  pour  des  caufes  relevantes, 
trouvaiïïons  à  propos  ,  de  donner  un  délai 
raifonnable  &  procéderons  ainfi  jufqaàfcnten-i 
ce  définitive  par  trois  pièces  d'écriture,  dans 
la  dernière  desquelles  il  ne  fera  rien  allégué  de 
nouveau,  ni  quant  au  droit  ni  quant  au  fait, 
à  moins  qu'il  ne  s'agit  de  quelque  document 
nouvellement  trouvé,  de  infirumento noviter re^ 
perTO)  comme  il  eft  de  Droit,  &  fera  pieine- 
jLûcnt  conclu ,  dans  la  caufe  en  rejettant  les 

nou- 
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nouveautez  du  procès  ^   fans  qu'on  y  ait  au- 
cun   égard  ,   en  prononçant ,   &   qu'après  ia 
conclulïon  en  caufe  fur  les  très-  humbles  nou- 
velles inftances  &  prières,  nous  ferons  en  forte 
qu'après  mure  délibération  avec  ceux  qui  fe- 
ront par  nous  adjoints,  le  jugement  foie  ren- 
du en  G.  mois  après  la  conclufion.   Et  au  cas, 
que  dans  le  procès  il  intervint  quelque  inci- 
dent, qui  eut  befoin  d'interlocutoire  il  ne  fera 
peimis  aux  parties  de  fournir  leurs  moyens  que 
par    une   feule   pièce   d'écriture   fur  laquelle 
nous  rendrons  Fmterlocutoire.     Ce  que  nous 
aurons  ainfi  prononcé  en  Confeil  fur  \^s  piè- 
ces à.ç,^  parties  ^  après  la  conclufion  en  caufe, 
fera  ferme  &  irrévocable,  &  les  parties,  s'y 
foumettront   ôc  l'obferveront,  fans  qu'il  leur 
feroit  permis  d'en  intcrpofer  appel,  revifion, 
reduûion,  ou  autre  tel  remède  de  droit;  que 
fi  pourtant  l'une  ou  l'autre  àt^  parties  fe  cro- 
yoit   grevée  par  le  jugement ,   nous  voulons 
bien  permettre ,  lorïque  nous  en  ferons  très- 
humblement  requis,  fans  que  cela  tire  à  con- 
fequence  en  d'autres  caufes,  que  ladite  partie 
allègue  {^s  prétendus  griefs  par  une  feule  pièce 
d'écriture ,  par  manière  de  fupplication  &  que 
la   partie  vidorieufe  y  reponde  auffi  par  une 
feule   pièce  ,   à   quelle   fin   le  terme  de  trois 
mois  fera  accordé  à  chaque  partie ,  à  condi- 
tion pourtant,  que  dans  lefdites  pièces  il  ne 
foit  rien  allégué  de  nouveau,  mais  feulement 
\^s  griefs  &  leur  réfutation,   &  qu'il  ne  foin 
point  procédé  au-delà,   furquoi  le  jugement 
interviendra  dans  Tefpace  de  deux  mois,  dont 
l'exécution  fe  fera  inceffamment  fans  admet- 
tre aucune  fupplication  ultérieure  ,  ou  reme- 
Ee  4  de 
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de  qui  puiiïc  la  retarder  de  fait  ou  de  droit; 
à  quoi  nous  tiendrons  la  main ,  &  procéde- 
rons contre  les  contrevenants  par  la  peine  du 
ban,  lorfque  nous  en  ferons  duement  requis. 
Et  comme  cette  affaire  eft  d'une  très -grande 
importance  à  laquelle  les  parties  interedées ont 
un  grand  intérêt,  nous  ordonnons,  que  les  £- 
le6teurs  &  Princes,  l'avis  defquels  nous  pren- 
drons dans  cette  affaire   &  leurs  Confeillers, 
(  ce  qui  vraifemblablement  ne  fera  contredit 
par  a'jc  in  d'eux)   s'engagent  par  un  ferment 
folemnel,  de  ne  faire  attention  dans  l'examen 
du    procès ,   furrout  en    formant  la  fentence, 
qu'à   Dieu,  à  leur  confcience  &  à  la  Juftice, 
comme  auffi  par  grâce  fpeciale  pour  les  par- 
ties nous  engageons  nos  Confeillers  effectifs, 
que  nous  employerons  dans  cette  affaire,  quoi- 
Guils    nous    ayent    déjà  prêté  ferment  fpecial 
fur   cette  affaire  ,   tout  comme  les  fufdits  E- 
ledteurs  &  Princes,   &  leurs  Confeillers,   ce 
qui  ne  fera  néanmoins  tiré  en  aucune  confe- 
quence    pour  l'avenir.     Et  au  cas  qu'il  y  eut 
reculations  à  former  contre  quelq'un  d'eux, 
elles  nous  feront  propofées  avec  modération, 
pour  que  de  l'avis  des  autres  nous  ordonnions 
ce  qu'il  appartiendra.     Enfin  s'il  arrivoit,  que, 
fuivant  la  volonté  de  Dieu,  une  ou  plufieurs 
perfonnes    de    ceux    que   nous  nous  adjoin- 
drons,   meurent   pendant  le  cour  du  procès, 
ou  qu'il  arrivât  quelque  changement  enfaper- 
fonne  ,   nous   ferons    en  forte  ,    que  d'autres 
foient  duement   nommez   ôc   furrogez  à  leur 
place,  lefquels  entreront  dans  les  mêmes  en- 
gagements  que  leur  prédeceffeurs.     Les   in- 
tervenants qui  feront  apparoir  de  leurs  droits 

feront 
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feront  admis  au  procès ,  &  s'aflujettiront  aux 
mêmes  formes  &  prefcriptions.  Le  tout  fans 
préjudice  de  nous  &  de  nos  fuccefleurs  à  no- 
tre fupperiorité  &  aux  chofes  refervées  j  de  mê- 
me que  fans  préjudice  des  Droits  d'un  chacun. 
En  foi  dequoi  avons  fait  fceller  les  préfcnres 
de  notre  Sceau  Impérial,  donné  au  Château 
de  Prague  le  5.  du  mois  Décembre  16 11.  de 
nos  Règnes  de  celui  des  Romains  le  39  de  ce- 
lui de  Hongrie  le  40.  de  celui  de  Bohême  le  39. 

RODOLPHE, 

Et  au  bas , 

V;ce  ac  nGvmie  IReg.  Dom.  JoAN  ScHWicH, 
Arch?p.  Mogunt,  S.  R,  L  Cane.  ^ 
Pr.  EL 

vt.  Leopold  à  Strahlendorf^ 

L.  B.  V.  Cane. 

Ad  Mavdatum  Sacra  Caf.  Maj. 
^roprium. 

Et  plus  bas, 

J  O  D.   H  E  R  T  E  L  l: 
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[No.  XIX.] 

^e faim  ton  intervenue    le    24.    ynin    \6ii^ 

fur  U  requête  de  rEleEieur  de  Bran^ 

debourg, 

CA  Majefté  Impériale  notre  très  -  gracieux 
^  Seigneur  a  ouï  tout  au  long  ce  que  le  Sé- 
rénifîime  Prince  Sigifmond  3  Electeur  de  Bran- 
debourg a  fait  repréfenter,  &  prier  à  diver- 
{zs  fois,  &  en  dernier  lieu  par  gigifmond  de 
Gotzen,  qu'il  lui  a  envoyé  à  cette  fin,  tant 
de  bouche  que  par  écrit,  pour  excufe  d^s  of- 
fenfes  commifes  depuis  quelque  rems  contre 
faditc  Majefté.  Comme  aufTi  ce  que  la  Mai- 
fon  Electorale  &  Ducale  de  Saxe  à  pareille  fin 
&  intention  a  fait  parvenir  avec  foin  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  par  voixd'interceffion,  furquoi 
pour  donner  des  marques  tant  de  fa  bonté  & 
douceur,  que  de  fon  afFedtion  pour  la  Maifon 
de  Brandebourg,  mais  particulièrement  ayant 
égard  à  l'interceffion  de  la  Maifon  Electorale 
&  Ducale  de  Saxe,  &  aux  offres  confidera- 
blcs  faits  par  Sa  Séréniffime  ElcAorale,  aux- 
quels Sa  Majefté  Impériale  fe  promet,  que  S% 
Séréniffime  Electorale  fe  conformera  réelle- 
ment &  en  toute  obéïftance;  fiditc  Majefté 
à  bien  voulu  renoncer  à  tout  mécontentement 
3c  recevoir  en  grâce  fadite  Ser  Electorale, 
comme  aufti  lui  accorder  rinveftiturc  recher- 
chée 
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chée  par  lui  jufqLi'à  préfent,  pour  l'EIedoral, 
Regaux  &  fiefs ,  de  même  que  la  confimation 
des  Privilèges,  Conceffions,  &  grâces  faits 
&  donnez  à  la  Maifon  de  Brandebourg,  lorf- 
qu'ils  feront  produits  par  elle,  fuivanr  l'ufage 
reçu.  Qaant  à  Tlnveftiture  demandée  des  E- 
tats  6c  Principautcz  de  Juliers  ,  Sa  Majefté 
Impériale  lui  fera  auffi  fçavoir  dans  peu  les  in- 
tentions. Ceft  ce  qu'elle  à  ordonné  de  dé- 
clarer à  l'Envoyé  de  TEleâieur,  lequel  dit  En» 
voyé  Sa  Mijefté  Impériale  aiïure  de  fes  grâ- 
ces. Donne  à  Prague  fous  le  Sceau  de  S^ 
Majefté  Impériale  le  24.  Juin  161 1. 
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[N^  XX.] 

Trotcflation  de  la  Maifon  EleEîorale  ^ 
Ducale  de  Saxe  ,  contre  la  Confirmation 
du  Traité  fait  entre  V EleEieur  de  Bran- 
debourg &  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg  ,  accordée  far  l'Empereur  en 
1679, 


Aux  Confeillers,  A mbafîadeurs  &  Envoyez 
àts  Electeurs ,  Princes  ôc  Etats  de  l'Em- 
pire ici  préients  à  la  Diète , 

MESSIEURS, 

CE  qui  s*efl:  pafTé  tant  judiciairement 
qu'extrajudiciairement  entre  la  Maifon 
Electorale  &  Ducale  de  Saxe  d'une  part,  & 
Jes  Maifons  de  Brandebourg  &  Palatine  de 
Neubourg  d*aurre  part ,  dans  l'affaire ,  concer- 
nant la  Succeflion  aux  Etats  de  Juliers,  de 
Clive  &  de  Bergue,  &  autres  Païs  y  apparte- 
nants ,  eft  notoire  &  connu  d'un  chacun, 
dans  l'Empire  ,  tant  par  les  pièces  produites 
&  imprimées  depuis  prefque  le  commencement 
de  ce  Siècle,  jufqu'à  préfent,  que  par  divers 
•autres  aâ:es  publics. 
Et  bien  que  de  la  part  de  la  dite  Maifon 

Elc^o- 
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Eledtorale   &  Ducale  on  ait  efperé  avec  Ju- 
ftice ,  que  Son    Alteflè    EldtoraJe   de  Bran^ 
debourg    Ôc    Son^  Altefle  le  Comte  Palatin 
de  Neubourg  ,   vu  les  railbns  fortes  &  fon- 
dées   en    droit  j     alléguées    par   ladite  Mai- 
fon  5   &   les  inveftitures   folemnellemcnt  ob- 
tenues par  elle  ,  ôc  fans  interruption  de  Rè- 
gne en  Règne  ,   n'auroient  pas  voulu  choifir 
d^autres  voyes,  que   celles  de  la  Juftice,  el- 
le a  néanmoins  été  obligée,   de  voir  &  d*é- 
prouver  réellement  ,   de  tems  à  autre  ,  que 
les    iuidits    Prétendants    fe   font  appliquez  à 
avancer    leurs  intérêts   dans  cette  caufe  im- 
portante, moints  par  des  pourfuites  ordinai- 
res &  judicaires,  &  en  fe  foumettanc  à  urs 
déciûon   définitive  ,     que   par   <it^  voyes  ôc 
moyens  illifites  &  défendus ,  &  par  àts  at- 
tentats   très -préjudiciables,   ce   qui  eft  cnEti 
venu   au    point  ,   que  fon   AltelTe  £ledcoraIe 
de    Brandebourg    ôc    Son    Alteffe    le  Com- 
te  Palatin   de  Neubourg  ,   à  l'infu  à^s  Elec- 
teur  Ôc   Ducs  de    Saxe,   mes  très  -  gracieux 
Seigneurs,  ont  paffé  un  Accord  ,   entre  eux 
fur  le  partage  ôc  l'adminiftradon  defdits  Etats 
de  Juliers,  Cleve  6c  Bergue,  Ôc  autres  Païs 
en  dependents,   comme  aufïi  fur  l'inveftitu- 
re   ôc  Titre  d'iceux,   fur  la  feifion  ôc  voix 
dans  le  Collège  des  Princes,  fur  le  Condirec- 
toire  dans  le  Cercle  de  Weftphalie,  fur  une 
garantie  à  obtenir,  ôc  autres  telles  chofes ,  du- 
quel   accord   ils  auroient   demandé   rétreratî- 
vement   la  confirmation  de  l'Empereur.     Ce 
n'eft    pas   à   la  vérité  d'aujourd'hui,  que,  de 
la  part  de  Brandebourg  ôc   de  Neubourg  on 
a  entrepris  de   palTer  de   tels  accords  préju- 

diciîi' 
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diciabîcs  &  d'en  demander  la  confirmation 
Impériale  ,  muis  la  Maifon  Eledtorale 
6c  Ducale  de  Saxe,  aufli-toc  qu'elle  a  eu 
avis  de  tels  attentats,  ôc  entreprifcs  illicites , 
n'ayant  pas  manqué  de  proteller  à  rencon- 
tre en  tout  lieu  ôc  place  ,  convenables ,  & 
demandé  re vocation  &  cafTation  de  ce  qui 
s'étoit  fait  à  fon  préjudice  ,  durant  la  litif- 
pendencc  en  appuyant  fa  demande  par  des 
fortes  raifons  ,  fondées  en  Juftice,  les  très- 
glorieux  Empereurs  ont  trouvé  ces  raifons  fi 
juftes  Ôc  ^\  rélevantes ,  qu'ils  n'ont  jamais 
rien  voulu  ordonner  qui  fit  tort  aux  droits 
de  la  dite  Maifon  ,  encore  moins  confirmer 
des  accords  nuls  &  de  nulle  valeur,  comme 
les  Réfolucions  données  par  la  Cour  Impé- 
riale le  3.  Marg  1627.  6c  28.  Oélobre  1628, 
en  font  foi.  Ce  qu'elle  a  continué  très- 
louablement  dans  les  Années  1629.  1^37.  & 
1647.  le  dernier  Empereur  de  glorieufe  Mé- 
moire ayant  refufé  nettement  toute  invefli- 
ture,  de  même  que  la  feflion,  &  voix  aux 
Diètes  6c  Dépurations  de  l'Empire,  le  Con- 
diredtoire  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  6c  le 
titre  demandé. 

hts  Prétendans  ayant  depuis  continué 
dans  les  mêmes  vbyes,  6c  conclu  un  autre 
Accord,  entre  eux  en  1666.  contraire  à  tou- 
te idée  de  Juftice,  6c  à  Texpreffe  difpofitioft 
du  Traire  de  Weftphalie ,  duquel  Accord 
ils  ont  demandé  la  Confirmation  de  l'Em- 
pereur j  6c  la  Maifon  de  Saxe  ayant  protefté 
de  nouveau  contre  cet  Accord  ,  6c  remon- 
tré tant  de  bouche  par  ics  Minières  ,  que  par 
écrit,  fur   tout  le  20.  Juillet  6c  11.  Odob. 

1666. 
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1666.  ôc  le  14.  Mars  i66-j.  par  des  raifons 
folides  ,  que  de  telles  Conventions  ne  pou* 
voient  fubfifter  ,  fans  faire  violence  à  la 
Juftice  &  fans  une  Contravention  manifcftô 
audit  Traité,  &  qu'encore  moins  pouvoienC 
&  dévoient  ils  être  confirmez  par  TEmpe* 
reur  ,  ces  très  -juftes  Remontrances  furent 
prifes  en  due  confidération  5  on  raffura  les 
Miniflres  de  Saxe  ,  &  Ton  ht  aflez  connoi-* 
tre  par  les  Arrêtes  du  Confeil  Aulique  pu* 
bliez  le  13.  Août  &  2.  Novembre  1666.  & 
le  6.  Avril  1667.  qu'on  ne  pouvoit  approu- 
ver de  tels  attentats,  faits  à  la  Juftice  &  au 
Traité  de  Weftphalie ,  encore  moins  les  con* 
fîrmer. 

C'eft  avec  farprife  ,  que  la  Maifon  de 
SzxQ  s'eft  apperçuë  ,  que  S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg, &  S.  A.  le  Comte  Palatin  de  Neu* 
bourg ,  perfiftant  dans  leur  pourfjite ,  &  pro* 
ficant  d'une  occafion  favorale,  qui  s'eft  pré* 
fentée,  avoient  tellement  avancé  leurs  aflFaircs> 
que  Sa  Maj.  Imp.  s'étoit  laiffé  porter,  par  ua 
Arrête  du  Confeil  Auiique,  publié  le  16,  No- 
vembre l'année  paiTée,  à  infçu  de  l'Eledteur 
Ôc  des  Ducs  de  Saxe,  mes  très-gracieut 
Seigneurs  ,  ôc  fans  leur  avoir  fait  aucune 
cômmjnication  de  l'expofè  des  Parties  adver- 
£ts ,  contre  tant  d'afTurances  données  au  con-* 
traire,  &  fans  avoir  égard  aux  Arrêtes  préce- 
dens,  à  confentir  à  la  Confirmation  demaii-» 
dée. 

iMais,  comme  par  un  tel  accord  &  par  I2 
Confirmation  d'icelui  ,  (fuppofé  -qu'elle  iiï- 
tervienne  contre  toute  efpsrânce)  il  feroin 
porté  un  préjudice  irréparable   à  la  Maifon 

Eiec- 
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Ekdtoraic  &   Ducale  de  Saxe,  on  s'eft  trou- 
vé  indirpenfablemcnt  obligé  ,    de    Te  prému- 
nir   à  Tencontre  ,   de   toures   parts  ,   jrour   la 
fureté  &  ccnfervation  de  Tes  Droits,  de   re- 
prélènter   à  la   préfcnte   Dièce   de  l'Empire  > 
l'état  de   la   caule  ,  &   de   demander   qu'il  y 
foit    ducment    remédié.     11    eifc   connu   d'un 
chacun  dans  l'Empire,  que  cette  caufe,  con- 
cernant  la  Succeilion   aux  Etats  de  Juliers, 
Cleve  &   Bergue ,   a  écé   portée   par  devant 
l'Empereur  comme  Juge  immédiat  &  fuprè- 
me  ,  &   fon   Confeil    Aulique  ,    pour  y  être 
jugée  dans  les   formes  de  la  Procédure  ordi- 
naire ,  qu'elle  y   eft   adluellemen:  pendante, 
&   que   toutes   les    Parties   intéreffées  y  eue 
porté  &  produit  judiciairement  leurs  préten- 
lions  5    même  quant  au  fonds,    que  \ç.s  dé- 
fenfes  réciproques  ont   été  fournies,   cnforte 
que  de  part  &  d'autre,  ôc  en  partieulier,  de 
Ja   part   de  la   Maifon  de  Saxe  ,    fur  la  de- 
mande de  Brandebourg  &  de  Neubourg  ,    il 
a   eu   litisconteftation  formelle  ,     fjrquoi  dè> 
Tannée    1627.   la   preuve  auroit   été  enjointe 
aux  Parties  ,   &  en  particulier  à  Neubourg, 
par   un   Décret  Impérial ,     ce  qui  fe  juftifie 
par  \ts  Pièces  du  Procès.     Tout  cela  ,  joint 
à    plufieurs  autres   choies  ,   démontre   aOëz, 
que  \^s   Parties  5  pèr  quafi  Contracium^   com- 
me  les  Jurifconfultcs  s'expriment  ,    ont    re- 
connu  la  Jurifdiâ:ion   fufdite  ,   d'où  il    s'en- 
fuit »    que    la    polîèiïion  ,  dont   Brandebourg 
&  Neubourg  fe  font  emparez,  de  leur  auto-' 
rite  propre,  êc  contre  tant  d'inhibitions  Im- 
périales >    de     même     que    leurs    prétendus 
Droits,  ont  été  marquez  du  vice  At%  chofes 

liti- 
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litigieufes  ,  les  Parties  litigantes  ne  pouvant 
au  préjudice  Tune  de  l'autre  ,  dans  le  cours 
du  Procès  ,  &  durant  la  litifpendancc  ,  rien 
entreprendre  ,  innover  ,  ou  attenter  ,  puif- 
qu'il  eft  confiant  en  droit  ,  que  ni  de  la  part 
du  Juge  ,  ni  de  celle  des  Parties  il  ne  peut 
être  rien  innové  dans  la  caufe  durant  la  li- 
tifpendence  ,  &  que  ce  qu'une  des  Parties 
pourroit  entreprendre  au  préjudice  de  l'autre, 
doit-être  cafle  &  annulé  avant  que  de  conti- 
nuer la  procédure ,  y\x  que  ,  fans  cela  ,  les 
attentats,  cenfez  commis  au  mépris  du  Juge, 
6c  de  fa  Jnrisdicftion,  rcfteroient  impunis,  6C 
le  tort ,  fait  à  la  partie  fouffrante  ,  ne  feroit 
point  reparé  ,  6c  la  litifpendence  ,  qui  doit 
contenir  les  Parties  dans  le  bornes  prefcritcs 
par  la  procédure  ,  lui  laifTer  fon  cours  ordU 
nairr  6c  annuUer  tout  ce  qui  eft  fait  au  con- 
traire ,  quand  même  la  chofe  feroit  licite  par 
elle  même,  refteroit  fans  aucun  effet. 

Ce  fût  en  vue  de  prévenir,  que  par  de  tels 
attentats ,  la  mefintelligence  ne  s'accrût  entre 
les  parties  ,  6c  que  par-là  il  ne  fût  excité  de 
nouveaux  troubles  dans  l'Empire  ,  après  avoir 
pris  cette  affaire  en  confideration ,  6c  y  avoir 
mûrement  réfléchit ,  on  refolut  au  Congrès 
de  Weftphalie,  d'y  apporter  quelque  remède, 
ce  qui   fe  fit  par  le  §.  57.  de  l'Art.  IV.  du 
Traité,  en  ces  termes  : 
Et ,  comme  la  caufe  ,  concernant  la  fuc- 
cefTion  de  Juliers ,  agitée  entre  les  In- 
tcrcflcz  ,  fi  Ton  n'ufbit  de    prévention  , 
pourroit  exciter  des 'troubles  dans  l'Em- 
pire ,    il  a  été  convenu  ,  qu*auflî-tot  1» 
r%m,Vlh  Ff  Paix 
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Paix  faite  ,  cette  caufe  feroit  terminée 
fans  aucun  retardement  ,  par  devant  Sa 
Majefté  Impériale  par  les  voyes  d'une 
procédure  ordinaire ,  ou  par  un  accomo- 
dement  à  Tamiable ,  ou  par  quelque  autre 
voye  légitime. 
Les  Maifons  de  Brandebourg  &  Palatine  de 
Neubourg  ,  ont  reçu  cette  Loi  commune 
6c  pragmatique  ,  &  n'y  ont  point  contredit. 
Mais  l'Empereur  lui-même  &  les  Eledeurs , 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  >  par  leurs  Mi- 
niftres  à  la  Diète ,  ont  trouvé  cette  ordonnan- 
ce fi  falutaire  &  fi  néceflàire,  qu'ils  ont  crû 
devoir  la  renouveller  ôc  confirmer  par  un 
Arrêté  de  la  Diète  de  l'Empire  ,  comme  ils 
ont  fait  en  1654.  On  prevoyoit  dès  lors  , 
que  5  fur  l'Article  feul  du  Diredoire  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie ,  fans  compter  le  refte, 
on  ne  pouvoit  rien  ordonner  ni  llatuer,  par 
voye  de  fait ,  fans  donner  lieu  à  bien  des 
inconveniens.  La  Maifon  Electorale  &  Du- 
cale de  Saxe  ,  avoit  certainement  moins  lieu 
que  ik$  Parties  ,  d'être  fatisfaite  de  cette  de- 
cifion  ,  qui  lui  laifïoit  les  mains  vuides.  Mais 
elle  a  fçu  prendre  fon  parti  j  elle  s'y  eft 
foumife  ,  &  jufqu'à  préfent  elle  n'a  inûflé  , 
fur  autre  chofe  >  finon  ,  que  ks  Parties  s'y 
conformaient  également ,  6c  que  cette  im- 
portante afl^ire  fût  enfin  débattue  6c  déci- 
dée, ou  dans  les  formes  d'une  procédure  or- 
dinaire 3  ou  par  un  Accommodement  à  l'a- 
miable .  fuivant  le  defir  du  Traité  de  Paix ,  6c 
l'Arrêté  de  l'Empire.  Mais ,  qu'à-t-elle  gagné 
par  fa  modération  [  3qs  Parties  ont  perfifté 
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diâtls  leurs  contraventions  ,  &  en  fe  mettant 
au-deffus  des  Loix  &  Conftitutions  de  TEm- 
pire  j  les  plus  facrées  elles  ,  ont  procédé  à  un 
nouvel  Accord  entre  elles,  autant  préjudicia- 
ble aux  Droits  de  ladite  Maifon ,  que  contrai- 
re auxdites  Conflitutions,  comme  il  eit  con- 
nu d*un  chacun. 

On  a  voulu  faire  entendre  à  ta  vérité ,  que  pat- 
raccord  fufdit  il  n'étoit  fait  aucun  tore  à  la 
Maifon  de  Saxe  ,  ni  à  perfonne  ,  &  que  Sa 
Majefté  Impériale  entendoit,  que  la  Confir- 
mation, qui  eft  fur  le  tapis,  ne  donnât  aucune 
atteinte  au  Traité  de  Paix,  &  qu'elle  ne  portât 
aucun  préjudice,  ni  à  Sa  Majefté  Impériale,  6è 
à  l'Empire  5  ni  aux  Parties  intcreflëes,  l'inten- 
tion de  fadite  Majefté  n'étant  certainement  pas 
de  faire  tort  à  perfonne.  Mais  il  eft  évident, 
que  de  telles  Déclarations  &  Refervations,  la 
Partie  y  contredifant,  font  nulles  d'elles  mê- 
mes, ôc  de  nul  effet,  Ceft  donner  tout  à  l'un^ 
&  ôter  tout  à  l'autre  ,  ôc  c'eft  à  quoi  la  Mai- 
fon de  Saxe  ne  peut  acquiefcer. 

Si  la  néceffité  de  pourvoir  au  Condiredtoi- 
re  du  Cercle  de  Weftphalie  étoit  li  urgente* 
-  comme  on  le  dit ,  qu'il  avoit  fallu  remplir 
cetteOffice  proviiiônellement ,  cette  Provifion^ 
éh  bonne  Juftice  ,  né  devoir  être  conférée  à 
d'autres ,  qu'à  la  Maifon  de  Saxe.     De  quel 
effet,   &de  quelle  utilité. lui  feroient,  fans 
cela  ,  tant  d'inveftitures  ,    qui  lui  ont  été 
données  &  ne   feroit  ce  pas  y  contrevenir, 
que  de  difpofer  autrement  de  ladite  Provi- 
■  fion  ?  N'eft-ce  donc  qu'à  dételles  Referva- 
tions ,    que  l'on  réduit  l'attention  &  les  é-^ 
Ff  î  gards 
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gards  dûs  a  des  Inveftitures  folemn elles.  CVft 
ftirquoi  l'on  prie  toute  perfonne  équitable  de 
porter  fon  jugement. 

Cette  neceffité  prétendue  de  pourvoir  au 
Condiredtoire  du  Cercle  de  Wcftphalie  ne 
peut  regardée  que  comme  un  pur  prétexte. 
Ce  Cercle  s'eft  maintenu  dans  fa  forme  & 
Conftitucion  pendant  tous  les  troubles  caufei 
par  les  Guerres  précédentes ,  fans  qu'il  ait  été 
bcfoin  de  recourir  à  des  moyens  (i  extraor» 
dinaires  ,  &  Ç\  préjudiciables,  pour  le  confer- 
ver.  En  tout  cas ,  &  fuppofé  ,  qu'il  fut  ne- 
ceffaire  de  recourir  à  un  remède  proviiîonel , 
fe  trouve-t-on  fi  fort  dépourvu  d'autres  mo- 
yens, qu"l  ait  fallu  en  venir  à  cette  extre mi* 
té,  de  vouloir  faire  croire  que  par  de  telles 
Claufes  refervatoircs ,  la  Caufe  ne  feroit  point 
Icfée ,  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe  fe- 
roient  confervez  fains  &  faufs ,  &  qu'on  a- 
voit  pourvu  à  tous  les  inconvénients ,  qui 
pourroient  en  refulter  ? 

La  Maifon  de  Saxe  a  été  inveftie  des  Du- 
chez  de  Juliers ,  de  Cleve  &  de  Bergue  ,  & 
des  Comtez  &:  Seigneuries  ,  qui  en  dépen- 
dent >  avec  tous  leurs  Droits ,  dès  l'année 
xtSio.  Elle  a  obtenu  la  rénovation  de  cette 
Inveftiture  à  chaque  mutation,  elle  a  porté  le 
Titre  &  les  Armes  defdits  Duchez ,  &  ca 
cette  qualité  elle  a  été  convoquée  par  TEm- 
pereur  à  toutes  les  Diètes  &  Dcputations  d€ 
l'Empire,  &  a  été  reconnue  tant  par  SaMa- 
jefté  Impériale  que  par  le  Collège  Ele^oral 
&  de  touts  \t$  auttes  Etats  de  l'Empire  71 
eicepi;é  Br^ndçbourg  Ôc  Neubourg^  q^ui  dans 
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le  fond  ne  pouvoicnt  pas  plus  s'en  difpenfer 
eue  d'autres,  pour  fculs  Ducs  de  Juliers,  de 
Êleve,  de  Bergue,  comme  aufli  pour  Com- 
tes de  la  Marck  &  de  Ravensberg ,  Seigneurs 
de  Ravcnftein  ,  fans  aucune  difficulté  ;  aa 
contraire,  tant  Plnveftiture  ,  que  le  Titre  > 
comme  auflî  la  Sefïîon  &  la  Voix  à  la  Diète, 
pour  lefdits  Etats,  ont  été  conftamment,  & 
jufqu*à  préfent  refufez  à  Brandebourg  &  à 
Neubourg,  tant  par  le  Confeil  Aulique  de  S. 
M.  I.  que  par  le  Diredoire  de  TEmpire. 

Si  donc  en  ceci ,  Brandebourg  &  Neu* 
bourg  parvenoient  à  leur  but  >  ils  obtiens 
droient  par  ce  moyen  >  ce  qu'ils  ont  recher- 
ché avec  tant  d^empreflèment  &  de  foins 
depuis  70.  ans  >  &  auroient  acquis  par  des 
voyes  eïtrajudiciaires  &  avant  Sentence  défi- 
nitive, ce  à  quoi  ils  n'ont  pu  parvenir  par  cel- 
les de  Droit.  ïl  eft  a  remarquer  de  plus, 
qu'outre  le  préjudice  irréparable  qu'une  tel» 
le  Confirmation  poteroit  aux  Droits  de  la 
Maifon  de  Saxe ,  acquis  depuis  fi  long-tems 
&  confirmez  par  tantd'Inveftitures,  quant  au 
fonds  >  &  dans  la  caufc  principale  >  û  en  re- 
fultcroit  d'autres  grands  inconvénients  ,  tant 
au  dehors  ,  qu'au  dedans  de  l'Empire ,  par 
l'effet  que  produiroit  fur  les  efprits  un  Adlc 
manifeftement  contraire  au  Traité  de  Paix  ôc 
autres  Conftitutions  de  l'Empire  ,  furtout  (î 
S.  M.  I.  y  ajoûtoit  la  Garantie  de  l'Accord  « 
de  1666.  comme  on  Ta  demandé.  L'Empe- 
reur eft  certainement  Juge  fuprême  dans  cet- 
te Caufe  ,  &  on  laifle  à  juger ,  fi  une  celle 
Garantie  feroit  bien  compatible  avec  l'office 
Ffj  de 
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de  Juge  avant  que  la  Gaule  ait  été  duèment 
debatuë ,  6c  avant  qu'il  ait  été  décidé  par  une 
Sentence  définitive  ,  &  en  dernier  reflbrt  >  à 
qui  \^s  Etats  conteftez  doivent  appartenir  de 
droit? 

Ceft  ce  que  TEledeur  de  Saxe  mon  Maî- 
tre en  Ton  nom ,  ôc  en  celui  de  toute  la  Maiion 
de  Saxe,  à  remontré  humblement  à  S.  M.  I^ 
par  des  Lettres  des  14.  Mars  1667.  &  29.  No- 
vembre 1678.  la  priant  de  ne  point  donner  la- 
dite Confirmation.  Ces  Reprefenuacions  ont 
produit  pour  lors  cet  effet,  que,  dtW  part  de 
la  Cour  Impériale  &  de  celle  du  Confeil  Au- 
lique,  on  a  donné  de  fortes  aflurances,  qu'il 
ne  feroit  rien  fait  de  préjudiciable  à  cet  égard , 
6c  qu'il  feroit  laiffé  un  cours  libre  à  Ja  pro- 
cédure. Ces  afTurances  ont  été  caufe,  que 
S.  A.  E.  mon  Maître  s'eft  tenu  fort  en  repos, 
fur  le  fujet  de  cette  Confirmation,  ne  s'attcn- 
dant  pas,  qu'il  en  fût  plus  aucunement  quef- 
tion  5  aulTi  ia  follicitation  des  Parties  a  été  ' 
tenue  fi  fecrete,  que  le  Décret  de  Confirma- 
tion, dont  eft  plainte ,  eil  intervenu  fans  au- 
cune communication  préalable  ,  fans  même, 
qu'on  ait  pu  s'appercevoir ,  qu'il  y  eût  la 
moindre  chofe  fur  le  tapis  ,  à  cet  égard,  6c 
ç'eft  dont  la  Maifon  de  Saxe  fe  tient  d'autant 
plus  pour  grevée.  Ceft  auiïi  ce  qui  me  don- 
ne  lieu,  de  prier  inftamment  V.  E.  6:  vous, 
Meflieu.rs,  au  nom  ^  par  ordre  exprès  de  S. 
A.  E.  TEIefteur  mon  Maître  ,  6c  eji  celui  de 
route  la  Maifon  Ducale  de  Saxe ,  de  vouloir 
bien  faire  de  trës-humblcs  repréfentations  à  S. 
Jvl.I.  par  un  avis  commun,  dreffé  au  nom  de 

tout 
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tout  l'Empire  ,  fur  l'importance  de  cette  af- 
faire, &  fur  tout  fur  l'injuftice  &  nullité  ma- 
nifefte  de  l'accord  en  queftion  ,  &  fur  \qs 
fuites  très  dangereufes ,  qui  pourroient  en 
refulter  j  fi  on  vouloit  y  infifter  ,  &  de  dif- 
pofer  les  chofes,  par  ce  moyen,  à  ce  que  le- 
dit Accord  ,  qui  ne  peut-être  regardé  qu  e 
comme  un  attentat  >  foit  calfé  ôc  annullé, 
en  tous  Çqs  points  &  conditions,  ôc  la  Con- 
firmation Impériale  »  avec  tout  ce  qui  pour- 
roit  avoir  été  fait  en  confequence  au  préjudi- 
ce^de  la  Maifon  de  Saxe,  révoquée ,  6c  qu'il 
ibit  fait  inhibition  exprcftb  aux  Parties  adver- 
fès;  de  s'abftenir  à  l'avenir  de  telles  &  autres 
voyes  de  fait,  leur  ordonnant,  de  fe  contenir 
dans  les  bornes  du  Procès  ordinaire^  d'atten- 
dre une  Sentence  définitive  dans  la  Caufe  > 
conformément  à  la  difpoûtion  ,  du  Traité  de 
Paix,  &  du  Recès  de  l'Empire  de  1^54. 

C'eft  ce  qu'il  a  été  de  mon  devoir,  de  voais 
repréfenter  par  ordre  fpecial. 


Je  fais.. 


De  vos  Excellences  &  de 
Vous  Meffieurs, 

J^e  très  humble, 

Antoine  Schott. 
Confeiller  deS.A.E.  de 
Saxe,,  ôc  fon  Ambaf- 
fadeûr. 

Ff4  NB. 
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NB.  5>On  trouvera  dans  le  Tome  fuîvant 
*>  les  autres  Ecrits  qui  ont  été  publiez  de  la  part 
3,  des  Cours  de  Manheim  &  de  Berlin  au 
„  Sujet  de  leurs  prétcnfions  à  cette  fuccefîi- 
>,  on ,  &  ce  qui  fe  fera  paflé  dans  cette  im- 
,,  portante  affaire. 

A  P  P  E  N  D  I  X. 

55  T^Epuis  la  fin  de  TAnnée  1722.  que  Je 
3,  ^  Roi  de   Perfe  ,    Schah-Hujfein  ,   fe 
,3  rendit  à  Myrr  Maghmud^  ce  grand  Royaa- 
3,  me  fut  déchiré  &  au  dedans  &  au  dehors. 
j.  Pendant  l'Ufurpation  de  ce  Conquérant  & 
3,  pendant  celle   de  fon  Succeffeur  Azraff\ 
3>  les  Turcs  conquirent  une  partie  dçs  Pro- 
,3  vinces  Occidentales,-  Pierre  le  Grand,  Em- 
i>  pcreur  de  Rulîie  ,  fe  rendit  Maître  d'une 
,5  partie  de  h  Géorgie  &  des  Côtes  Occiden- 
33  taies   de  la  Mer    Cafpienne.      Le  Kani 
33  Tahmas  ,    Fils    de    l'infortuné    HttJJèin  > 
35  ayant  trouvé  moyen  de  fe  faire  un  parti, 
,3  remporta  des  avantages   confiderables  fur 
iy  rUfurpateur  Axr^jf^  ^  6t  un  Traité  avec 
33  la  Cour  de  RulTie,  pour  fe  débarairer3  ou 
,3  plutôt  fe  concilier  cet  Ennemi ,  qui  pçm» 
33  ▼oit  unir  Çq%  forces  à  celles  à'Azraff.  De- 
*3  puis  lors  les  affaires  de  ce  Prince  éprou* 
j3  vereqt  tout  ce  que  la  fortune  a  de  plus  ca* 
,3  pricieux  ,  &  enfin  il  remonta  fur  le  Trô» 
33  ne  d'où  fon   Père  étoit  tombé  par  fa  mo- 
33  leflc.     Les  Turcs  continuèrent  à  lui  faire 
yi  \%  Guerre  ^  ôc  les  RuûÀeos  proâterenc  dc« 

?ï  cir- 
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j,  circconftances  pour  Te  confirmer  dans  la 
55  pofleflîon  de  leurs  Conquêtes.  Le  Baron 
,>  de  Schaffirow,  Miniftre  habile,  &  qui  a» 
5)  voit  rendu  de  grands  (qxwïcqs  à  Fierre  le 
3,  Grandy  mais  qui  étoic  enfuice  tombé  dans 
j,  la  plus  grande  difgrace,  avoir  été  envoyé 
>5  à  Ifpahan  pour  profiter  de  toutes  les  con- 
„  jondlures  favorables  ,  il  repondit  parfaite- 
3,  meMt  à  l'opinion  qu'on  avoit  conçue  de  (à 
5,  dextérité  &  il  conclut  un  nouveau  Traité 
5,  avec  le  Schah-Tahmas ,  que  voici. 

Traité  de  Paix  ,  de  bonne  Intelligence  9c 
de  Commerce  ,  entre  Schah-Tahmas  , 
Roi  de  Perfe ,  &  ^>jrte ,  Impératrice  de 
RufEe  ;  conclu  à  Riafcha,  le  21  Jan- 
vier 1752. 

Le  Préambule  contient  les  motifs  que  tEmpe» 
reur  Pierre  le  Grand  avoit  eu  de  s'emparer 
de  ejuelcjues  Provinces  de  Perfe  ^furies  Fron» 
tieres  de  Je  s  Etats ,  pendant  les  troubles  dont 
ce  Royaume  étoit  agité  y  CT*  l^s  motifs  que 
les  deux  Souverains  avaient  a  prefent  de 
rétablir  la  bonne  intelligence  par  ce  Traité  ^ 
dans  lequel  on  efi  convenu  que; 

I.  /~\  N  oubliera  à  perpétuité  tous  les  De- 

^*-^  mêlez    furvenus  pendant  les  troubles 

de  la  Perfe  &  les  lloftilitez  commifes  de  part 

^  d'autre  9  de  la  bonne  Amitié  ancienne  & 

Ff  5-  in» 
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inviolable  qui  a  fabfifté  entre  les  deux  Em- 
pires fera  rétablie  de  manière  que  l'un  procure- 
ra le  bien  de  l'autre  j  autant  qu'il  pourra  &  aura 
foin  de  détourner  tous  les  torts  ôc  domages. 

II.  Sa  iMajefté  Impériale  de  Ruffie,  pour 
donner  à  Sa  Majeité  le  Schah  une  preuve 
convaincante  de  fon  Amitié,  renonce  de 
fon  propre  mouvement  généreux  aux  pré- 
tendons acquiies  fur  les  Provinces  de  Perfe 
par  fes  Predeceffeurs  de  Glorieufe  Mémoire, 
par  les  Traitez  &  par  le  Droit  des  Armes,  à 
caufe  des  grandes  depenfes  &  préparatifs  de 
Guerre.  £c  elle  promet  au  Miniftre  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majefté  le  Schah  de  vui- 
der  un  mois  après  la  fignature  du  Prélent 
Traité  &  de  reiHtuer  au  Schah,  la  Province 
de  Lagetfchank  avec  fes  dépendances  ,  tout 
Ranakut  &  ce  qui  eil  au-delà  de  la  Rivière 
dite  Cepid-Rud  y  &  5.  mois  après  la  conçlu- 
iîon  du  préfent  Traité  &  l'Echange  des  Ratifi- 
cations, les  Provinces  de  Gilan  ,  Aftarinsk, 
èc  autres  Pais  entre  Aftrabat  &  la  Rivière 
de  Kour  ,  dans  le  même  bon  état  où  elles 
font  fous  la  garde  des  Troupes  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ,  les  autres  Provinces  &  Pla- 
ces (ituées  de  ce  côté-ci  de  la  Kour  reftant 
fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, comme  elles  y  font  à  préfent,  dans  cette 
feule  vue  d'empêcher ,  que  fi  Sa  Majefté  Im-? 
periale  en  retiroit  fes  Troupes  ,  les  Nations 
remuantes  des  Frontières  ne  se  joigniflent 
aux  Sujets  mal  -  intencionnez  du  Schah  *,  ôc" 
ne  caufàlTent  de  nouveaux  troubles,  &c  s'em- 
parant  de  force  des  Places  aéiuellement  oc- 
cupées 
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cupées  par  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Au  refte  Sa  Majefté  le  Schah  reconnoit 
la  Générofité  de  cette  Refolution  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  qui  lui  cède  ces  Provinces, 
promettant  de  Ton  côté  de  lui  en  témoigner 
la  reconnoifïànce  par  toutes  fortes  de  marques 
d'Amitié. 

III.  En  confequence ,  Sa  Majefté  le  Schah 
déclare  pour  lui  &  fes  SuccefTeurs  5  de  vivre 
avec  Sa  Majefté-Imperiale  &  fon  Empire  dans 
une  perpétuelle  &  inviolable  Amitié  &  bon 
voifinage,  &  de  tenir  pour  fes  Ennemis  ceux 
qui  le  feront  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  ac- 
cordant aux  Sujets  de  Sa  Majelté  Impériale 
de  commercer  librement  dans  toutes  les  Ter- 
res ôc  Places  de  fa  Domination ,  fans  pa}^er 
aucun  Droit  pour  les  Marchandifes  aportées 
de    Ruffie  en  Perfe  ,    foit  qu'elles  y  foient 
achetées  ou  troquées  ,   à  quelle  fin  le  Schah 
commandera  à  tous  Officiers  ,  dans  les  Vil- 
les &  Provinces ,   de   n'exiger  aucun  Droit 
ni  préfent  des  Marchands  Ruffiens  ,   &  fur 
la  vue  de  la  Déclaration  des  Officiers  Ruf- 
fiens fur  la  Frontière  ,  qu'ils  font  véritable- 
ment Sujets  de  la  Ruffie  ,    les  laiffer  com- 
mercer fans  payer  de  Droit  dans  toutes  les 
Places  de  la  Perfe.    Et  au  cas  qu'ils  vouluf- 
fent  pafler  aux  Indes  ou  autres  Pais  >  pour  y 
négocier ,   de  les  laiffer  paffier  librement  par 
Mer,  ou  par  Terre,  fans  payer  aucun  Droit 
&  fans  exiger  d'eux  aucun  Impôt  au  profit 
de  Sa  Majefté  le  Schah  ,   ni  aucun  don  ou 
préfent  pour  eux.     Mais  ,    étant  requis ,  ^  de 
leur  rendre  bonne  Juftice   en  fait  de  détes 

ou 
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ou  dommage,  fans  foufirir  qu'il  leur  foit  fait 
le  moindre  tort.  De  même  il  eft  permis 
auxdics  Marchands  de  bâtir  dans  des  endroits 
convenables  àts  Maifons,  ôc  Magazins  pour 
y  ferrer  leurs  Marchandifes  ;  les  Officiers 
Perfes  leur  marqueront  à  cet  effet  lefdites 
Places  &  leur  prêteront  tout  fecours  ;  &  û. 
quelque  Vaifïeau  ou  Bâtiment  chargé  de  Mar- 
chandifes d^s  Ruffiens  venoit  à  périr  fous  la 
domination  de  Sa  Majefté  le  Schah ,  on  don- 
nera toute  forte  de  fecours  à  ceux  qui  fe- 
ront en  danger  pour  fauver  leurs  t^çis^  & 
tout  pillage  &  vol  dans  cqs  occafions  eft  dé* 
fendu  fous  grieve  peine.  Si  quelque  Sujet 
Ruffien  venoit  à  mourir  en  Pérfe  ,  ks  ti" 
fets  ,  fans  en  détourner  ou  rétenir  aucun ,  fe- 
ront remis,  fur  quittance,  zks  Compagnon* 
ou  Parens. 

I  V.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de 
Ion  côté  aux  Sujets  du  Schah  ,  qui  vien« 
dront  négocier  dans  k$  Etats ,  ou  qui  y 
pâfleront  pour  d'autres  Païs ,  qu'ils  y  joui- 
ront de  toutes  les  Franchifes  &  avantages 
qui  peuvent  s'accorder ,  fuivant  les  Ufages 
&  Conftitutions  de  fon  Empire ,  &  qu'à 
ieur  requifition  >  on  leur  rendra  une  exacte 
Juftice;  &  à  cet  effet  il  fera  ordonné  à  tous 
les  Officiers  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  dans 
les  Villes  de  leur  accorder  toute  forte  de 
Franchife  ,  ôc  de  les  protéger  dans  leur 
Commerce.  Sa  Majefté  Impériale  promet 
suffi  que  lorfque  quelques  Marchands  de 
la  Cour  du  Schah  viendront  en  Ruffie, 
avec  de  bonnes  Atteftations  qu'ils  font  en- 

voyci 
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Yoyez  pour  acheter  des  Marchandifes  pour 
Sa  Mâjefté  >  ne  payeront  aucun  droit  com- 
me effets  apartenant  au  Schah  ,  &  cefdits 
Marchands  feront  reçus  ,  fuivant  Tancien 
ufage ,  avec  toute  forte  d'égards  &  recon- 
duits de  même  ,  s'ils  font  véritablement  Per- 
iâns  &  s'ils  i^achetent  rien  pour  d'autres  que 
pour  le  Schah. 

V.  D'autant  que  pendant  les  derniers  Trou- 
bles de  la  Perfe  plulkurs  Marchands  Ruffierrs 
ont  été  maflacrez  par  les  Sujets  Rebelles  du 
Schah  qui  leur  ont  enlevez  plulieurs  mil- 
liers de  Roubles  ,  ce  qui  a  plongé  plufieurs 
Perfonnes  dans  la  dernière  mifere  j  Sa  Mâ- 
jefté ,  le  Schah  promet  de  faire  examiner 
lefdites  pertes  à  l'avantage  des  Sujets  Ruffiensj 
fie  de  leur  faire  rendre  Jufticc,  lorfqu'ils  pour- 
ront faire  connoître  le  coupable,  en  faifant 
reparer  la  perte  aux  dépens  des  biens  meubles 
ou  immeubles  des  Coupables ,  ou  de  leurs 
Héritiers. 

VI.  Il  a  été  auffi  réglé  &  ftatué  qu'il  fera  li- 
bre à  chacun  des  Contradtans  de  tenir  à  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale  6c  à  celle  de  Sa 
MajeftéleSchah  5  des  Miniftresdetel  Carade- 
re  que  le  demandera  l'importance  de  la  Négo- 
ciation j  &  l'on  donnera  de  part  ôc  d'autre 
tuxdits  Miniftrcs  tel  Logement  &  apointe- 
ment  par  jour  qu'il  conviendra  à  leur  Caraôe- 
rej  de  même  il  fera  permis  aux  Contradtans 
de  tenir  des  Agens  ou  Confuls  dans  les  autres 
Villes,  où  ils  trouveront  convenable  ,  &  il 
leur  fera  rendu  le  refped  qui  convient  à 
kur  Charge  ^   &  k$  Oficiers  de  ces  Villes 

au- 
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auront  ordre  de  les  refpeder,  ainfi  qu'il  con- 
vient &  de  les  protéger  contre  tout  dommage 
&  infultes  ;  comme  auflî,  fur  leurs  Remon- 
trances 3  d'adminiftrer  bonne  Juftice  ,  lorf- 
qu'il  aura  été  fait  quelque  tort  aux  Sujets  à^s 
deux  Souverains  ,  terminant  les  Procès  fans 
délai ,  &  faifant  donner  fatisfadtion  à  ceux 
qui  auront  foufert  quelque  dommage. 

Vif.  On  eft  aulTi  convenu  que  Sa  Majefté 
le  Schah  ne  tiendra  pour  Sujets  infidèles  les 
Perfans  qui  ,   pendant  l'invafion  des  Troupes 
Ruffiennesôc  leur  demeure  dans  les  Provinces 
&  Villes  de  Perle ,  font  entrez  au  Service  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  ont  été  revêtus  de  quel- 
qu'emploi  5   &  qu'après  la  retraite  des  Ruf- 
iiens  ,  il  n'en  feront  punis  ni  en  leur  Corps 
ni  en  leurs  Biens  j  ôc  qu'on  ne  les  inquiétera 
pas ,  mais  ils  relieront  en  paifible  poffeffion  de 
leurs  Biens  j  Sa  Majefté  Impériale  promet  de 
fon   côté  qu'après  l'échange  des   Inftrumens 
de  ce  Traité  il  ne  fera  enlevé  aucun  Sujet  du 
Schah  malgré  eux  ,  étant  permis  à  ceux  qui 
font   entrez   volontairement   au    Service  de 
Ruffie,  d'en  fortir  ôc  de  rétourner  chez  eux. 
Conclu  ôc  figné  à  Eiafcha  en  Ghilan  ,  le 
11.  Janvier    1732.   par  les  Plénipotentiaires 
refpedifs,  \t  Générzl  en  Chçf  Le'wa/ckojfy  & 
le  Baron  de  Schafirojf,  de  la  part  de  l'Impéra- 
trice de  Ruffie,  &  Mirfa  Mouhamet  éc  Ibra- 
him de  la  part  du  Schah  de  Perfe. 

Les  Ratifications  en  ont  été  reçues  à  Pe- 
tersbourg  au  commencement  de  Juin. 

3,  La  Vragmafique-Sandwn  Caroline  eft  une 
„  Loi  ii  importante  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che, 
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35  che,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  que  TEmpe- 
5,  reur  n'oublie  aucun  des  moyens ,  qui  feu- 
,,  vent  fe  préfenter,  pour  en  affurer  la  garan- 
35  tie.  Les  voyes  les  plus  pacifiques  dans  un 
3,  cas  pareil  5  doivent  être  prefereT»  à  tout; 
3,  ainfi  Sa  Majefté  Impériale  ne  doit  laifTer 
33  pafler  aucune  occafion  de  fe  concilier  des 
35  Garants  de  cette  Loi  Domeftique,  dont  le 
35  nombre  feul  peut  difliper  tous  les  doutes 
35  qui  pouroient  lui  refter  ilir  Ton  obfervation 
3,  à  l'avenir;  fi  de  trente  PuifTances,  Sa  Ma- 
3,  jefté  pouvoit  obtenir  que  vingt- cinq  s'en- 
33  gageaflent  à  procurer  la  réligieufe  exécution 
3,  de  cette  Loi ,  elle  pourroit  probablement 
3,  être  certaine  que  cette  Loi  auroit  lieu  après 
33  fa  mort.  Certaines  circonftances  firent  ef- 
3,  perer  d'attirer  le  Roi  de  Dannemarck  dans 
33  le  nombre  des  Garans  ,  le  Comte  de  Sec^ 
3,  kendorff'  3  l'un  des  plus  heureux  Negocia- 
3,  teurs  de  fon  tems  5  fut  chargé  de  conduire 
33  cette  Affaire  5  il  leva  toutes-  les  dificultez  Ôs 
„  conclut  enfin  le  Traité  fuivant ,  qui  étonna 
3,  une  partie  de  l'Europe. 


Traite 
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Traite*  d'Alliance  &  de  Garantie  entre 
V Empereur  des  Romains  ,  iVmperarri^ 
ce  de  Rttffie  (^  le  Roi  de  Danne- 
marck^y  conclu  a  Coppenhagne  le  i6,  Mai 
X732. 

Au    Nom    de    la    Tre*- 
Sainte    Trinité'. 

S  Avoir  faifons  à  qui  il  appartiendra. 
Leurs  Majeftez  TEmpereur  des  Ro- 
mains, 6c  rimperatrice  de  Ruffie ,  ayant 
mûrement  confideré  ,  que  rien  n'étoit  plus 
nécefTaire  pour  maintenir  &  affermir  la  Tran- 
quilité  générale  en  Europe  ,  que  de  mettre 
les  affaires  du  Nord  fur  un  tel  pié  fur  ôc 
fixe  qu'il  ne  puifTe  être  troublé  par  qui  que 
ce  foit  j  6c  que  pour  parvenir  à  ce  but ,  il 
n'y  avoit  point  de  moyen  plus  fur  que  de 
rétablir  avec  le  Roi  de  Dannemarck  Tétroite 
Amitié  6c  bonne  intelligence  qu'il  y  a  eu 
ci-devant  avec  ks  illuftres  Prédeceffeurs  , 
6c  de  la  confirmer  par  une  Alliance  qui  n'ait 
pour  but  qu'une  plus  grande  fûrété  des 
Royaumes  6c  Etats  refpe&ifs;  6c  Sa  Majef- 
té  le  Roi  de  Dannemarck  ayant  témoigné 
de  vouloir  concourir  à  un  fi  falutaire  det- 
fein  y  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  j  fa* 
voir  de  la  part  de  l'Empereur  le  C.  de  Sec- 
kendorfî  {cuth  Céeteris  titules)  de  la  part  de 
rimperatrice  de  RuiSe^  le  Baron  de  Brac- 
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kel  (cum  cdBteris  titulis)  d'une  part,  &  de 
l'autre  de  la  part  du  Roi  de  Dannemark  les 
Confeillers  privez  Louis  de  Pleflen  ,  Ivef 
Rofenkrantz  Charles  Adolf  de  PJefTen  ÔC 
Otto  Blome  (  ium  cateris  titulis  )  font  con- 
venus entr'eux  d'un  Traité  d'amitié  &  de 
garantie  auk  conditions  fuivantes,  qui  doivent 
être  ratifiées. 

I.  Tous  les  Hauts  Contradans  s'obligent, 
puifqu'ils  ont  conclu  &  arrêté  entre  eux  par 
le  prélént  Traité  ,  qui  ne  porte  préjudice  à 
perfonne,  une  ferme  &  perpétuelle  Amitié; 
de  fe  conduire  l'un  envers  l'autre  à  l'avenir 
comme  véritables  Alliez  ,  fidèles  &  finceres 
Amis,  avançant  les  intérêts  l'un  de  l'autre, 
comme  les  liens  propres  &  détournant  •  autant 
que  faire  fe  pourra,  tout  ce  qui  pourroitêtre 
préjudiciable. 

II.  A  cet  eflfet  ils  entretiendront  tou- 
jours une  finccre  Côrrefpondance  &  au  cls 
de  quelque  révolution  dangereufe  ,  il  délibé- 
reront entre  eux  &  conviendront  de  ce  quî 
fera  le  plus  convenable  à  leur  utilité  commu- 
ne j  en  quoi  ils  fe  fecourront  mutuellement  6c 
donneroient  à  cet  égard  les  inftruûions  ne- 
Ce  ilair  es  à  leurs  Miniitres  dans  les  Cours  E- 
trangeres. 

III.  D'autant  que  les  Hauts  Contradtans 
fe  promettent  mutuellement  de  procurer  de 
leur  mieux  &  en  toute  manière  l'avantage 
des  uns  des  autres ,  ils  s'engagent  de  ne 
contrader  d'ôrefnavanr  avec  d'autres  PuifTan- 
ces  aucune  Alliance  contraire  au  préferic 
Traité ,  &  de  ne  rien  faire  qui  puîflTe  ,  ni  di- 
ïeâiement  ni  iudiredement  de  quelque  raa- 

Tomt  VU  G  g  Qièrc 
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nière  que  fe  foit ,   être  préjudiciable  à  leurs 
Royaumes  &  Terres ,   mais  au  contraire  fi 
quelqu'un      vouloit     entreprendre    quelques 
chofes  ,   ils  l'empêcheront  de  tout  leur  pou* 
voir  :  &  pour  donner  plus  de  force  au  pré- 
fent  engagement ,  ils    s'obligent   de  garantir 
refpe6tivement  de  la  manière   la  plus   forte 
tous  leurs  Royaumes  ,  Principautez  ,   Com- 
tez.  Seigneuries ,   Provinces,  Territoires  & 
Villes  en  Europe ,   de  la  manière  qu'ils  ks 
pofledent  actuellement ,  lors  de  la  Conclufion 
du  préfent  Traité  ,  comme  auffi  tous  leurs 
droits ,  regales  ,  franchifes  &  privilèges  >  fans 
en  excepter  aucun  &  de  fe  maintenir  &  dé- 
fendre mutuellement  de  toute  leur  force  con-  ' 
tre  qui  que  ce  foit,  dans  la  paifible  &  entière 
pcflèffion  d'iceux. 

IV.  D'autant  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  en  particulier,  juge  qu'il  cft  très- 
néceffaire ,   pour     prévenir    toute  forte  de 
trouble  en  Europe,  que    l'ordre  de  Succef- 
fîon   établi     dans    fa     Maifon    Archiducale 
d'Autriche    refte    dans    fon    entier  &    que 
pour  plus  grande  fureté  elle  foit  appuyée  & 
fbutenuë  par  des  PuifTances  Etrangères  j  & 
Sa    Majefté  le  Roi    de  Dannemark  &    de 
Norwegue  voulant  faire  connoître  à  Sa  Ma- 
jefté   Impériale  &   Catholique    {es  finceres 
intentions  à  cet  égard   &   qu'il    eft  porté  à 
lui  donner  toute  forte  de  marques  d'Amitié 
&  de  bonne  Volonté  :  à  cet  effet  il  s'enga- 
ge &  promet  par  le  préfent    Art.   pour  lui, 
fes  Héritiers  &  Succeffeurs  ,  tant  Mâles  que 
Femelles,   de  garantir  la   Succeffion  établie 
dans  la  Maiibn  Archiducale  d'Autriche  ôc 

"     ■  qui 
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qui  depuis  a  été  acceptée  avec  très -humble 
reconnoifTance  par  tous  Tes  Royaumes  &  Vais 
héréditaires,  &de  la  maintenir  invariablement 
de  toutes  fes  forces  contre  un  chacun,  de 
manière  que  Sa  Majefté  de  Dannemarck  & 
de  Norvegue  ,  (qs  Héritiers  6c  SucceiTeurs 
exécuteront  cette  garantie  toutes  les  fois  que 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  pendant 
fa  vie,  ou  (^  Héritiers  &  Succeffeurs,  après 
iâ  mort  (que  Dieu  veuille  encore  éloignet 
long-tems)  (êront  troublez  ou  attaquez  par  qui 
que  fe  foit ,  contre  le  contenu  dudit  ordre  de 
SuccefTion  du  ip.  Avril  171 3.  dans  laSuceef- 
fîon  de  tous  &  chacun  à&(àm  Royaumes  & 
Etats  héréditaires,  au  dedans  ou  au  dehors  de 
l'Empire,  nul  excepté. 

V.  Si  l'un  àQs  Contraâ:ans  du  préfent 
Traité  d'Amitié  &  de  Guarantie  étoit  préju- 
dicié  par  quelqu'un  ,  qui  que  ce  foit  &  pour 
quelque  raifon  que  ce  puifTe  être,  dans  ks 
Droits,  Privilèges] ôcjufles  Prétenfions , ou  é- 
toit  aduellement  attaqué  ou  envahi  dans  les 
Terres  qu'il  poffede  en  Europe  ,  les  Hauts 
Contraâians,  en  confequence  de  ia  Guarantie 
mutuelle  promife  dans  les  Art.  précèdent  > 
promettent  qu'à  la  requifitîon  de  la  Partie 
ofFenfée ,  ou  qui  feroit  en  danger  ,  ils  em- 
pioyeront  auffi-tôt  leurs  bons  offices  auprès 
de  rAfTaillantj  pour  lui  faire  donner  entière 
fâtisfadion  ;  &  que  s'ils  étoient  inutiles  ,  ils 
viendront  d'abord  au  fecours  du  Requérant  > 
conformément  à  une  Convention  qui  fera  ré- 
glée après  la  Ratification  du  préfent  Traité 
&  le  plutôt  poffible ,  à  des  conditions  conve- 
aablei  &  avantageufes  à  toutes  les  Parties, 
Gg  a  ôc 
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&  qu'ils  continueront  à  l'affifter ,  fans  mettre 
bas  les  Armes ,  jufqu'à  ce  que  la  Partie  ofFcn- 
fée  ait  été  rétablie  dans  fon  premier  Etat  &  aie 
eu  fatisfaâ:ion  des  dommages  ôc  depenfes  qu'on 
lui  aura  caufez. 

VI.  11  a  été  réfolu  &  ftatué  que  fi  quel- 
que Puiflànce  témoignoit  vouloir  accéder  au 
préfent  Traité  ,  ou  qu'elle  y  fut  invitée  par 
l'un  ou  l'autre  des  Contradans ,  elle  y  fera 
admife>  après  que  les  Parties  contractantes  en 
auront  communiqué  entr'elles  ôc  y  auront 
confenti. 

VIL  En  foi  de  quoi ,  Copies  femblables  du 
préfent  Traité  de  Garantie  &  d'Amitié  ayant 
été  dreflees ,  ont  été  lignées  &  fcelées  fepa- 
rément  par  les  Miniflres  à  ce  autorifez  des 
trois  Hauts  Contradans  ^  &  les  Ratifications 
en  feront  échangées  dans  trois  mois  ou  plu- 
tôt, fi  faire  fe  peut.  Fait  à  Coppenhague  Id 
26.  Mai  1725. 

'Etoit  ftgniy 

F.  H.  CoM-    Casp.  Chr.  Ch.    L.    von 

TE  DE  Sec-       Baron  de     Plessen. 

KENDORFF-         BraCKEL,       IvER  RosEN- 

KRANTZ. 

C.    A.    von 

Plessen. 
Otto  Blome. 
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/.     Article  Séparé. 

D'Autant  que   Sa   Majefté  Imp.  &  Cath. 
ÔcSaMaj.Imp.  de  tous  les  RufTes  ont  fait 
connoitre  dès  le  commencement  des  Négo- 
ciations du  Traité  figné  ce  aujourd'hui ,  qu'il 
étoit  neceflaire  pour  la  confcrvation  du  Repos 
dans  la  Baffe-Saxe  &  pour  prévenir  \qs  trou- 
bles qui  pourroient  arriver  dans  le  Nord ,  que 
les  démêlez  qui  fubfiftent  entre  Sa  Majeflé  le 
Roi  de  Dannemarck  &  Norvegue  &  Son  Al- 
teffe  Royale  le  Duc  Charles  Frédéric  de  Hol- 
flein-Gottorp  5  foient  accommodez  à  l'amia- 
ble. Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  l'Em- 
pereur des  Romains  &  Sa  Majefté  Impériale 
de  tous  les  Ruffes  ont  propofé  à  ce  effet,  que 
S.  A.  R.  le  Duc  renonçât  pour  lui ,  ks  Hé- 
ritiers &  Agnates  à  la  partie  du  Slefwyck  qu'el- 
le poffedoit    ci-devant,  &    que    Sa  Majefté 
Royale  de  Dannemarck  &  Norvegue  lui  payâc 
pour  équivalent  deux,  millions  de  Ryxdaldres> 
qui  feroient  defignez  au  Duc  en  effets.     Sur 
quoi  Sa  Majefté  Royale  de   Danncmark  ôç 
Norvegue  a  prétendu  prouver  par  de  bonnes 
raifons ,  qu'on  ne  peut  exiger  d'elle  avec  Juf- 
tice  aucun  équivalent  j  qu'il  lui  eft  impoffible 
de  payer  cette  fomme  en  argent ,  &  remon- 
trant d'un  autre  côté  qu'elle  ne  peut  céder  ni 
Effets ,  ni  Terres.     Cependant  Sa  Majefté  a 
enfin  déclaré  uniquement  en  confideration  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  tous  les  Ruffes,  ôcpour 
donner  une  preuve  de  fa  difpofition  à  confer- 
ver  la  Tranquillité  Publique  ,  qu'elle  payera 
Gg  3  au- 
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audit  Seigneur  Duc  de  Holftein  un  million  de 
Ryxdalders  en  florins  de  l'Empire  ,  ou  en 
monnoye  d'égale  valeur ,  comme  un  dédom- 
magement j  elle  promet  donc  qu'au ffi- tôt  que 
ledit  Duc  de  Holftein  aura  fait  ôc  délivrera  à 
Sa  Majefté  une  Ceffion  Ôc  Renonciation  dans 
les  formes  (  munie  du  confentement  de  tous 
{ts  Héritiers  &  Agnates  )  à  toutes  les  Préten- 
fions  qu'il  forme ,  ou  pourroit  former  fur  la 
partie  du  Duché  de  Sleswyck  qui  a  autrefois 
apartenu  au  Dannemark ,  Sadite  Majefté  lui 
fera  auffi-tôt  payer  500.  mille  Ryxdaldres  & 
enfuite  100.  mille  Ryxdaldres  par  an,  jufqu'à 
l'entier  payement  de  ladite  fommc  d'un  mil- 
lion promis ,  lequel  payement  fe  fera  à  Ham- 
bourg fans  aucun  fraix  pour  le  Duc. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  Sa 
Majefté  Impériale  de  tous  les  Ruffes  promet- 
tent de  leur  côté  ,  qu'elles  employeront  tout 
leur  pouvoir  pour  perfuader  à  S.A.  R.  le  Duc 
de  Holftein  d'accepter  cet  offre,  en  faifant 
la  Ceflion  &  Renonciation  fufdite  pour  lui  > 
fes  Héritiers  &  Agnates.  En  foi  de  quoi  le 
préfent  Article  &c.  ce  25.  Mai  1732. 


îh  Arîi- 


Négociations  y  Mimotres  ^  Traîtçsi,  47 1~ 

//.     Article  Sépare. 

TA'Autant  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
^^  mark  s'eft  laiffc  perfuader  par  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  &  par  Sa  Majefté 
Impériale  de  tous  les  RufTes,  de  promettre, 
par  l'Article  feparé  figné  aujourd'hui  &  qu'elle 
ratifiera  le  10.  Juin,  d'accorder  à  Son  AltelTe 
Royale  Charles  Frédéric  Duc  de  Holftein, 
un  million  de  Ryxdalders  en  donnant  une 
Ccffion  de  renonciation  des  prétendons  que 
lui  3  ks  Héritiers  ôc  Agnates  croyent  avoir  fur 
la  portion  qu'elle  a  eue  dans  le  Duché  de  Slef^ 
wik  ^  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  & 
Sa  Majefté  Imp.  de  tous  les  Ru  (Tes  déclarent 
de  leur  côté,  qu'elles  fixeront  au  Seigneur  Duc 
de  Holftein  un  terme  peremptoire  de  2.  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  Ratification  du  Traité 
figné  aujourd'hui  pour  recevoir  ledit  million 
promis.  Mais  fi,  contre  toute  efperance,  S. 
A.  R.  le  Duc  de  Holftein  ,  rcfufoit  avant  la 
fin  de  ce  terme  d'accepter  cet  ôfFre  ,  Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Dannemark  &  de  Nortvegue 
fie  fera  plus  tenue  ni  obligée  à  rien ,  &  elle 
fera  à  couvert  pour  toujours  de  toutes  préten- 
fions  que  ledit  Duc  de  Holftein  pourroit  for- 
mer ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  & 
Sa  Majefté  Impériale  de  tous  les  Rufles  ne 
failânt  aucune  difficulté  de  déclarer  d'avance, 
qu'en  ce  cas  elle  ne  feront  plus  obligées  aux 
ciîgagemens  dont  elles  fe  font  chargées  en  fa- 
veur dudit  Duc.  En  foi  de  quoi  ce  fécond 
Article  feparé  &c.  Ce  26.  Mai  1732.  Siguê 
comme  le  Traite, 
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5,  Nous  avions  bien  prévu  ci-deflus  *  que 
5,  le  Duc  de  Mecklembourg  ne  verroit  pas 
j,  établir  TAdminiflration  Impériale  fans  crier 
3j  à  l'injuftice  ôc  fans  protefter.  Au  moment 
„  que  nous  finiflbns  ce  Volume  j  nous  rece- 
5,  vons  fa  Proteftation  en  forme  de  Manifefte  , 
„  qu'il  a  fait  afficher  &  publier  dans  fes  Etats  , 
5,  &  qu'il  a  même  fait  diftribuer  à  la  Dièto 
,5  de  Ratisbonne,  en  voici  une  Tradudion. 

MANIFESTE 

DfsDuc  Régnant  de  MecklemboHrgy  ^15. 
Décembre  173  2» 

NOUS,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Charles 
Leopold  ,  Duc  Régnant  de  Mecklem^ 
bourg.  Duc  deWende,  Schwerin  &  Ratze^ 
bourg  ,  Comte  de  Schwerin  ,  Seigneur  des 
Provinces  de  Roftock  &  de  Stargard. 

A  tous  nos  Collèges  Ducaux  ,  tous  nos 
Officiers  Civils  &  Militaires ,  nos  Prévôts , 
Baillifs  &  Fermiers  de  nos  Domaines ,  toute 
la  Nobleffc  ,  nos  Bourguemaitrcs  &  Con- 
feillers ,  aux  Révérends  Sur-Intendans,  An- 
ciens, Pafteurs,  &  tous  ceux  qui  font  partie 
du  Clergé  ,  à  toutes  Bourgeoises  ,  Commu-e 
nautez ,  Corps  de  Métiers ,  tous  les  Habicans 
des  Villes,  tous  les  Juges  &  Pa'ifans  des  Vil- 
lages, &  en  général  à  tous  nos  Sujets  &  Ha^ 
bitans  de  notre  Duché  ,  à  tous  &  un  chacun 
de  quelle  qualité,  profelîion  ou  condition  qu'ils 
puiflent  être,  Salut. 

« 
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Il  vous  doit  fans  doute  encore  fouvenir , 
que  pendant  les  malheurs  extraordinaires, 
auxquels  il  a  plu  à  la  Providence  de  fou- 
niettre  nous  &  nos  Etats,  nous  avons  public 
certains  Manifeftes,  &  particulièrement  ceux 
du  18.  d'Odobre  1723.  &  du  6.  Décembre 
1728.  établis  fur  le  fondement  immuable  de 
l'Extrait  ci -joint ,  tirée  du  XVI.  Article  de 
la  Capitulation  de  Sa  Maj.  Imp.  aujourd'hui 
Régnante ,  &  des  Conftitutions  fondamenta- 
les de  l'Empire  ,  jurées  dans  cette  Capitula- 
tion, qui  font ,  fans  contredit ,  la  bafe  6c  la 
règle  confiante  &  immuable  de  l'état  de  l'Em- 
pire &  de  la  conduite  entre  Sa  Maj.  Imp, 
&  les  Etats  de  l'Empire  ,  &  qui  étant  joints 
çiîfcmblc ,  font  de  la  teneur  fuivante. 
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EXTRAIT 

j)H  XFL  Article  d£  la  CofituUtion  de  Sa 
Maj,  Imp.  aujourd'hui  Régnante. 

PAreillement    nous    ne  demanderons  rien 
à  qui  que  ce  foit  ,  ni  ne  jouirons  de  ce 
qu'on  auroit  donné  ,   même  volontairement  > 
à  nous  ou  à  notre  Maifon  ,   fî  en  cela  nous 
agiffions  contre  le  fens  de  la  Bulle  d'Or,  la 
Liberté  de  l'Empire,  la  Paix  de  Religion  & 
Profane,  celle  de  Munfter,  Ofnabrug  &  la 
publique,  avec  leur  Confervation^  &  en  cas 
qu'on  vint  à  obtenir,  ou  qu'il  fut  accordé  quel- 
que chofe  contraire  à  cet  Article  ,ou  aux  au- 
tres compris  en  cette  Capitulation,  nous  vou- 
lons ,  que  le  tout  foit  nulle  &  invalide ,  com- 
me nous  le  déclarons  tel  par  ces  préfentes, 
pour  maintenant ,  comme  pour  lors ,  &  pour 
alors  comme  pour  maintenant ,  &  lorfqu'il  en 
fera  befoin,  nous  nous  obligeons  de  donner  au 
Parti  lezé  les  Témoignages  &  Documens  né- 
ceflaires,  à   l'exclufion   de    toute  malice  ôç 
fraude. 


E  X- 
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E  X  T  K.  A  IT 

De  la  Bulle  d'Or  y  Cb.  XIK  M 

ET  fi  les  Seigneurs  ne  font  mis  en  pofleC- 
fion  corporelle  &  réelle  defdics  Fiefs,  en 
forte  que  ces  faifcura  de  défi  ne  troublent  ja- 
mais >  ou  par  eux  ou  par  d'autres ,  ôc  ne  don- 
nent confeii ,  faveur  ou  a(îiftance  à  quelqu'un 
pour  troubler  ou  inquiéter  leurs  Seigneurs  dans 
les  Fiefs  ou  Bénéfices  qu'ils  auront  relignez  i 
voulons  que  ceux  qui  feront  le  contraire ,  ôç 
attaqueront  leurs  Seigneurs  dans  leurs  Bénéfi- 
ces &  Fiefs  refignezounonrefignez,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit,  ou  troubleront,  ou 
endommageront ,  ou  prêteront  confeii ,  aflif- 
tance  ou  faveur  à  ceux  qui  commettront  fem- 
blables  attentats,  perdent  en  même  tems,  ou 
par  cela  même  lefdits  Fiefs  &  Bénéfices, foyent 
déclarez  infâmes  &  mis  au  Ban  de  rEmpirci 
fans  qu'ils  puifïent  jamais  rentrer  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  dans  lefdits  Fiefs  & 
Élénefices,  &  foyent  déclarez  infâmes,  ôc  mis 
au  Ban  de  l'Empire. 


^^ 
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EXTRAIT 

Vu  Traité  ctOfnabmg  ,   Art,  HII,  §.  i; 
&    2. 

ET  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorefnavant 
il  ne  naiffe  plus  de  différens  ,  dans  récac 
politique i  que  tous  &  chacuns  les  EIe6i:eurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  Romain ,  foyenc 
tellement  établis  &  confirmez  en  leurs  anciens 
Droits,  Prérogatives,  Libertez  ,  Privilèges, 
libre  exercice  du  Droit  Territorial  ,  tant  au 
Spirituel  qu'au  Temporel, Seigneuries,  Droits 
Régaliens  &  dans  la  poUefTion  de  toutes  ces 
chofes  en  vertu  de  la  préfente  Transaction, 
qu'ils  ne  puififent  jamais  y  être  troublez  de 
fait>  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun  prétexte 
que  ce  puiflTe  être. 

Qu'ils  jouïflent  fans  contradiction  du  droit 
de  fliffiage  dans  toutes  les  Délibération  tou- 
chant les  affaires  de  l'Empire ,  fur  tout  où  il 
s'agira  de  faire  ou  interpréter  à^s  Loix,  re* 
foudre  une  Guerre  ,  impofer  un  Tribut,  or- 
donner des  Levées  &  Logemens  de  Soldats, 
conftruire  au  nom  du  Public  des  Forterefles 
nouvelles  dans  les  Terres  des  Etats ,  ou  ren- 
forcer les  anciennes  de  Garnifon ,  &  où  auflî 
il  faudra  faire  une  Paix,  ou  des  Alliances,  ÔC 
traiter  d'autres  femblables  affaires,  qu'aucune 
de  ces  chofes  ou  de  femblables  ne  foit  faite 
ou  reçue  ci-après,  fans  l'avis  &  le  confente- 
ment  d'une  AfiTemblée  libre  de  tous  les  Etats 
4ç  l'Empire.  Que  fur  tout  chacun  à.ç&  Etats 
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de  l'Empire  jouïfTe  librement  ôc  à  perpétuité 
du  Droit  de  faire  entr'eux ,  &  avec  les  Etran- 
gers des  Alliances  pour  la  Conlervation  Se 
Sûreté  d'un  chacun  j  pourvu  néanmoins,  que 
ces  fortes  d'Alliances  ne  foient  ni  contre  l'Em- 
pereur &  l'Empire  ,  ni  contre  la  Paix  publi- 
que, ni  principalement  contre  cette  Trans- 
adtion,  &  qu'elles  fe  faffent  fans  préjudice  en 
toutes  chofes  du  Serment  dont  chacun  eft  lié 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

EXTRAIT 

De  la  Paix  fublique  de  Vam  ^'î?  1 5  2 1 ,  j^rt. 
niL  §.  3.  c^  4. 

§.  3.17 T  comme  il  arrive  très-fouvent  dans 
*--•  l'Empire,  que  des  Sujets  téméraires, 
s'étant  rendus  coupables  d'une  ou  d'autre  cho- 
fe,  cherchent  à  fe  fouftraire  à  leur  Souve- 
rains,  &  quittent  le  Pais  pour  éviter  la  peine' 
&  lejurte  reflentiment de  leur  Souverain,  ou 
qui  fe  foulevent  contre  lui  ou  induifent  (qs  voi- 
fins  à  l'attaquer;  ou  qui  fe  montrent  dans 
d'autres  occafions  mal-intcntionnez  contre  leurs 
Princes  ,  ne  voulant  point  fuivrc  les  voyes 
ordinaires  de  Juftice  pour  obtenir  leur  Droit 
prétendu. 

Nous  ordonnons  pour  obvier  à  ces  incon- 
veniens  >  que  dorefnavant  quiconque  aura  con- 
noifTance  de  la  conduite  de  ces  Sujets  ne  doit 
\qs  tolérer,  ni  lcslloger>  ni  leur  donner  aucun 
Sauf-conduit  j  voulons  plutôt  que  k^  Magif- 
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trats  fous  la  Jurifdiâion  defquels  de  pareils  Su- 
jets opiniâtres  &  revêches  (e  trouvent,  ôueri 
cas  qu'ils  leur  cufTent  entendu  proférer  dQ$ 
menaces  ou  autres  paroles  qui  marquent  quel- 
que mauvaife  intention  ,  les  exhortent  à  là 
-foumiffion,  &  à  fe  contenter  de  la  Jufticeque 
leur  Souverain  leur  doit  rendre ,  &  à  fe  don- 
ner de  garde  d'entreprendre  aucune  chofe  de 
fait  j  puifque  nul  prétexte  de  liberté  ne  pour^ 
ra  défendre  ceux  qui  auront  ofé  fe  foulever 
contre  leurs  Souverain.  Voulons  aufli  que 
leur  Souverain  ne  leur  refufé  point  la  Jufticé 
diië,  &  les  mettre,  en  cas  de  néceffité,  à 
couvert  contre  toute  violence  ou  injuftice, 
mais  fi  le  Magiftrat  toleroit  quelques-uns  de 
ces  Sujets,  ou  leur  donnoit  des  Saufs-conduits, 
&  ne  les  exhortoit  point  à  rentrer  dans  leur 
devoir ,  on  procédera  contre  lui  auffi- 
bien  que  contre  ceux  auquels  ils  aura  donné 
Iqs  Sauf  conduits,  comme  contre  des  pertur- 
bateurs du  Repos  public,  par  leBan^ouautrep 
peines  arbitraires. 
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AUTRE  EXTRAIT 

JDe  la  Paix  {MiqHe  u^rticîe  IK  §.  4^ 

D'Ailleurs  il  ne  fera  point  défendu  ,  mais 
entièrement  permis  à  la  Partie  lezée  ,  Ôè 
à  fes  Amis  &  Affiftans,  de  fe  mettre  en  at' 
tendant ,  avant  même  qu'elle  ait  fait  déclara- 
tion 5  &  fur  le  fait  j  en  défenfe  ,  contre  ces 
Rebelles  &  Perturbateurs  du  Repos;  pu- 
public  &  contre  tous  ceux  qui  les  affiftent  & 
foutiennent,  &  pourroit  même  le  notifier  à 
tous  les  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ,  pour  leur  en  donner  connoifTance ,  auffî 
la  partie  le2.ee  ou  ceux  qui  l'auront  afïifté  à  ie 
défendre ,  ne  feront  en  rien  punifTables ,  ni 
condamnez  à  aucune  peine ,  fi  la  lezion  eft 
manifcfte  ,  ou  qu'elle  fe  puifTe  prouver  dans 
la  fuite. 

EXTRAIT 

D^  UVatx  d'Ofnahmch,    Art.  XP'IL  §. 
2.  s»  (^  4. 

J.  2.  /^Ue  pour  plus  grande  fûretcde  tous 
^^^^&  chacun  de  ces  Articles  ,  cette 
préfente  Transaction  foit  déformais  une  loi 
perpétuelle ,  &  une  Pragmatique  Sandtion  de 
rEmpirCp  ainfi  que  les  gutrçs  JLoix&Confti- 
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tutions  fondainentales  de  l'Empire ,  laquelle 
fera  ijnferée  dans  le  prochain  Recès  de  TEm- 
pire,  &  même  dans  la  Capitulation  Impé- 
riale &c. 

§.  V  Qu'on  ne  puifle  jamais  alléguer,  en- 
tendre ni  admettre  contre  cette  transadioii 
ou  aucun  de  fes  Articles  ou  Clauies  aucun 
Droit  Canonique  ou  Civil  ,  ni  aucun  Dé- 
crets communs  oufpcciaux  des  Conciles,  Pri- 
vilèges 5  Induits  ,  Edits  ,  Commiffions,  In- 
hibitions, Mandemens,  Décrets,  Refcripts, 
Litifpendance ,  fentence  rendue  en  quelque 
tems  que  ce foit ,  chofesjusées,  Capitulations 
Impériales ,  &  autres  Régies  ou  Exemptions 
d'Ordres  Religieux  ,  Ôcc.  ou  aucunes  autres 
exceptions  ,  qui  pourroient  être  imaginées, 
ïous  quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  foit; 
&  qu'il  ne  foit  intenté,  en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  aucun  Procès  ni  action  ,  foit  inhibi- 
toire ..  ou  autres  au  petitçire,  &au  pofTefToîre 
contre  cette  Transaction  * 

§.  4.  Que  celui  qui  aura  contrevenu  par 
aide  au  par  confeil  i  cette  Transacftion  &  Paix 
publique ,  foit  Ecclefiaftique  ou  Séculier ,  qu'il 
encoure  de  droit,  &  de  fait  la  peine  due  aux 
infradeurs  de  la  Paix. 

Ainfi  porté  par  un  vrai  amour  paternel 
pour  nos  Sujets  &  Etats,  nous  avons  public 
ce  Manifefte,  pour  affermir  de  plus  en  plus 
tous  nos  Sujets  bien  intentionnez ,  dans 
leur  Devoir,  &  dans  le  zèle  &  fidélité  qu'ils 
nous  doivent  porter  ,  pour  convaincre  les 
autres  Sujets  rebelles  de  leur  conduite  blâ- 
mable >  &  pour  les  détourner,  silj  eft  polli- 
ble  ,  d'alkr  plus   loin    dans  leurs    mauvais 
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deCTeins,  en  les  avertiflant  d'avance  du  mal- 
heur &  des  peines  qu'ils  encourent ,  s'ils  ne 
rentrent  point  dans  leur  devoir.  Et  quoique 
Dieu  ait  déjà  fécondé  nos  bonnes  intentions  , 
que  les  machinations  terribles  qu'on  vouloir 
mettre  en  exécution  contre  nous  ,  ayent  été 
interrompues  par  l'oppofition  publique  des 
Etats  de  TEmpire  à  la  Diète ,  &  ont  été  def- 
approuvées  de  ceux  mêmes  que  nous  de- 
vions regarder  comme  les  Auteurs  de  notre 
Infortune  j  il  fe  répand  néanmoins  un  bruit, 
qu'on  médite  de  nouveaux  deffeins  ,  qui, 
quoiqu'ils  paroiflent  couvrir  le  mal  qu'on 
nous  a  penfè  faire  ,  d'une  autre  apparence  , 
que  celle  fous  laquelle  on  l'a  fait  paroitre 
d'abord ,  n'eft  pourtant  en  effet  pas  moins 
abominable,  s'il  n'efl  de  plus  grande  confe- 
quence ,  que  le  premier  ,•  fi  malheureufemenc 
il  étoit  mis  en  exécution ,  &  fi  nous  n'appor- 
tions pas  de  bonne  heure  ,  des  remèdes,  & 
ne  prennions  une  jufle  défenfe,  que  Dieu  & 
la  Nature,  &  même  les  Loix  fondamentale 
de  l'Empire,  nous  autorifent  de  prendre. 

Ainû  comme  le  Très -Haut  &  Tout- 
PuifTant  Dieu  ,  Fondateur  &  Confervateur 
de  toutes  les  Souverainetez  &  Etats  ,  nous 
a  éiabli  légitime  Souverain  dans  nos  Du- 
chez,  Principautez  &  Etats  ,  que  nous  pof^ 
£edons  depuis  fi  long-tems  dans  notre  Mai- 
fon,  aufli  bien  qu'il  a  établi  les  autres  E- 
ledteurs,  Princes  &  Seigneurs  d'anciennes 
IVlaifons  ,  Souverains  dans  leurs  territoires, 
&  que  ,  fuivant  les  Traitez  de  Munfler  & 
d'Ofnabrug  univerfellement  reçus  ,  &  fui- 
vant la  Capitulation  jurée  de  Sa  Majeflé  Im- 
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.periale  &  les  Loix  immuables  de  l'Empire 
Romain  >  perlonne  ne  peut  ni  doit  nous 
tro  ibler  ni  inquiéter ,  dans  notre  gouverne- 
ment ,  &  dans  les  Regales  &  droits  de  Sou- 
veraineté qui  en  dépendent  j  &  que  les  Dev- 
inons de  rtnfer  même  avec  toute  leur  fe» 
<juelle  ne  peuvent  nous  convaincre  d*avoir 
jamais  commis  la  moindre  chofe  contre 
rhmpire  Romain  ,  ou  contre  fon  très  di- 
gne &  Trè?-Augufte  Chef,  par  où  nous 
nous  foions  privez  d'un  consentement  una- 
nime de  l'Empire  ,  de  fa  pu  i flan  te  protec- 
tion ,  &  du  droit  de  participer  aux  Loix 
fondamentales  de  l'Empire.  Ainfi  nous  ne 
pourrions  nous  tromper  dans  cette  confian- 
ce ,  en  nous  promettant  une  parfaite  a(îi- 
ilance  &  une  Juftice  exade  que  TAugufte 
aflemblée  des  Etats  de  l'Empire  ne  nous 
pourra  retufer  >  contre  les  violences  qu'on 
a  faites  dans  nos  Etats,  au  milieu  de  la  Paix, 
&  dans  un  tems  où  règne  une  tranquilitê 
univerfelle,  &  qui  nous  ont  été  caufées  par 
les  condamnables  rapports  de  quelques  uns  des 
mêmes  fujets  mal  intentionnel  contre  nous, 
que  nous  nourriflbns  dans  le  fein  de  nos 
États. 

Et  comme  perfonne ,  dans  quelles  circon- 
ftances  que  ce  puifle  être,  ne  peut  diflbu- 
dre,  ou  rompre  les  liens  par  lefquels  Dieu 
nous  a  lié  nos  fujets  qui  doivent  nous  être 
ibamis  &  fidèles  jufqu'à  perdre  leur  fang  & 
leurs  biens  pour  nous  ,  ainli  nous  repétons 
ici  non  feulement  tous  les  jManifeftes  ci- 
devant  par  nous  publiez  ,  dans  toute  leur 
étendue  &  dans  toute  leur  vigueur ,   mais 
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voulons  &    ordonnons   encore  très-ferieuie^ 
ment  par  les  préfences  à  tous  nos  GUeges, 
à  cous  les  Officiers  Civils  &  Militaires ,  à  nos 
Miniftres  ,   Nobles ,    LV:agiftrats  ,   à  tout  le 
Clergé  ,    aux  Bourgeois  &  Pâïfans  ^  enfin  à 
tous  nos  Sujets  &  Habitansdenos  Erats,  qu'ils 
ne  fe  laiffent  point  détourner  jufqu'au  dernier 
moment  de  leur  vie  5    du  devoir  par  lequel 
Dieu  &  la  nature  les  a  liez  à  leuî  légitime 
&  unique  Souverain,  devoir  qui  les  oblige  à 
facrifier  pour  nous  leur  fang  ôc    leurs  biens 
pKitôt  que  de  s'écarter  des  obligations  qu'ils 
doivent  à   nous    feul  &  uniquement.     Ainfi 
qu'ils  ne  fe  laiiïent  point  tenter,  d'écouter  ou 
de  fuivre  tout  ce  qu'on  pouroit  entreprendre 
contre  nous,  pour  nous  inquiéter  &  pour  nous 
troubler   dans  nos   Droits  de  Souveraineté, 
foit    en    convoquant   des    Diètes ,  foit    en 
faifant    des  Guerres  ,    ou    en    quoi    qu'on 
puifle  exercer  des   Droits  de   Souveraineté, 
dont  l'exercice  appartient  à  nous  feul,  encore 
moins  de  comparoître  dans  de  pareilles  affai- 
res d'une  autorité    ufurpée  ,  ni   perlbnnelle- 
ment  ni  par  d'autres  en  leur  donnant  Flcin- 
pouvoir  5   &    de    s'oppofer    pîûiôt    tous   & 
chacun ,  par  une  jufte  defenfe   avec  ferme- 
té   &    pleins  de  confiance  en  Dieu  ,  à  de 
pareilles    entreprifes   ôf    ufurpations    injuftes 
puifque    les    Loix   Naturelles ,    Divines    & 
Humaines,  &  le  Droit  des  Gens,  nous   au- 
torifent   à  nous  défendre  en  pareille  nécefïï- 
té  i  en  quoi  ils  nous  feront  voir  en  effet  leur 
zèle ,   fidèliré    &    fermeté    par   laquelle    ils 
nous    doivent   naturellement    être  affedion- 
nez,  6c  portez  à   tout  facrifier  courageufe- 
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rhent  pour  nous,  leur  Souverain  légitime  5  que 
Dieu  &  la  Nature  leur  a  donné,  &  pour  le 
falut  de  leur  cherc  Patrie  ,  fe  comportant  en 
tout,  félon  notre  volonté,  fous  peine  de  perdre 
l'honneur  ,  les  biens  &  la  vie,  en  cas  qu'ils 
contreviennent  à  nos  ordres. 

Et  afin  que  perfonne  ne  prétende  caufe  d'i- 
gnorance ,  nous  avons  figné  le  préfent  Mani* 
fefte  de  nôtre  propre  main,  &  y  avons  ap- 
pofé  pour  plus  de  fureté  le  Sceau  de  nos  Ar- 
'mes,  l'avons  fait  imprimer,  &  ordonné  dclc 
publier  de  toutes  les  Chaires  des  Eglifes  dans 
tous  nos  Etats  &  Provinces.  Donné  dans 
notre  Fort  de  Schwerin  le  15.  Décembre  de 
Fannée  1732. 

Signai 

(L.  S.)         CHARLES-LEOPOLD, 
Duc  Régnant  de  Mec- 
klembourg. 
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